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Dieu  public  fa  Loi.  Exod  ip  fie  20. 

JLi  ES  Ifraclites  étant  arrivés  prcs  de 
la  inonts^ne  de  Sinaï  j  Dieu  appella 
Mcyfc  du  haut  du  mont ,  &  lui  dit  • 
voici  ce  que  vous  rapporterez  de  ma  part 
aux  Eiifans  d'ifraèl  :  vous  avez  vu  de 
quelle  manière  je  vous  ai  délivres  de 
Tom.  IL  A 
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l'Egypte ,  &  comment  |e  vous  ai  pris 
pour  être  à  moi.  Si  donc  vous  écoutez 
ma  voix ,  &  fi  vous  gardez  mon  alliance, 
vQUs  ferez  le  feul  de  tous  les  peuples 
que  je  poflederai  comme  mon  bien  pro- 
pre. Vous  ferez  U  Natiom  Sainte.  Moyfe 
ayaitt  expofé  aux  Enfans  dlfracl  les  pa- 
roles de  Dieu ,  ils  répondirent  tous  d'une 
voix  :  nous  ferons  tout  ce  que  veut  le 
Seigneur.  Dieu  dit  enfuite  à  Moyfe  : 
retournez  vers  eux  j  purifiez4es  aujour^ 
d'hui  y  &  demain  ,  qu'ils  foient  prêts 
pour  le  troifieme  jour;  car  dans  trol^ 
jours  le  Seigneur  defcendra  devant  tout 
le  peuple  fur  la  montagne  de  Sinaï. 
Vous  marquerez  des  limites  tout  autour , 
&  vous  lui  défendrez^  <&  les  feanchir. 
Quiconque  touchera  la  montagne  fera 
puni  de  mort. 

Moyfe  étant  defcencfci,fit  tout  ce  que 
le  Seigneur  lui  avoit  dir*  Dès  le4natin 
du  troifieme  jour ,  on  commença  à  en- 
tendre des  tonnerres,  &  à  voir  briller  des 
éclairs  :  une  nttée   épai(&  *  couvrit  la 
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montagne  :  uiie  trompette  fontu  avec 
un  girand  bruit,  &  le  peuple  fut  làifi  de 
frayeur.  Moyfc  les  fie  fortir  du  camp 
pour  aller  au-devant  de  Dieu,  &  s'éVant 
avancés  jufqu'au  pied  du  mont ,  ils  s'jr 
arrêtèrent.  Alors  le  Seigneur  fit  eaten- 
dre  fa  voix  au  milieu  des  feux ,  6c  pu- 
blia le$  dix  Commandemens  de  fa  Loi  }• 
Les  diverses  pdinces  du  double  fo- 
met  de  Sinaï  font  traverfées  par  d'im- 
pémeux  tourhilloiis  ,  &  par  les  Cûlonn 
à<QS  éclairs.  Une  nuée  épaifie  6c  mena*- 
çanre  le  couronne.  £lle  s'étend,  fe dé- 
veloppe, s'ouvre,  &  vomit  les  feux  6c 
la    foudre.     Le   tonnerre    mêle    fon 
bruit   effrayant  aux   fons  terribles  de 
la  trompette.    Tout  le  camp   eft  faifi 
de  terreur.   On  quitte  les  tentes  j  on 
court    au    devant  du   prodige  j   mais 
on  s'arrête  au  pied  du  mont.  Une  bar* 
tiere  en  a  borné  l'enceinte  :  quelques 
téméraires  ofent  la  franchir  &  tombent 
morts.  Les  Ifraëlites  tremblam  font  pé- 
nétrés de  tefpeft*  Les  uns  fe  profter- 
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nent  le  vifage  contre  terre  ;  les  autres 
s*enveloppent  de  leurs  manteaux  j  ceux- 
ci  dérobent  leurs  regards  au  fpeâacle 
terrible ,  dont  ils  ne  peuvent  fupporter 
l'éclat  j  ceux-là  élèvent  vers  le  Ciel  leurs 
bras ,  leurs  yeux  &  leurs  cris.  Moyje  & 
Aaron ,  au  milieu  de  ce  peuple  efFrayé , 
confervent  feuls  un  refpeâueux  fang- 
froid.  Leur  expreffion  eft  noble ,  leur 
contenance  pleine  de  majefté.  Ils  éten- 
dent les  mains  fur  le  peuple  ,  le  raflu- 
rent  parleurs  difcours,  &  liû  infpirent 
une  jufte  vénération  pour  les  comman- 
démens  du  Décalogue ,  que  publie  le 
Tout-Puiflànç.  , 

XLIL  Autres  Loix  de  Dieu. 
Promejfe  du  Peuple.  Sang  de  t al- 
liance, Exod.  2Z,  Z3   &  24. 

[  Moyfe  monta  fur  le  Sinaï ,  où  Dieu 
lui  donna  plufieurs  autres  loix  qui  dé- 
voient être  obfervées  par  les  Enfans  d'If 
racl  :  (.la.plùpart  ne  font  qu'une  expli- 
cation de$  di^  Commandemens.  )  Il  y 
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ajouta  de  magnifiques  promefles ,  s'ils 
y  éf  oient  fidèles  j  &  des  menaces  terri- 
bles ,  s'ils  y  étoient  défobéifïàns* 

Moyfc  rapporta  au  peuple  les  nou- 
velles- ordonnances  du  Seigneur ,  &  le 
peuple  répondit  encore  tout  d  une  voix: 
nous  ferons  tout  ce  que  le  Seigneur  a  dit* 
Alors  Moyfc  mit  par  écrit  toutes  les 
loix  de  Dieu  :  il  éleva  un  Autel  \  &  ayant 
fait  égorger  des  vidimes  ,  il  répandit 
une  partie  du  fang  fur  TAutel ,  &  re- 
ferva  Tautre  dans  des  coupes  :  puis  il 
prit  le  Livre  de  la  Loi,  &  en  fit  la  lec- 
ture devant  tout  le  peuple ,  qui  promit 
de  nouveau  de  Tobferver  fidèlement. 
Moyfc  prenant  du  fang  des  victimes  avec 
€e  l'eau  ,  de  la  laine  teinte  en  écarlate , 
&  de  l'hyflbpe ,  il  en  jetta  fur  le  livre 
&  fur  tout  le  peuple ,  en  difant  :  c'eft-U- 
le  fang  de  l'ailliance  que  Dieu  a  faite 
avec  vous  ]. 

Autour  d'un  Autel ,  où  Moyfc  a 
remis  plufieurs  coupes  ,  expirent  une 
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génixlê  &  trois  béliers,  La  cuvette  ou 
les  Vidimaires  en  ont  reçu  le  fang ,  eft 
vuide  j  ils  y  dépofent  leurs  inftrumens 
de  facrifice.  Non  loin  paroît  le  Lcgifla- 
teur  ,  ifolc  des  Anciens  du  peuple  qui 
l^environnent.  Il  porte  fous  fon  bras  le 
livre  de  la  loi,  déjà  teint  du  fang 
des  vidimes  ;  &  muni  d'une  branche 
d*hyirope,il  faitTafperfion  de  ce  même 
fang  5  qu'un  jeune  Ifraclite  tient  au- 
près de  lui  dans  un  vafe.  Le  peuple  re- 
çoit avec  refpeâ:  ce  fîgne  de  l'alliance 
du  Seigneur  ;  les  uns  en  s'inclinanr,  d'au- 
tres en  béniffiint  celui  qui  le  répand  fur 
eux,  Aaron  placé  à  côté  de  l'Autel, 
fe  difpofe  à  continuer  l'afperfîon  juf- 
qu'au  fond  du  camp ,  fur  les  Enfant 
d'Ifracl.  Déjà  plufîeurs  s'empreflènt  de 
venir  au-devant  de  lui ,  pour  la  rece- 
voir j  d'autres  l'attendent  à  la  porte  de 
leurs  tentes ,  dont  la  chaîne  eft  prolon- 
gée prefque  jufqu'au  pied  du  mont 
Sindi. 
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XLIIL  Tables  de  la  Loi. 
F  cou  itor.  Exod.  14  >  &c.  32. 

[  Diea  die  enfuice  à  Moyfc  :  montes 
âu  haut  de  la  montagne  >  &  je  vous  dot> 
nerai  ma  Loi  écrite  fur  deux  Tables  de 
pierre  >  afin  que  vous  inftruifiez  le  peu- 
ple. Moyfc  partit  du  camp ,  accompagné 
de  Jofucy  qui  s'arrêta  vers  le  milieu  du 
penchant  de  la  coUine.  Moyfc  avoir  dit 
aux  Anciens  :  attendez-nous  ici  :  flUl  fur- 
vient  quelque  difficulté  y  c'eft  à  Aaron 
Se  à  Jïurj^  à  qui  vous  vous  en  rappor*- 
terez.  Après   que   Moyfc  fut   montée 
Dieu  lappella  du  fond  die  la  nuée  9  qui 
couvroit  le  haut  du  mont,  Moyfc  entra 
dans  la  nuée  ,  où  il  demeura  quarante 
jours  Se  qiiacame  nuits  ,  iàns  boire  ni 
manger.  Ce  fut  alors  que  Dieu  lui  donna 
fes  ordres  pour  la  conftru^tion  du  Ta- 
bernacle ,  &  de  tout  ce  qui  devoit  l'ac- 
compagner :  il  lui  en  marqua  les  mefu- 
res ,  &  lui  en  fit  voir  le  modèle.  Il  lui 
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prefcrivit  3e  même  la  forme  des  habits 
des  Sacrificateurs ,  les  cérémonies  de 
leur  confccration,  &  plufieurs  autres 
chofes  qui  concernoient  le  culte  Divin, 
Enfin  il  lui  donna  les  deux  Tables  de 
la  Loi ,  qui  étoient  de  pierre ,  &  écrite 
du  doigt  du  Seigneur  ]. 

Une  nuée  myftérieufe  envelopppe  le 
Tommet  àwvaoxv: Sinaï.  Les  ouvertures, 
qu'elle  forme  dans  (qs  différentes  évo- 
lutions ,  lailïènt  entrevoir  la  tcte  ,  les 
mains  du  Seigneur ,  une  portion  des  Ta- 
bles de  la  Loi-,  &  les  pieds  de  Moyfe 
incliné.  Le  refte  àQS  d^ut*  Fieures  eft 
légèrement  apperçu  à  travers  le  tranf- 
parent  des  nuages.  Jofué  eft  fur  le  tour- 
nant 5  &  vers  le  milieu  du  mont.  Les 
bras  élevés  vers  le  Ciel  ,  il  admire  le 
prodige ,  en  fe  garantiflant  du  vif  éclat 
d'un  rayon  qui  Téblouit.*  Au  bas'de  là 
montagne,  dans  un  point  de  vue  pré- 
cipité ,  paroit  au  loin  le  camp  dlfrach 
On  y  diftingue  fur  les  premières  lignes, 
Aaron  &c  Hur^  à  la  tcte  des  Anciens  de 
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k  Nation  ,   &   derrière  eux  le  peuple 
profterné  devant  rÉternel. 

[Cependant  le  peuple  voyant  que  , 
Moyfe  demeuroir  fi  long-tems  fur  la 
montagne  j  s'aflèmbU  autour  à^Aaron^ 
Se  lui  dit  :  Faites-nous  des  Dieux  qui 
marchent  devant  nous  y   car  nous  ne 
fçavons  ce  qu'eft  devenu  Moyfe.  Appor- 
tez-moi y  leur  dit  Aaron ,  les  pendans 
d'oreilles  de  vos  femmes  &  de  vos  en- 
fans.  Us  les  lui  apportèrent:  auffi-tôt 
Aaron  les  jetta  en  fonte ,  &  forma  un 
Feau   d^or*   Les  Ifraëlites  le  voyant  > 
dirent  :  Ifraël  voici  vos  Dieux  qui  vous 
ont  tire  de  TEgypte  !  Aaron  drefïà  un 
Autel  devant  ce  Feau  j  ôc  invita  le  peu- 
ple à  une  Fête  folemnelle ,  pour  le  len- 
demain. Le  peuple  s'ctant  donc  afïèm- 
blé  dès  le  matin ,  on  offrit  des  facrifî- 
ces  à  ridole  :  on  s'affit  pour  manger  &c 
pour  boire ,  &  l'on*  ne  fe  levoit  que 
pour  danfer  ]. 

Les  APPRETS,  dont  on  s'eft  fervi pour 
la  conftîuftioft  &  la  fonte  du  Feau  d'or, 
.      Ar 
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font  encore  difperfés  en  divers  endroit^ 
de  la  place.  Ici  le  grand  modèle  en 
terre  cuite  &  le  defFein  fur  lequel  les 
mefiires  ont  été  prifes  ,  font  grouppés 
avec  ditférens  outils  de  Sculpteur^  là  ce 
font  des  portions  de  l'armature,  entaf- 
fées ,  confondues ,  avec  des  inftrumens 
de  Fonderie.  Ailleurs  on  dépofe  dans 
des  corbeilles ,  on  emporte  des  reftes  de 
bijoux  précieux ,  de  vafes  ,  ou  de  meu- 
bles d  or.  Aaron  environné  d'Anciens 
du  peuplç  ,  préfide  à  l'inauguration  de 
l'Idole.  Elle  eft  pofée  fur  un  foclç 
ovale  ,  élevé  fur  trois  marches ,  au  bas 
defquelles  Hur  a  fait  conftruire  un  Au- 
tel. Déjà  plufieurs  viftimes  font  égor- 
gées. L'holocaufte  fumej  la  flamme 
brille ,  &  d'épais  tourbillons  de  fumée 
«'élancent  jufqu'aux  Cieux.  Les  parfums 
fcrûlent  de  toutes  parts  en  l'honneur  du 
Veau  i*cr\  les  tables  font  par- tout  pré- 
parées. Par-tout  des  Ifraëlites  Apoftats , . 
fe  raflafîent  de  viandes ,  de  liqueurs , 
jufques  fut   les    marches    du  piedef 
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td.  Tandis  que  les  clairons  y  les  trom- 
pettes font  retentir  le  camp,  les  fif- 
tres,les  haut-bois , règlent  les  danfes 
des  jeunes  femmes  des  Hébreux.  C'eft 
peu:  les  cris  immodérés  d'une  allégreflê 
profane ,  les  démonftrations  licencieu* 
fes ,  l'indécente  yvreflè  folemnifent  de 
tous  cotés ,  en  préfence  è^Aaron  même> 
l'idolâtrie  àts.  Enfans  d'Ifraël. 

[  Alors  le  Seigneur  avertit  Moyfc  de 
la  conduite  facrilége  des  Ifraclites.  Je 
vois  bien ,  ajouta»t-il,  que  ce  peuple  a 
Ja  tciQ  dure  ;  je  vais  l'exterminer  dans 
ma  fureur,  &  je  vous  rendrai  le  chef 
d'un  grand  peuple.  Mais  Moyfc  conjuroit 
Dieu  de  p^donner  aux  Enfans  d'Ifrael 
qu'il  avoir  délivrés  de  l'Egypte  par  tant 
jde  Miracles^  Il  lui  rappellott  le  fouve- 
nir  ^Abraham  ,  à'Ifaac  &  de  Jacob  ^ 
dont  il  avoic  promis  de  multiplier  la 
poftérité  y  comme  les  étoiles  du  Ciel , 
&  d'établir  la  .race  dans  la  terre  de 
Chanaanj,  Le  Seigneur  fe  laiflà  donc 
appaiferj. 

Avj 
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La  nçee  myftérieufe  cefïè  d'enve- 
lopper le  fommet  du  mont.  Elle  s'en 
éloigne  pour  former  un  trône  à  l'Eter- 
neL  C'eft  du  haut  de  ce  fiege  brillant , 
que  le  Seigneur ,  prct  à  fulminer  l'ana- 
thême  contre  les  Ifraëlites  prévarica- 
teurs ,  retient  le  bras  du  Miniftre  de  fa 
colère.  L'Ange  porte  dans  fes  yeux  le 
feu  de  la  vengeance.  Ses"-cheveux  hé- 
rifles ,  fes  drapperies  voltigeantes  ,  fon 
gefte  menaçarft ,  dirigé  vers  le  camp  dTf 
xacl ,  annoncent  l'ordre  qu'il  avoir  d'ex- 
terminer ce  peuple  c«^upable.  La  ma- 
jeftueufe  févérité  qui  "éclate  fur  le  front 
de  l'Éternel  >  contractée  avec  fa  con> 
plaifance  à  'retenir  le  bras  de  l'Emiflàire 
célefte  i  rétonnemèiît  de  celui-ci  5  l'hu- 
miliation de  Moj;/^  ;  préfentent  des  ca- 
rajftères  auflfî  frappàns  qu'il  eft  au  pou- 
voir de  l'Art  d'en  produire  ;  fur-tout 
hIî  l'on  y  joint  l'expreflîon  de  J^fué^  qui 
du  milieu  delà  montagne ,  regarde  avec 
horreur  les  prévarications  d'ifraël. 
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XLIV.  Tables   brisées. 

ycau  {Tor  réduit  en  poudre.   Zèle  des 

Lévites.  Différentes  grâces  accordées 

à  la  prière  de  Moyfe.  Exod.  31.}}. 

[  Moyfe  defcendit  de  la  montagne  y 
portant  les  deux  Tables  de  pierre  ,  oh 
Dieu  avoir  écrit  fa  Loi.  Lorfqu'il  for 
arrive  près  du  camp,  il  vit  le  Veau  d' or ^ 
&  le  peuple  qui  danfoit»  Alors  il  entra 
dans  une  grande  colère ,  &  jettant  les 
'Tables  qu'il  tenoit  en  main,  il  les  brifa 
au  pied  du  Sinaï]. 

De  Jeunes  Hébreux  des  deux  fexes^ 
couronnes  de  fleurs,  &  parés  de  guir- 
landes y  danfent  autour  du  Veau  d'or. 
Leurs  cheveux  légèrement  agités ,  leurs 
tuniques,  leurs  éc^harpes,  fuivent  les 
mouvemens  de  leurs  corps;  tout  peint 
ce  délicieux  plaifir  de  Tame  ,  qui 
éclate  fur  leur  front.  D'autres  dcsmonf- 
trations  de  joie  manifeftent  rallégreffè 
4es  Vieillards  j  ils  offrent  au  fîmulacre 
des  gâteaux  >  des  fruits  ,  des  parfums. 
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Us  lui  préfentent  des  vi6times  y  ils  aident 
à  les  immoler.  Par  les  foins  des  Ancien$ 
du  peuple ,  la  flamme  brille  fur  rAucel, 
&  Tholocaufte  fe  confume.  Aaron  & 
Hur  préfident  au  facrifice  :  l'un,  agite 
lencenfoir  devant  Tldole^  Tautre  fait 
des  libations.  Quel  chagrin  ponrMoyfc^ 
en  voyant  du  bas  de  la  moncagne,les  fa- 
criléges  hommages,  que  le  peuple  rend 
au  f^eau  d'or  \  Son  courroux  s'enflâme  : 
les  Tables  de  la  Loi  brifées  volent  en 
éclats  à  fes  pieds.  Jofué  partage  le  de-* 
plaifîr  &  la  colère  du  Lcgiflateur.  Les 
abominations  d'Ifracl  le  révoltent.  U  ne 
les  a  pas  plutôt  apperçues^qu  il  détourne 
fes  regards ,  pour  les  élever  au  Ciel  , 
dont  il  redoute  la  vengeance* 

[  Moyfe  nât  enfuite  le  Feau  d'or 
dans  le  feu  y  8c  le  reduiflt  en  poudre  ; 
il  jetta  cette  poudre  dans  Teau ,  dont  il 
fit  boire  à  tout  le  peuple.  Après  avoir 
fait  de  grands  reproches  à  j4aron ,  il  fe 
tint  à  la  porte  du  camp ,  &  dit  :  fi  quel- 
qu'un eft  au  Seigneur,  qu'il  fe  joigne  à 
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moi  I  Âafli-tot  ceux  de  la  Tribu  de  Levi 
s  aflèmblerent  autour  de  lui.  Prenez  cha- 
cun votre  épçe ,  leur  dit  Moyfty  paflèz 
&  repaflèz  au  travers  du  camp,  &  tuez 
fans  diftinétion  tous  ceux  que  vous  ren- 
contrerez. Les  Lévites  firent  ce  qui  leur 
avoit  été  commandé.  Il  y  eut  environ 
vingt-'trois  mille  hommes  de  tués  ce 
)Our4à.  Moyfe  dit  aux  Enfans  de  Levi  : 
vous  avez  aujourd'hui  confacré  vos 
mains  au  Seigneur ,  &  la  bénédiâion  de 
Dieu  fera  fur  vous  ]. 

La  sangiante  expédition  eft  finie: 
les  prévaricateurs  font  punis.  Déjà 
Moyfe  y  placé  fur  les  marches  d*un  focle 
à  moitié  démoli,  &  portant  encore  fur 
fan  frotit  les  rides  de  la  févérité ,  voir 
arriver  à  lui  les  principaux  .des  Lévites 
Ils  arborent  leurs  glaives  j  défignent 
au  Légiflateur  les  réfulrats  de  Jeur  obéif^ 
fance ,  &  femblent  lui  demander  la  ré- 
compenfede  leur  zèle.  D*innombrables 
ïfraè'lites  expirent  au  milieu  du  Camp. 
Les  tentes  voilent  l'horreur  du  carnage  > 
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maîsil  eft  annoncé  par  le  grou{>pè  d^une 
jeune  femme  >  d'un  vieillard  &  d'un 
enfanta  la  mammelle,  atterrés  fous 
les  coups  meunriers ,  &  par  plufieurs 
cadavres  difperfés  à  la  porte  des  tentes 
du  premier  rang.  Aaron  honteux  de 
fa  prévarication ,  s'eft  retiré  de  la 
préfence  de  Moyfe.  U  fe  cache  à  demi 
)e  vifage  avec  fon  manteau,  &  tourné 
de  tems  à  autre  un  œil  de  pitié  ypts  les 
ticplorables  viûimes,  dont  il  a  occa- 
fionné  le  trépas.  Pluiieurs  Anciens  du 
peuple  qui  Tacpompagnent  font  affec- 
tés du  même  regret  3  ib  fe  font  de 
même  éloignés  de  la  préfence  de  Moyfci 
Jofué  feul  eft  à  côté  de  lui.  Il  Taidç  à 
foutenir  fes  iiiains  tremblantes,  qu'il  imr 
pofe  fur  les  enfans  de  Levi.  Non  loin 
paroît  le  refte  prefque  éteint,  des  flam- 
mes qui  ont  confumé  le  Veau  d'or. 
Les  tourbillons,  qui  s'élèvent  du  bû- 
cher encore  fumant ,  laiffent  entre- 
voir quelques  parties  du  peuple,  oc- 
cupé à  boire  Teau  où  font  mêlées  les 
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censés  de  l'Idole.  Un  Emiilàire  cc- 
lefte  9  plane  au  milieu  des  airs,  & 
tjépand  fur  les  Lévites ,  qui  ont  confa^ 
cré  leurs  mains  au  Seigneur,  les  béné^ 
dîâions  que  Moyfe  leur  a  promifes. 
•  [Le  lendemain,  Moyfe  repréfenta  aux 
Ifraclites  Icnormité  de  leur  crime.  Je 
vais,  ajouta-t-il,  monter  vers  le  Seigneur, 
pour  en  obtenir,  fi  je  puis,  le  pardon. 
Étant  donc  retourné  vers  TÉternel , 
il  lui  dit  :  Ce  peuple  eft  coupable  d'un 
grand  péché  j  mais  pardonnez-le  lui , 
je  vous  prie,  ou  bien  effacez-moi  du 
Livre  des  vivans.  Si  quelqu'un  pèche 
contre  moi ,  lui  répondit  le  Seigneur , 
c'eft  celui-la  que  j'effacerai  de  mon 
Livre.  Pour  vous,  allez  &  conduifez 
mon  peuple  où  je  vous  ai»dit.^  Mon 
Ange  marchera  devant  vous  :  mais  je  ne 
marcherai  point  moi-même  avec  ce  peu- 
ple trop  indocile ,  de  peur  que  fa  dureté 
jie  me  force  à  le  faire  périr  en  chemin- 
Dites-leur  encore  ;  quittez  maintenant 
vos  décorations  fuperflues.  Les  Enfans 
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d'Ifraël,  ayant  entendu  ces  paroles,  £e 
mirent  à  pleurer  ,  &  quittèrent  leurs 
ornemens ,  en  fîgne  de  pénitence ,  près 
de  la  montagne  d^Horeb. 

Moyft  enleva  auffi  du  camp  le  Taber- 
nacle de  l'alliance  \  c'étoit  un  pavillon 
où  il  entroit  pour  parler  à  Dieu ,  &  pour 
apprendre  fes  volontés  j  &  il  le  fit  dref- 
fer  bien  loin  du  camp  {a) .  Lorfqu'il  y 
alloit  j  tous  les  Enfans  dlfracl ,  à  l'en- 
trée de  leurs  tentes  le  fuivoient  des 
yeux.  Dès  qu'il  y  ctoit  entré ,  la  colonne 
de  nuées  defcendoit ,  fe  tenoit  fur  la 
porte  y  &c  le  Seigneur  parloit  familierer 
ment  à  Moyfc*  Cependant  tous  les  If- 
raëlites  fe  tenoient  à  l'entrée  de  leurs 
rentes ,  profternés  devant  le  Seigneur. 

Moyfe  continua  de  le  conjurer  de 

{a)  Par  cette  circonftance ,  on  infinuc  aux 
Aniftes  >  que  dans  tous  les  fujets  oii  le  caHip 
Ifraëlite  paroïc^  ils  doivent' placer  une  tente 
diftinguéc ,  à  côté  de  celle  de  Moyfc  ,  pour 
défîgner  le  .premier  Tabernacle  de  lalliance, 
jufqu  a  ce  que  le  fécond ,  ou  le  grand  Taber- 
nacle foit  drcfTé. 
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pardonner  les  péchés  de  ce  peuple.  Dieu 
reçut  favorablement  fes  prières^  &  lui 
promit  fa  prote&ion]. 

L'Ètiiu^ei.  porté  £ur  un  trône  de 
nuées,  qui  traverfe  le  mont  Horeby 
ordonne  aux  Anges  exterminateurs  ,  de 
fufpendre  les  coups  qu'ils  étoient  fur  le 
point  de  lancer  fur  le  camp  dlfraël.  Les 
Emillaires  divins  obéiflent  j  l'un  fuit  au 
loin  avec  la  foudre,  l'autre  remet  le 
glaive  dans  le  fourreau.  A  cet  a/peâ: 
les  Ifraëlites  fe  profternent  fous  le 
trône  de  4'Éternel  ,  &  font  obfcurcis 
f^r  (on  ombre ,  mais  on  diftingue  leurs 
expreâions  :  c'eft  par  des  torrens  de  lar-^ 
mes ,  6c  par  une  confternation  fincere 
qu'ils  implorent  la  miféricotde  du  Ciel. 
Les  uns  ont  jette  leurs  manteaux  y  d'au* 
très  arrachent  leurs  tuniques  j  les  fem- 
mes fe  dépouillent  de  leurs  ornemens  > 
brifent  leurs  colliers,  leurs  brailèlets ,  Se 
déchirent  leurs  voiles.  Les  Anciens  du 
peuple  qmttent  les  marques  de  leur  di* 
gnité  3  détachent  leur  bandeau,  renon-*^ 
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cent  à  leur  fceptre ,  &  sUnclinent  devant 
le  Seigneur.  Mais ,  quels  gémiflemens 
fe  font  entendre  !  Les  foupirs ,  les  fan- 
glots,  redoublent  à  la  vue  du  Taber- 
nacle d'alliance ,  qu'on  enlevé  du  milieu 
du  camp.  Déjà  le  riche  pavillon  eft 
détendu,  la  charpente  à  moitié  démon- 
tée j  les  courtines,  les  rideaux  roqJés 
vont  être  retendus  au  loin.  C'eft  Moyfc 
qui  en  donne  les  ordres  ,  &  Jofué  les 
fait  «xccuter.  Un  caraftère  de  févérité 
éclate  fur  la  phyfîonomie  &  dans  le 
maintien  impofant  du  Légiflateur.  Sa 
baguette  miraculeufe  ,  le  Livre  de  la 
Loi  négligemment  dépofés  à  fes  pieds , 
ont  donné  aux  Ifraëlites  l'exemple  du 
dépouillement  que  le  Seigneur  exige 
d'eux. 

XLV.  Secondes    Tables. 
Vifagc  rayonnant.  Exod.  24. 

[Dieu  dit^nfuite  à  'Moyfc  :  taillez 
deux  Tables  de  pierre ,  Semblables  aux 
premières  j  &  t^nez-vous  prêt  dès  le 
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grand  matin ,  pour  monter  fur  la  mon- 
tagne ,  où  vous  demeurerez  feul  avec 
,  moi.  Moyfe  fe  leva  avant  le  jour ,  & 
porta  les  deux  Tables  au  fommet  du 
inont  Sinaï.  Le  Seigneur  étant  defcendu 
dans  la  nuée ,  pafla  devant  Moyfe  ,  & 
lui  fit  entendre  le  grand  nom  de  VEter^ 
,  nelp  Moyfe  fe  profterna  le  vifage  contre 
terre* 

Dieu  écrivit  les  dix  Commandemens 
de  fa  Loi  fur  les  deux  nouvelles  Tables 
de  pierre  :  après  quoi  Moyfe  les  apporta 
SM  peuple^  Son  vifage ,  fans  qu'il  le  fyit, 
étoit  tout  rayonnant  de  lumière ,  depuis 
qu'il  avoit  entendu  le  nom  de  V Éternel. 
Aaron  &  les  Enfans  d'ifraël  ctaignoient 
d'approcher  de  lui.    Mais  Moyfe   les 
appella  &ç  leur  fit  fçavoir  tput  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoit  dit  fur  la  montagne. 
Après  leur  avoir  parlé  ,  il  couvrit  fon 
vifage  d'un  voile  ,  qu'il  ôtoit  toutes  les 
fois  qu*il  entroit  dans  le  Tabernacle 
pour  parler  a  Dieu  j  &  il  le  reprenoit 
lorfqu'il  avoit  à  parlçr  au  peuple],    ^ 
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MoYSE  eft  defcenduaubas  àxiSinaïy 
qu  environne  encore  la  barrière:  lefom-» 
met  en  eft  couvert  de  nuages  ,  où  le 
Seigneur  i  enveloppe  en  difparoiflant. 
Le  Légiflateur  fait  remarquer  cette  mer- 
veille aux  Ifraclites ,  en  mcme-tems  qu*il 
'  leur  montre  les  deux  Tables  de  la  Loi. 
Une  noble  vivacité  anime  ùm  gefte 
&  fes  regards.  Sa  tête  eft  couverte 
d'un  pan  de  fon  manteau  ,  &  environ- 
née de  rayons  de  lumière  [a]  dont  quel- 
ques-uns font  plus  éclatans  que  les  au^ 
tres.  Aarojij  Jcffué^  Hur^  tous  les  An- 

{a)  Les  deux  rayons ,  en  foune  de  cornes , 
que  des  Artiftes  renommés  ont  prêté  a  Moyfs , 
font  Tujets  à  ceniure  ,  quoique  rexpreflion; 
cornutam  facUm ,  qui  peut-être  a  induit  ces 
grands  Martres  en  erreur,  femble  ksautorifer. 
Néanmoins  comme  cette  fiiçon  de  repréfenter 
le  Légidateur  eft  juftifiée  par  la  tradition  pitto- 
refque ,  &  qa*il  n*eft  pas  à  propos  de  la  croi- 
fer,  quand  on  peut  la  concilier  avec  l'Ecriture 
Sainte ,  on  propofe  aux  Difcipks  à'Apde  ,  de 
rendre  les  termes  du  Texte ,  en  environnant  la 
tcte  de  Moyc  de  rayons  légers,  de  forte  que 
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ciens  dlfracl  fe  font  avancés  à  fa  voix 
jufqu  au  pied  de  la  montagne  ,  où  la 
perfpeârive  les  cache  prefqu'à  demi. 
Plufieurs  dirigent  leur  vue  fur  le  Lc- 
giflateur ,  en  ie  garantiflànt  chacun  à 
fa  manière  5  de  l'éclat  éblouiflant  qui 
fort  de  fa  face ,  ic  s'inclinent  devant 
lui.  Le  peuple  ,  dont  on  aj^rçoit  2 
peine  les  tètes  &  quelques  mains  éle- 
vées 5  le  corftemple  ,  fans  ofer  %tn  ap 
procher.    - 

XLFL  Ie  Ta  b  e  rna  clEj 

&  tes  autres  chofes  qui  regardaient  le 

culte  de  Dieu.  Exod.  35,  36,  &c. 

Moyfe  allèmbla.les  Enfans  d'Ifracl  ^ 

ceux  qai  répondent  au  front  foient  plus  larget 
&  plus  lumineux  que  les  autres.  A  Tég^rd  des 
Elevés  de  Phidias  ^  on  leur  confeille  de  fe 
borner  à  caradérifer  le  Prophète  par  la  Ba« 
gjuette.  le  Livre  de  la  Loi»  qui  lui  font  con« 
facrés,  par  la  nobkfic  du  caradère»  la  ma- 
Jcfté  des  drapperies  qui  lui  conviennent,  phx- 
cât  que  de  lui  donner  de  petites  cornes  de 
Satire ,  comme  a  fait  l'immortel  Michel* 
Ange. 
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&  leur  dit  d'offrir  p.u  Seigneur  ce  qu*ils 
^voient  de  plus  précieux  pour  faire  le 
Tabernacle ,  les  habits  dès  Sacrificateurs 
&  toutes  les  chofes  qui  dévoient  fervir 
au  culte  de  Dieu.  Le  Seigneur  lui  en 
avoit  décrit  toutes  les  formes  5c  les 
.  dimenfions.  Auflî-tôt  le  peuple  apporta, 
avec  une  volalité  prompte  &  pleine 
d'aflFeârion ,  des  vafes  d'or ,  d'argent , 
d'airain  \  des  pierreries ,  des  parfums. , 
èit%  étoffes  de  toutes  fortes ,  des  peaux  de 
différentes  couleurs,  &  du  bois  pré- 
cieux. Les  femmes  même  of&irenr  leurs 
chaînes,  leurs  pendans-d'oreilles,  leurs 
bagues  &  leurs  bracelets.  Tous  firent 
leurs  offrandes  avec  tant  de  profufîon, 
que  Mo'jfc  fut  obligé  de  faire  publier 
par  un  Héraut,  que  perfonne  n'apportât 
plus  rien>  _ 

Pour  metrre  en  œuvre  tous  ces  dons. 
Dieu  avoit  choifi  deux  hommes  qu'H 
avoit  remplis  de  fon  efprit ,  &  auxquels 
il  avoit  donné  la  fagefle  &  l'intelligence 
pour  exécuter  parfaitement  toute  forte 

d'ouvrages 
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d'ouvrages  de  fonte ,  d'orfévretie  &  de 
broderie.  C^ctoient  Béfdéel  5c  Ooliad. 
Ils  prcfidoient  à  tous  les  travaux,  & 
avoient  fous  eux  grand  nombre  d'ou- 
vriers ,  à  qui  Dieu  avoit  donne  radreflè 
néceflàire  pour  les  féconder  ]. 

Au  CENTRE  du  camp  d'Ifracl,  plu- 
fieurs  tentes  arrangées  fur  un  plan  cir- 
culaire &  élevées  fur  trois  marches ,  en- 
tourent le  Tabernacle  de  l'alliance.  Ce 
.  pavillon  eft  diftingué  des  autres  par  fa 
grandeur ,  par  fes  ornemens  ,  &  fur- 
tout  par  la  colonne  de  nué^s,  qui  eft  au- 
deiTiisde  fa  porte.  C  eft  à  l'ombre  de  ce 
corps  de  réferve ,  que  Moy/e,  environné 
des  Chefs  de  la  Nation ,  montre  à  Be-- 
féléel  Se  Ooliad  les  nombreufes  richef- 
fes  que  les  Ifraclites  lui  ont  apportées  , 
pour  Tornement  du  grand  Tabernacle , 
&  pour  les  ufteniiles  deftinés  au  culte  du 
Seigneur.  Elles  font  pittorefquement 
jettées  au  bas  des  marches  ^  fur  des  ta<- 
pis.  On  voit  des  femmes^  de  jeunes 
filles  apporter  leurs  coliers  ,  leur  brace- 
Tome  IL  B 
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lets  ,  &  les  dcpofer  entre  les  mains 
èiAaron.  11  eft  aflîs  fur  un  plan  avancé, 
devant  une  table  ovale ,  à  demi  couverte 
d'un  linge  frange  &  rayé  par  le  bas. 
Deux  Commis  font  debout  à  fes  côtés. . 
L'un  pefe  les  bijoux,  l'autre  en  infcrit 
la  valeur.  Sur  un  fite  intermédiaire  eft 
apperçu  le  Héraut ,  qui  publie  à  fon  de 
trompe ,  de  ne  plus  rien  apporter.  A  cet 
ordre  plufîeurs  Ifraclites ,  des  deux  fexes , 
rapportent  leurs  offrandes ,  &  font  figne 
à  leurs  amies,  qui  s'avancent  de  l'extré- 
mité du  camp ,  de  s'arrêter.  Leur  éton- 
nement  eft  extrême  :  la  plupart  %^tn 
retournent  en  pleurant, 

[  Quand  tout  fut  achevé ,  on  dreffa 
le  Tabernacle  ]. 

,  L'oBi.iGATioN ,  où  font  quelquefois 
les  jeunes  Artiftes ,  de  retracer  le  Ta- 
bernacle ,  exige  que  pour  les  mettre  à 
ponée  de  le  repréfenter  dans  une  exaâi* 
tude  convenable ,  nous  leur  en  expo* 
fions  ici  fes  mefures,  les  principaux  dé- 
tails &  les  particularités  eflèntielles. 
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Le  Tabernacle  peut  être  regardé  com- 
me la  tente  du  Seigneur,  ou  de  fou 
Ange ,  qui  marchoit  à  la  tête  du  peuple , 
pour  le  conduire  à  la  conquête  de  la  terre 
de  Chanaan.  Une  nuée ,  îénébreufe  pen- 
dant le  jour  ,  &  lumineufe  durant  la 
nuit ,  repofoit  fur  ce  faiut  Édifice.  Au 
fignal  que  la  nuée  donnoit  pour  décam" 
per ,  on  àkxaoxvmt  le  Temple  portatif , 
&  là  où  elle  s'arrêtoitj  on  le  remon- 
toit  pour  y  camper. 

Un  quarré  oblong  de  trente  cou- 
.  iJ:Q%  [à)  de  longueur ,  de  dix  de  largeur, 
èc  d autant  de  hauteur^  écoit  la  forme 
du  Tabernacle. 

La  panie  appellce.  4e  Saint ,  avoît 
vingt  cou4ées  de  long^  (&:  dix  de  large. 
Ce  qu'on  nommoit  le  Sanctuaire  étoit 
long  de  dix  coudées  ^  &  large  d'autant. 

Le  voile  précieux  qui  fëparoit  les  deux 
parties  du  Tabernacle ,  étoit  attaché  à 
^piârre  colonnes  de  bois  de  fedm ,  cou- 

(iï)  La-  coudée  Hébraïque  avoit  vingt-un 
pouces-,  pied  4c  Roi, 
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vertes  de  lames  d  or.  Celui  qui  fermoic 
le  Saint  par-devant  étoit  fufpendu  à  cinq 
pareilles  colonnes  j  les  unes  &  les  autres 
avoient  des  bazes  d'airain». 

Des  côtés  de  l'occident ,  du  fepten- 
trion  &  du  midi,  le  Tabernacle  étoit 
fermé  par  des  ais,  qui  s'emboëtoient  les 
uns  dans  les  autres  avec  des  tenons ,  & 
qui  étoient  portés  par  des  bazes  d'ar- 
gent j  on  les  y  eûcbâffoit  dans  deux  mor- 
taifes.  Ces  bazes  croient  armées  de  deux 
tenons  pointus  ,  propres  i  les  fixer  en 
terre.  Pour foutenir  lésais,  ilyavoitdes 
anneaux  dans  lefquels  on  paflbit  tranf- 
verfalement  des  baguettes.  Elles  étoient 
revêtues  de  lames  d'or,  ainû  que  les 
ais  qui  avoient  une  coudée  &  demi  de 
large.  * 

Quatre  rideaux  couvroient  le  dehors 
du  Tabernacle.  Le  premier  étoit  de  cou- 
leur hiacihthe  ,  ou  bleu  célefte ,  raye 
de  pourpre  i  le  fécond  de  poil  de  chè- 
vres y  le  troifieme  de  peaux  de  mputons , 
dont  les  toiibns  étoient  teintes  en  çouge  j 
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le  quatrième  de  mêmes  peaux,  teintes 
en  bleu  fonce.  Toutes  ces  couvermres 
ne  pendoient  ordinairement  que  par  les 
côtés  &  par  derrière  ,  enforte  qu'on 
voyoit  par  l'ouverture  du  devant ,  le 
voile  précieux  qui  fermoir  l'entrée  du 
Sanâuaire. 

Le  dedans  du  Tabernacle  étoit  tapilfé 
de  tentures  en  broderie ,  où  croient  re* 
çréfentés  des  Chérubins,  entremêlés  de 
palmiers. 

L'Arche  étoit  placée  dans  le  Sanc- 
tuaire. E/le  avoit  deux  coudées  &  demi 
de  long ,  une  coudée  ôc  demie  de  large  , 
Se  autant  de  hauteur.  Le  Propitiatoire 
qui  la  couvroit  étoit  entouré  d'une  ef- 
pece  de  couronne  d'or.  Deux  Chéru- 
bins de  même  matière  ,  proftemés  , 
étendant  leurs  ailes  le  long  de  l'Arche  , 
y  croient  placés  aux  deux  bouts. 

Aux  côtés  ,  étoient  quatre  anneaux , 
où  l'on  paflbit  des  leviers  pour  la  tranf- 
porter.  Alors  on  la  couvroit  d'une  riche 
courtine. 

.    Biij 


dby  Google 


5  a  Hijlcirc  univerfelUy 

L'Autel  des  parfums  ctoit  placé  dant 
le  Saint,  vis*à-vis  du  voile  qui  cachoit 
le  Sanâuaice ,  &  ieatre  la  Table  &  le 
Chandelier  d'or. 

Cet  Autel ,  qui  ctoit  aufC  d'or ,  avoir 
une  coudée  de  long ,  autant  de  large  » 

6  deux  de  hauteur.  Les  coins  éroient 
ornes  dé  petites  coriies-^  &fedefl[us  étoit 
décoré  comme  le  Propitiatoire.  Il  y 
avoir,  comme  à  l'Arche ,  quatre  anneaux 
où  l'on  paflbit  des  bâtons  pour  le  tranf^ 
porter.  Tous  les  matins  &  les  foirs ,  le 
Prêtre  qui  croit  de  fervice ,  plaçoit  fur 
l'Autel  d'or  un'  encenfoir  fumant.  C'é- 
toit  une  coupe ,  ou  une  efpece  de  ré- 
chaud, de  vafe  à  parfums  ,  que  l'on" 
tenoit  pat  le  pied  ou  par  les  anfes. 

Le  Chandelier  d'or  avoir  environ 
cinq  coudées  de  hauteur ,  compris  le  pied 
qui  en  avoir  deux  &  demi.  Sur  ce  pied 
s'élevoient  fix  branches ,  qui  s'écartoient 
de  la  tige  du  milieu ,  en  s'arroridiflant 
par  le  bas.  Elles  étoient  ornées ,  à  dif- 
tances  égales ,  de  fleurons  en  forme  de 
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lis,  d'autant  de  pentes  boules  &  de 
coupes.  Au'-deffiis  des  fix  branches  &  d« 
la  tige ,  qui  formoit  la  fepcieme  >  étoienc 
des  lamperons  d'or  amovibles ,  qui 
contenoienc  Thuile  &  la  mèche. 

Les  mouchettes  ,  les  pinces  ,  Tctei- 
gnoir  étoient  d'or ,  ainfi  que  les  vafos 
où  l'on  confervoit  l'huile.  La  forme 
de  ces  uftenfîles  étoit  fort  approchante 
de  celle  ,  quieft  d^^ufage  parmi  nous. 

Du  coté  du  feptentrion ,  &  vis-à-vis 
le  Chandelier  à  fept  branches ,  étoit  la 
Table  des  pains  de  propofition.  EU© 
étoit  de  bois  de  fetim ,  couverte  de  la* 
mes  d'or ,  &c  entourée  d'une  efpece  de 
couronne  de  même  métal,  comme  le 
Propitiatoire  de  l'Arche  &  le  defllis  de 
l'Autel  des  parfiuns.  Sa  longueur  étoit 
de  deux  coudées  5  elle  nex\  avoit  qu'une 
de  large ,  &  une  &  demi  de  hauteur^ 
Aux  quatre  ceins  étoient  des  anneaux , 
pour  en  faciliter  le  tranfport. 

On  rangeoit  en  deux  piles ,  aux  deux 
côtés  de  cette  Table,  douze.gains.  Ch*- 
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que  pile  pofok  fur  un  baffin  d'or  ,  & 
ctoit  terminée  par  une  petite  foucoupe  ,^ 
Se  par  un  vafe  rempli  d'un  parfum 
précieux.  Ces  pains  étoient  ronds  ou 
quarrés.  Ils  étoient  en  partie  couverts 
de  légères  feuilles  d'or.  On  mèttoit  quel- 
quefois de  petits  rouleaux  dorés  entre  les 
pains  5  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  moi- 
filïènt.  Alors  les  piles  étoient  foiitenues 
par  des  fourchettes  d'or  ;,  dont  le  manr- 
«hc  pofoit  à  terre ,  &  les  branches  s'éle- 
voient  jufquà  l'extrémité  des  piles.  On 
plaçoit  fur  cette. Table  la  tourtière,  où 
-l'on  faifoit  cuire  les  pains ,  diverfes  cou- 
pes ,  &  les  vafes  qui  contenoient  les 
liqueurs  pcair  les  oblations. 

Le  Tabernacle  étoit  entouré  d'un 
grand  Parvis,  quarré-oblong ,  de  la  lon- 
gueur de  cent  coudées,  &  de  la  lar- 
geur de  cinquante.  Tout  cet  efpace  étoit 
environné  de  colonnes ,  revêtues  de  la- 
mes d'argent,  avec  des  chapitaux  de 
Jîicme  métail  ;  leurs  bazes  étoient  d'aï- 
tain.  A  ces  colonnes  ,  pendoient  des  ri^ 
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deâux ,  faits  de  lin  retord  en  forme  do 
réfeaux. 

C'eft  dans  ce  Parvis ,  5c  en  face  du 
Tabernacle,  qu'ctoit  laPifcine  j  &  non 
loin  l'Autel  des  holocauftes ,  fur  lequel 
on  briiloit  les  viftimes  offertes  au 
Seigneur. 

La  Pifcine  étoit  un  grand  vafe  go- 
droné,  foutenu  fur  un  pied.  Le  bord  de 
la  coupe  étoit  orné  de  feftons.  Par  le 
bas  5  elle  étoit  enrichie  de  quatre  rêtes  y 
de  bœuf,  de. lion,  d*aigle,  d'Ange,  & 
accompagnée  de  quatre  robinets.  Elle 
croit  au  miîîeu.d'un  grand  baffin ,  où  les 
Prêtres  fe  purifioient  en  entrant  dans  le 
Tabernacle. 

L'Autel  des  Holocauftes  etoit  une 
ç^ece  de  coffre  ,  revêtu  de  groflès  la- 
mes de  cuivre.  Il  avoit  ciiKj  coudée» 
de  long  &:  de  large ,  fur  trpis  coudées 
de  haut.  Il  étoit  placé  à  l'orient.  Aux 
quatre. coins  s'élevoient  des  cornes  d^'ai- 
rain.  Il  y  avoit  aulïi  quatre  grands  an- 
neaux  ,  où  Yor\  paflbit  des  leviers  pouv 
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la  conunodité  du  txzrïfpçacu  On  y  allu* 
moit  le  feu  fur  une  grille  de  fer ,  en- 
foncée à  un  pied  de  profondeur  &ron  y 
montoit  par  une  rampe  douce  ,  formée- 
en  talus. 

Qu'un  tableau  préfenre  ici  l'érec- 
tion du  Tabernacle  &  le  détail  des  prin- 
cipales parties  dont  il  eft  compofé.  Be- 
felecl  &  Ooliad  ont  fait  arranger  fur  les 
premiers  fite? ,  non-feulement  ce  qui  eft 
nceeflaire  pour  fa  conftrudion  ,  mais 
encore  tous  les  meubles  dont  il  doit 
être  orné.  Ils  font  en  converfation  avec 
Moyfe^  qui  de  la  porte  de  fa  tente  où  il 
eft  aflîs  &  en/ironné  de  plufjeurs  Chefe 
des  Tribus,  voit  avec  admiration  le  ri- 
che fpedacle  qu'on  hii:  préfente.  On  dé- 
balle devant  lui  l'Autel ,  la  Table ,  le 
Chandelier  d'or  ;  on  fait  avancer  le 
chariot  où  eft  portée  l'Arche  d'Alliance, 
qu'une  riche  courtine  couvre  à  demi. 
Les  urnes ,  les  coupes ,  les  encenfoirs  , 
tous  les  uftenfilés  précieux,  font  étalés 
p.iix  pieds  A'Aaron.  Ses  enfans  portent 
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&•  difpofent  fur  un  fécond  fite  les  co- 
lonnes ,  les  ais ,  les  couvermres  du  Ta- 
bernacle. Ils  l'érigent  au  milieu  d'une 
vafte  plaine  ,  que  le  foleil  éclaire  d'une 
vive  clarté.  La  Tente  du  Seigneur  eft 
dreflee.  La  Colonne  myftérieufe  la  cou- 
ronne. Déjà  d'induftrieux  Ifraëlites  ont 
mis  en  place  la  Pifcine ,  &  d'autres  tra- 
vaillent a  placer  de,  même  l'Autel  d'ai- 
ïam.     On  va  y    établir   les  cinq  po- 
teaux pour  dépouiller ,  &  les  trois  tables 
pour  dépecer  les  victimes.  Sur  un  troi- 
jfîeme  /îre ,  des  ouvriers  conftruifent  le 
Parvis.  Les  colonnes  en  font  la  plupart 
dreflées ,  &  fixées  de  part  &  d'autre , 
par  des  cordes  qui  leur  fervent  d'arbou- 
tans.  Bien-tôt  les  rideaux  y  font  fufpen- 
dus.  Lévites ,  Anciens  du  peuple ,  Ifrac- 
lites  de    divers  âges,  tous   concourent 
avec  les  Conftru6teurs  &  les  Ouvriers 
au  faccès  des  manœuvres  les  plus  diffi- 
ciles ;  chacun   travaille  avec    zèle   aux 
ouvrages  ordonnés  pour  la   gloire  du 
Seigneur, 
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XL  VII.      C  O  N  s  È  C  RA  T  I  O  I^ 

&'  Habits  des  Prêtres.    Sacrifices. 
Exod.  &  Lévitique. 

\_Moyfe  ayant  aflemblé  les  Enfans 
dlfraël  près  du  Tabernacle  j  leur^dé- 
clara  que  Dieu  avoir  fait  choix  àHAaron 
8c  de  fe$  enfans ,  pour  exercer  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce.  Il  les  revctit  de 
leurs  liabits,  &  les  confacra  avec  de 
l'huile  fainte  &  du  fang  des  vidtimes. 

Les  habits  de^  Prctres  ou  Sacrifica- 
teurs étoient  une  robe  de  fin  lin ,  une 
ceinture5&  une  tiare  ou  bonet  de  même. 
LeGrand-Prê  tre  avoir  outre  cela,une  robe 
couleur  d'hiacinthe  ou  bleu  célefte ,  au 
bas  de  laquelle  pendoient  de  petites  fon-s 
nettes  d'or,  entremêlées  de  grenades  j  & 
pardeffus  cette  robe  un  vêtement  court 
&  fans  manches ,  appelle  Ephod.  Il  étoit 
d'une  étoffe  d'or  &  de  pourpre  ,  enri- 
chie de  broderies  y  la  ceinture  étolt  d'un 
tiiîu  rare*  Sur  les  épaules  du  Grand-Prê~ 
tre  y  il  y  avoit  deux  ^pierres ,  où  étoienr 
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gravés  les  noms  des  douze  Tribus  d*I£^ 
racl,  fix  fur  l'uwe ,  &  autant  fur  l'autre. 
Sur  fa  poitrine  étoit  une  pièce  quarrcç 
de  riche  étoffe ,  qu'on  appelloit  Ratio- 
nal\  là  étoient  attachées  douze  pierres 
jprécieufes,  fur  chacune  defquelles  étoit 
gravé  le  nom  d'une  des  douze  Tribus. 
Le  Grand-Prêtre  portoit  encore  fur  le 
front  une  lame  d'or,  où  étoient  ces  nK>ïs  : 
l.a  fainteté  eft  au  Seigneur^» 

Telles  sont  les  formes  ,  que  les 
Artiftes  doivent  donner  aux  vkemens 
desMiniftresSacerdouux  de  l'ai^ienne 
Loi.  Un  ufage  abufif  femble  avoir 
autorifé  une  forte  de  coftume  arbitraire , 
dont  on  n'a  pas  le  courage  de  s'écarter, 
parce  qu'on  n'a  pas  l'attention  de  s'inf- 
truire  dans  les  fources  ,  où  la  vérité  eft 
confignée»  De  là  ces  aflbrriflèmens  bi- 
zarres de  mitres,  de  chapes  &  autres 
vêtemens  de  fantaifie  ,  que  les  plus 
grands  Maîtres  dans  l'Art  de  peindre  & 
de  fculpter ,  n'ont  pas  craint  de  hazar- 
dêr,  J'oferai  le  dire  avec  cette  fermeté  y 
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qu'înfpire  Tamour  du  bien  général  :  ces 
grands  Maîtres  fe  font  trompés  à  cet 
égard ,  &  tous  ceux  qui  les  imitent  dans 
cette  partie ,  font  dans  Terreur  comme 
eux.  Toutes  les  efpeces  de  cocfFures  Pa- 
pales ou  Epîfcopales ,  faites  d'or  &  ou- 
vertes par  le  haut  en  forme  de  croifïànt^ 
ou  fermées  comme  les  tiares  Syriennes  y 
font  des  ornemens  étrangers  à  Tajufte- 
ment  du  Grand-Prctre.  Les  ample» 
drapperies ,  les  manteaux ,  les  camails  , 
dont  oR  le  pare  ,  font  des  vêtemens 
qui  choquent  roeil  de  tout  connoiflèur 
înftruit.  Eh  !  quel  eft  ITiomme  >  s'il  a 
la  connoiflànce  des  premiers  élemens  de 
THiftoire  facrée,  qui  ignore  ces  par- 
ticularités du  coftume  des  Hébreux  ? 
Enfraindre  c^s  loix ,  fous  prétexte  de 
faire  le  bien  du  Talent ,  c'eft  prendre 
le  contr*-pied  du  vrai.  Aaron ,  vêtu 
comme  il  doit-  l'être,  préfente  une  fi- 
gure auflî  noble ,  auflî  pittorefque  >  & 
plus  impofante,  qu'aucune  autre  j  vêtue 
arbitrairement. 
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*  Cette  reflexion?,  trop  auftere  peut- 
erre  ,  à  l'égard  du  Cojfume  en  général , 
mais  exa<Stetïient  applicable  aux  loix  prêt 
crites  par  les  Livres  Saints ,  l^dffê  entre- 
voir aux  jeûnes  Àrtiftes ,  rimpormnce 
de  fon  élude.  Nous  ne  prétendons  pas 
cependant  tes  y  aflervir  avec  tyrannie, 
&  au  préjudice  du  Talent.  Un  beau  ta- 
bleau 3  un  riche  morceau  de  fculpture  , 
ne  perdent  rien  de  leur  mérite  pitto- 
refque  ,  bien,  que  le  coftume  n  yfoit  pas 
fcrupuieufement  obfervc  j  mais  Tintel- 
ligeuce,  le  jugement  de  l'Artifte  eu 
fottffrent  aux  yeux  des  Littérateurs  celai* 
fés,  dont  les  idées  font  refpeékables  , 
toutes  les  fois  qu'elles  font  conformes  à 
la  vérité ,  que  les  Arts  fe  chargent  de 
mettre  au  jour.  Quand  le  coftume  n'eft 
ni  parfaitement  connu ,  ni  exadement 
décidé  j  il  eft  arbitraire  ;  on  le  regarde 
comme*  de  fîmple  convenance ,  lorfqu'il 
n'eft  établi  que  par  les  conventions  de , 
quelques  peuples ,  ou  la  tradition  de  quel- 
ques fiécles.  Dans  tous  les  cas ,  excepté 
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ceux  que  profcrit  rÉerîture  Sainte  ^  î} 
eft  quelquefois  permis  à  TArûfte  de  fe 
relâcher  de  la  fcvérité  du  coftume  ,*lorf- 
que  rinrèrêt  de  fou  Art  l'exige  abfolu* 
ment  \  ou  qu'il  eft  obligé  dans  un  ou^ 
vrage  public ,  de  fe  conforrtier  aux  foi- 
blés  lumières  du  peuple.  Qu'il  faflè 
alors  ufage  de  la  licence  \  mais  que  ce 
foit  avec  modération  !  Pourquoi  n'aù- 
roit-t-on  pas  au  fujet  de  cette  partie  du 
Talent ,  les  mêmes  égards  que  Ton  a 
pour  toutes  les  autres ,  même  les  plus 
cflentielles  ?  Le  Deflein ,  le  coloris  fai- 
bles à  un  Certain  point  dans  un  tableau  j 
la  composition ,  la  perfpeftive  négligées 
dalis  un  bas-relief,  n'empêchent  ni  l'un 
ni  l'autre  d'entrer  dans  les  cabinets, 
d'avoir  des  prix  exhorbitans,  d'être  re- 
cherchés, loués,  admirés:  l'harmonie, 
la  vérité,  le  beau-^izir^  leur  tiennent 
lieu  de  tout  ce  qui  leur  manque.  A  ces 
conditions,  ils  peuvent  l'un  &  l'autre 
pécher  contre  les  loix  du  coftume,  fans 
craindre  d'être  profcrits  du  nombre  des 
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beâfox ouvrages.  Mais  dans  l'incemcude, 
Sx  les  Élevés  porteront  quelques  parties 
de  leur  An  ,  à  un  degré  aflè^  éminent , 
pour  compenfer  celles  qu'ils  n'auront 
pas  j  on  leur  prêcheroit  une  morale  per- 
niçieufe  >  en  leur  in(inuant ,  qu'il  leur 
eft  permis  de  négliger  celles,  qui  leur 
font  très  -  néceflàires  ,  à  .  bien  des 
égards»  La  perfection  des  Talens  exige  , 
que  ceux  qui  fe  deftinent  à  les  profef- 
fer  5  acquièrent  une  connoiflance  ,  du 
^noins  fuffifante,  de  tout  ce  qui  con- 
court à  \qs  diftinguer  da  commua  des 
hommes,  &  à  leur  mériter  une  confidé*- 
ration  honorable ,  de  la  part  des  vrais 
connoiflèurs, 

[  Toutes  les  fondions  ^Aaron  &  de 
fes  enfans,  fe  rapportoient  au  culte  de 
Dieu  j  mais  ils  ne  commencèrent  à  les 
exercer,  qu'après  que  Moyfe  les  eut  infta- 
lés  publiquement,  pour  les  faire  con- 
noitre  &  révérer  par  tous  les  Enfans 
d'Ifiraël ,  pour  les  vrais  Miniftres,  que 
le  Seigneur  s'étoit  lui-même  choiiis  ]. 
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En  pkésencb  du  Tabernacle  ,  dont 
le  premier  rideau  levé ,  laifle  apperce- 
voir  l'intérieur  du  lieu  faint ,  Moyfe  va 
lui-même  offrir  les  holocauftes  pour 
Aaron  &  fes  fils.  Le  Légiflateur  eft 
monté  fur  la  rampe  de  l'Autel  d'airaku 
Là  dans  une  attitude  majeftueufe ,  laif- 
fant  tomber  fon  manteau  à  grand^plis  y 
il  touche  les  cornes  de  l'Autel  3  avec  fon 
doigt ,  trempé  dans  le  fang  de  la  vic- 
time :  un  Lévite  le  lui  préfente  danî 
une  coupe.  Aurouy  vèru  des  ornemens 
de  Grand-Pretre ,  tient  encore  en  main 
le  couteau  iàcré  j  la  génifle  qu'il  vient 
d  égorger  expire  à  {^%  pieds.  Pénétré  de 
refpeâ:  pout  la  dignité  du  Sacerdoce 
dont  le  Seigneur  l'honore ,  il  levé  fes 
bras  au  Ciel  pour  l'en  remercier.  Ses 
fils  font  raflèmblés  autour  de  lui ,  vêtus 
de  la  robe  Sacerdotale.  L'un  d'eux  con- 
feflè  fes  péchés ,  en  étendant  la  main 
fur  la  xki^  de  la  brebis  qu'il  va  immo- 
ler j  deux  autres  égorgent  ua  agneau  & 
une  chèvre  j  le  quatrième  dépouille  le 
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bélier^  deftiné  à  être  offert  en  holo-- 
caufte. 

•De  l'historique  du  fujet,  paflbns 
au  merrètileux  dont  il  6ft  fufceptible. 
Aaron  6c  fes  fils  fonç  confacrcs^.  les 
viâimes  font  égorgées  ,  Se  celles  qu  on 
doit  offrir  en  holocaiiftes,*  font  déjà  fur 
l'Autel.  Soudain  une  jflamme  pétillante 
s'élève  à  travers  une  épaiflê  fumée ,  & 
s'élance  aufein  des  airs.  L'Ange  du  Sei- 
gneur Ta  aUumée  defon  fouffle  :  il  n'eit 
qu'à  demi  voilé  par  les  tourbillons 
qu'elle  produit.  A  Fafpeél  du  prodrge, 
Mayji  &  fes  nouveaux  Miniftres  Sacer- 
dotaux, s'inclinent  au  pied  de  l'Autel, 
où  le  fang  des  viâimes  eft  répandu  pat 
de  jeunes  Ifraëlites.  D'autres  font  oc-: 
cupés  autour  de  la  Pifcine  :  ceux-ci  X 
remporter  les  pains  azymes  dans  des 
corieilles  y  les  vafes  où  font  les  huiles  3c 
les  baumes  qui  ont  fervià  là  confécra- 
tion  y  ceux-là  à  plier  le  grand  voile  de 
les  linges ,  dont  on  a  fait  ufage  pour  la 
purification  à* Aaron  &  de  fes  fils.  Les 
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Princes  des  Tribus ,  les  Anciens  de  la 
Nation  ,  les  Chefs  des  principales  famil- 
les font  diftribués  autour  du  Taberna-^ 
cle.5  &  dans  le  Parvis.  Leurs  expreflîons 
font  partagées  entre  l'étonnement ,  l'ad- 
miration ,  &  le  refpeû.  Du  milieu  du 
camp ,  le  peuple  célèbre  par  fe$  acclà-- 
mations  la  toute-puiflance  du  Seigneur, 
&c  voit  avec  plaifîr  reparoître  au-deifiis 
du  Tabernacle  la  Colonne  miraculeufe^ 
qu'avoir  prefque  entièrement  voilée  par 
fon  apparition  l'Emiflàire  célefte.  Plu-  : 
/leurs  femmes  Ifraçlites ,  apperçuesdans  : 
un  profond  lointain ,  danfent  autour  du 
feu,  où  Ton  confume  les  inteftins  &c 
les  peaux  des  vidimes  ,  qui  font  brû- 
lées hors  du  camp,  par  l'ordre  du  Lé- 
giflateur. 

[  La  principale  fonction  des  enfans 
iiAaron  étoit  de  mettre  tous  les  jours, 
foir  &  matin ,  de  Thliile  dans  les  lam- 
pes, de  faire  brûler  des  parfums  fur  l'Au- 
tel d'or,  de  changer  toutes  les  femainesj 
les  paiûs ,  appelles  de  Propqfit'wn ,  & 
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d'entretenir  le  feu,  qui  devoit  toujours 
brûier/ur  l'Autel  des  holocauftes.  Us 
demontoient  le  Tibernacle ,  quand  le 
peuple  avoit  ordre  de  décamper  ;  &  le 
dreflbient ,  lorfqu'on  éroit  arrivé  au  lieu 
du  campement.  Les  Lévites ,  diftribucs 
par  familles,  portoient  les  différentes 
pièces  du  Tabernacle ,  &  de  l'enceinte 
du  Parvis.  Car  toute  la  Tribu  de  Levî 
croit  confacrée  au  Service  de  Dieu  y 
mais  différemment.  Les  amples  Lévites 
étoient  pour  \qs  bas  Offices  :  Aaron  Sc 
Ces  enfans  avoienr  en  partage  les  fonc- 
rions  les  plus  auguftes  ]• 

Nous  REMARQUERONS  ici  j  en  faveur 
des  Artiftes»  que  bien  que  Moyfe  n  ait 
fait  aucune  mention  A&s  vètemens  des 
Lévites,  il  eft  a  préfumer,  que  lorf- 
qu'ils  étoient  employés  aux  fondions 
du  Tabernacle ,  ils  avoient  des  tuniques 
de  fin  lin  ^  à  peu-près  conune  celles  des 
Prêtres.  Telle  étoit  la  tunique  du  jeune 
Samuel^  ainfi  que  nous  l'obferverons  en 
fon  lieu  (a).  La  différence  qu'pn  peut 

{a)  Livre  lit  y  i;. 
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mettre  dans  les  robes ,  les  bonets  &  les 
ceintures  des  Lévites ,  eft  que  leur  tuni- 
que eft  moins  ample  que  celle  des  Prê- 
tres, &  quelle  eft  terminée  par  une 
légère  broderie  ,  ainii  que  l'indiquent 
certains  monumens  [ci).  Leurs  ceintu- 
res font  mpins  longues ,  &  leurs  bo- 
netç  plus  applatis  fur  le  fommet  de  la 
fête. 

Les  Lévites  étoient  confacrés  avant 
que  d'entrer  au  Service  du  Tabernacle. 
Voici  de  quelle  manière  fe  fit  la  pre- 
mière fois  cette  cérémonie.  Elle  fait  ta- 
bleau. Leur  Chef  les  prcfente  à  Moyf^ 
&  à  Aaron.  Des  Prêtres  font  fur  eux 
des  afperfions  d'huile  im  de  fang,  avec 
des  branches  d'hyiïbpe.  Ici  les  Lévites 
prétendons,  purifient  leurs  habits  dans  la 
Pifcine;  U  c'eft  leurs  cheveux  que  Ton 
coupe.  Dans  cet  état.plufieurs  d'entre 
eux  préfeatent  deux  bœufs  à  Moyfe\ 
4'autres  font  conduits  à  la  porte  duTdr 

{a)  Diâionnairc  de  D.  Calmée ,  tom.  It 
page!  51^. 
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bérnacle,  où  les  Anciens  du  peuple, 
Jeur  impofant  Us  mains,  confirment 
ainfî  le  choix  du  Seigneur,  Non  loin  on 
immole  une  viûime  pour  les  jeunes 
Miniftres,  Ils  tiennent  les  mains  fur  la 
tête  de  l'animal,  tandis  que  le  Sacrifica- 
teur, avant  que  de  Tinvnoier,  adreflè  des 
prières  à  Dieu  pour  leur  fanâification.  * 
On  voit  les  Chefs  des  Tribus  ,  entrer 
dans  le  Parvis  avec  des  chariots  qu'ils 
viennent  oftrir ,  pour  le  traniport  des 
pièces  du  Tabernacle ,  que  les  Lévites 
ne  fçauroîent  porter.  Ils  offrent  auffi  des 
vâfes  d'or  y  des  pateres  d'argent;  de  la 
farine,  de  l'huile  pour  les  oblations  ; 
des  béliers ,  des  taureaux  pour  les  Sacri- 
fices ;  enfin  tout  ce  qui  eft  convenable 
iau  culte  du  Seigneur ,  Se  au  tranrport 
de  fon  Tabernade» 

[  Les  Lév^ites  commençoîent  leur  fer- 
vice  à  l'âge  de  trente  ans ,  &  le  conti- 
aiuoient  juiqo'â  cinquante.  Dès  l'âge 
-de  vingt-cinq,  ils  pouvoicnt  s'exercer 
^ux  fonâions  hs  moin3  importantes. 
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\j2l  plus  fâinte  fondion  des  Enfans 
^Aaron  étoit  le  facrifice»  Celui  qui 
vouloit  TofFrir  amenoit  la  viftlme  de- 
vant l'Autel  des  holocauftes^  &  lui  met- 
toit  la  main  fur  la  tête.  On  Tégorgeoit: 
ies  Prêtres  en  recevoient  le  fang  dans  une 
coupe  i  &  le  répandoient  autour  de 
TAutel.  Enfuite  on  dépouilloit  l'animal , 
&.*on  le  faifoit  brûler  ,  ou  tout  entier  ^ 
ou  en  partie  fur  l'Autel  d'airain. 

Il  y  avoit  trois ,  efpeces  de  Sacrifi- 
ces \  l'Holocaufte ,  le  Sacrifice  paci- 
fique ,  &  le  Sacrifice  pour  le  péchét 
L'holocaufte  étoit  offert  à  Dieu  ppur 
rendre  hommage  à  fon  fuprême  Do- 
maine :  la  viftime  route  entière  y  étoit 
confumée  par  le  feu.  Le  facrifice  pacifi- 
que étoit  offert .  pour  rendre  grâce?  au 
Seigneur,  ou  pour  lui  demander  quel- 
que i)ienfmf:  on  n'y  brûloir  que  la 
^raiflè  &  les  reins  de  Ja  viûime  j  la  poi- 
trine &:  l'épaule  droite  étoient  pour  le 
Prêtre  j  le  refle  appartenoit  à  celui  qui 
avoit  fait  les  frais  de  la  ccrémonie» 

Dans 
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Dans  le  facrifice  pour  le  péché ,  le  Prè.- 
tre,  avant  que  de  répandre  le  fang  de 
Tanimâl  au  pied  de  l'Autel ,  y  tcempoic 
fon  doigt  5  &  il  en  touchoit  les  cornes 
de  l'Autel.  Celui  pour  qui  ce  facrifice 
étoit  offert  non  remportoit  rien  1  \m 
chair  étoit  toute  entière  pour  le  Prc- 
tre  ,  &  devoit^ctre  mangée  dans  le 
Parvis. 

L'exposition  détaillée  de  ces  trois 
fortes  de  factifices  ne  réunit  ici  fur  la 
toile  que  des  particularités  du  coftume 
Ifraëlite.  Aaron  va  defcendre  de  l'Autel 
d'airain.  Une  épaiflè  fiunée  ,  qui  s'en 
élevé.  Se  la  peau  de  bœuf  {a)  qui  eft  au 
bas  de  la  rampe,  indiquent  que  cet  animal 
eftofferten  holocaufte,  &  qu'il  eftpref- 
que  entièrement  confumé.  Le  Pontife 

(a)  La  vache,  le  taureau  &  le  veaa^  la 
cRévre  ,  les  chevreaux  6c  le  bouc  ;  la  brebis , 
le  bélier  &  l'agneau ,  généraiemenc  toutes  les 
bétes  qui  ont  la  corne  du  pied  fendue ,  &  qui 
ruminent ,  étoient  regardées  par  les  Hébreux 
comme  des  animaux  purs ,  qu*on  pouvoit  oârir 
TQmc  IL  C 
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eft  efcorté  de  plufieurs  Lévites  ,  & 
cocfFé  du  Cidaris  enrichi  de  la  lame 
d'or ,  qui  joignant  fon  front  avec  le  bon- 
net de  byffiis ,  lui  prête  un  caractère 
vénérable  &  impofant.  La  riche  étofFe 
de  fon  Ephod ,  l'éclat  de  fon  pedfcoral , 
Ces  deux  tuniques ,  dont  la  fùpérieure 
eft  bordée  de  fonnettes  &  de  grenades 
d  or  ,  la  nobleflè  de  fon  maintien  , 
achèvent  de  le  diftinguer  de  tous  les 
autres  Miniftres  :  on  voit  en  lui  le 
Grand-Prêtre.  Non  loin ,  deux  jeunes 
Servans  portent  fur  de  grands  baflîns  ; 
l'un  la  graiflè  &  les  reins  d*ûne  chèvre  j 
il  va  les  brûler  fur  l'Autel  :  l'autre ,  la 
poitrine  &  l'épaule  droite  de  l'animal  : 
il  va  les  préfenter  au  Prêtre  qui  l'a  im- 
molé. Us  font  habillés  d'une  tunique  de 
fin  lin,  brodée  par  le  basj  leur  coëfFure 

çn  facrifice.  Tous  ceux  qui  ont  la  corne  du  pftd 
d'une  feule  pièce ,  ou  qui  ayant  le  pied  four« 
chu,  ne  ruminent  point  »  &  fpécialement  le 
porc,  écoienc  regardés  comme  des  animaux 
impurs ,  qu  il  ccoit  défendu  de  manger  &  d'im- 
moler au  Seigneur. 
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eftun  curban  de  même  crofFe.   L'If- 
r^éîfice  qui  a  fourni  la  viâime ,  en  mec 
les  reftes  dans  une  corbeille.  Plulîeurs 
autres     circonftances     du    coftume  » 
préfetttent  encore  ki  une  table  ,  où 
Ton  £en:  on'  agneau  pour  être  ttiaagé  : 
la  famille  qiâ  la  offert  s'en  retoome 
fans.  en.  den  iompocter  \  pas  même  k 
dépouille  que  Vmk  a  d^ioiee  par.cerre. 
Y^  Ptêoes  cbpanenceiit  à  s*afleoir.  Us 
(ont  tods  tevîtus  de  kfor  robe  blanche  > 
comme  les  Lévites.  Ils  di£SÉieK  néan- 
moins de  ceuï-ci  par  l'Âge  •  Tampleut 
éa  Fctseoieac,  la  hauteur  de  k  coëtfure» 
^  £a:-^toiit:pBt  l'fiphod  Ûcerdocal  donc 
ils  font;  parés  ^  ckft  une  bande  de  lin 
bcodée  {a)^AWJi».  feâmUaUe  aux  étoles 
de  nos  fo^res^  pai£mt  dexriere  le  col  j 
^iait  fe  ccoifer  fur  Teftooiac  ,  où  elle 
eft  £xée  par  su»  céinmi;e»  &  bûflè  pen- 
«irefes  bmics^  qiii  ibuti. termina  par 
un  gkm4:  -     .'fq        ,,    .     * 

'  (ii)  r^oyè^  le  ixéiàfinaire^^  J).  Calaiet^ 
^  mot  Pritrc ,  Vol,  j.  p^c  271. 

Ci; 
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XLFIIL  FÊTES  DES  Israélites. 
Lév.  ij  Se  x6. 

[  Outre  le  fabat  &  la  fblemnice  du 
premier  jour  du  mois  ,  les.  Ifraclites 
avoient  dans  le  cours  dt  laniice  plu- 
sieurs Fèces ,  que  Dieiftleiir  jcoimmandoit 
de  célébrer  religieufemehc  Les  princi- 
piales  étoient  la  Pâque^  la  ^{^tïetoce  ^ 
la  tètt  des  •  Expiations  «.  &  r  h  .fèce  ^  de$ 
Tabernacles.-'    '•<..■  i  .  ?       -      r. 

La  Pâque  avoir:  été  inftituée  enîiné^ 
moire  de  leur  délivrance'de  ia  fervrituJe 
d'Egypte.  Elle  coinicnençqit:  ie.  .quator- 
zième jour  du  pramiei;^  jnois  >  fiir  Je 
ibir  y  par  Timmôlâiidn  d tnn,  ag^eaù'pour 
chaque  famille ,  liom  la  fiiair  ibtie  étoit 
mangée  cette  même  nuit.  La  fête  du- 
roit  fept  jours,  pendattuJeiquels  il  né- 
toit  pds  permis  aux  Ifraclite&oJè  manger 
d'autre  pain  que  du  pain  azimè^^oii  fans 
jevain.  Apcèsiqu*ilsifo^np  ^rés  d^ins 
la  Terre  promife  i  ils  oifrijrent  à  Dieu^ 
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le  fécond  jour  de  laffète ,  une  gerbe  de 
grains  nouveaux  :  c'étoîent  les  prémices 
delà  moifibn  ]. 

Autour  d'une  table  ,  ovale  ,  ou 
d'un  quarré-oblong ,  &  vue  par  angle , 
quantité  d'Ifraëlites  fe  raflèmblent  ;  la 
plupart  font  debout  ,  ayant  les  reins 
ceints  d'une  courroye ,  ou  de  leurs  man- 
teaux tortillés,  portant  4es  fandales  aux 
pieds ,  up  bâton  à  la  main ,  &  man- 
geant à  la  hâte.  La  lampe  qui  les 
éclaire  ,  cachée  par  la  difpoHtion  du 
grouppe  principal  ^  n'eft  apperçue  que 
par  Ja  vive  clarté  qu'elle  répand  fur  la 
nappe,  par  les  ombres  tranchées  qu*^lle 
y  porte,  &  par  les  jours  accidentels  , 
les  échappées  qu'elle  jette  fur  les  Figu- 
res. Le  Chef  de  la  famille  s'incline  lé- 
gèrement^ pour  verfer  le  jus  du  rôti 
iiir  TAgneau  pafchal.  La  Maîtrefle  ar- 
range les  laitues  améresj  &  fes  jeunes 
filles,  aiSfes  à  côté  d'elle  au  milieu 
des  parens ,  qui  font  prefque  tous 
en  pofture  de  voyageurs  prêts  à  par* 

Ciij 
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tir  [a)  y  lui  prcfentênt  de  quoi  l«s  aflâî- 
fonner.  L'un  des  Enfahj  va  dépecer  les 
viandes  ;  l*autre  coupe  le  pain ,  un  trdi- 
fieme  le  diftribue  ;  les  plus  affamés  en- 
tament leur  morceau.  Plufieurs  domef- 
tiques  chargés  des  cruches  &  des  urnes , 
attendent,  pour  s'avancer,  qu'on  leur 
demande  les  liqueurs. 

[  Sept  femfSnes  après^  qu'on  avoit 
offert  la  nouvelle  gerbe,  c'eft-à-dire 
cinquante  jours  après  ht  Pâque  ,  on  fai- 
foit  kfète  d^  la*Pentecôte,  en  mémoire 
de  ce  que  Dieu  avoit  donné  fa  loi  au 
peuple  Hébreu  ,  fur  la  montagne  de 
SinaL  En  cette  fête,  dri  offroit  au  Sei- 
gneur deux  pains,  pémices  des  pains 
de  la  nouvelle  moiffon.  On  préfentoît 
auffi  fept  agneaux  de  Tannée ,  un  veau 
&  deux  béliers,  pour  être  offerts  ei\ 
holoçaufte  ,  deux  brebis  en  hofties  paci- 
fiques, &  un  bouc  pour  le  péché  ]• 

(a)  Comme  cette  circonftancc  ne  fat  d  obli- 
gation que  la  nuit  de  la  fortie  de  rEp;yptc  , 
rAiîifle  la  rappelle  fans  y  allervir. 
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A  LÀ  PORTE  du  Tabernacle ,  d  où 
Von  entrevoit  l'Autel,  une  partie  de  la 
Table  des  pains  de  propoCtion ,  &  le 
Chandelier  à  fept  branches,  les  fils 
à'Aaron  reçoivent  les  offrandes  des 
Ifrab'lires.  Un  Ancien  du  peuple  pré^ 
fente ,  au  nom  de  la  Nation ,  deux  pains 
qu'un  jeune  Jîébreu  porte  fur  une  pa- 
tere  j  d^autres  offrent  plufieurs*viâ:imes. 
Les  Lévites  amènent  les  fept  agneaux 
au  pied  de  VAutel  des  holocaufles  :  le 
veau  &  les  béliers  y  font  confumés  par 
le  feu ,  &  le  bouc  expire  fous  le  cou- 
teau du  Sacrificateur  Une  partie  du 
peuple  ,  qui  de  tous  les  endroits  du 
camp  s'avance,  pour  affilier  au  iacrifice, 
eft  proffernée  à  la  porte  du  Parvis* 
Les  Chefs  des  Tribus  pénétrent  feuls 
|ufquàrAitt|l.  Us  font  occupés  a  bénir 
le  Seigneur, 

[  Le  quinzième  jour  du  feptieme 
mois  ,  après  la  récolte  des  fruits  de 
Tannée ,  on  faifoit  la  fète  des  Taber- 
nacles. Les  Ifraclites  habitôient  durant 
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fepr  jours  fous  des  tentes  ,  ou  fous  des 
berceaux  de  feuillages,  afin  qu*ils  fe 
fouvinfTent  que  leurs  pères ,  avant  d'en- 
trer dans  la  Terre  promife ,  avoient  ha^ 
bité  pendant  quarante  ans,  dans  le  défert 
fous  des  tentes  ]. 

Semblable  à  ces  riches  jardins ,  dont 
les  allées  forment  autant  de  rues  tapif- 
fées  de  verdure  ,  le  camp  d'Ifraël  eft 
transformé  en  mille  &  mille  berceaux  , 
d'orangers,  de  rofes,  d'oliviers  &  de  mir- 
rhes.  Les  montans  font  des  colonnes  de 
fleurs  &  de  fruits;  les  combles  recouverts 
de  feuilles,  offrent  pour  couronnement 
un    bouquet  de  palmes  &  de   lauriers. 
Ces  Temples  fçnt  tonfacrés  à  la  fète 
par  des  exercices   religieux  &  par  des 
plaifirs  innocens.  Dans  les  principaux,  les 
trépieds  fument ,  des  aroi^^tes  qu'on  y 
brille ,  &  les  Autels ,  des  holocauftes 
qu'on  y  confume.  Ici  l'on  fait  des  fef- 
tins  ;  U  c'eft  à  des  danfes  que  Ion  s'a- 
mufe.  Ailleurs  des  Muficiens  qui  jouent 
de  divers  inftrumens,  &  de  jeunes  filles 


m 


dby  Google 


relative  aux  Arts.  57 

qui  chantent  dçs  hymnes  ,  roulent 
autour  des  tentes  ,  précédés  &  fui- 
vis  dlfraëlites  adolefcens,  qui  agitent 
vers  les  quatre  parties  du  monde ,  les 
palmes  &  les  rameaux  de  citroniers. 
Quelque  nombreux  que  foient  ces  Ta- 
bernacles champêtres ,  on  en  forme  de 
nouveaux  en-deçà  du  camp.  Des  ou- 
vriers creufent  le  terrein  fur  des  plans 
circulaires ,  pour  y  fixer  la  charpente 
des  pavillons.  Plufieurs  foiit  à  demi 
conftruits.  L'Ordonnateur  preflè  les  ou- 
vrages.  On  voiture  des  fagots  de  pal- 
miers^ des  branches  de  cèdres ,  des  guir* 
landes  de  âeurs.  Les  chariots  ne  font 
pas  plutôt  arrivés  que  les  richeflès  font 
employées. 

[  Dans  ces  trois  fètes ,  tous  les  mâlçf 
du  peuple  dlfraël  devoieiK  paroitre  de- 
yant  le  Seigneur  j  ceft-â-dire  aller  au 
Tabernacle  ou  auTenîple,  lorfqu'il  fut 
conftruit.  Ils  ne  dévoient  point  y  pa- 
roitre les  mains  vuides  ,  jnais  y  offrir 
des  facrifices  y  chacun  à  proportion  du 
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bîen  que  Dieu  lui  avoit  donné. 

Cinq  jours  après  la  fète  des  Taberna- 
cles ,  c  eft-à-dire  le  dixième  jour  du  fep- 
tieme  mois,  on  célébroit  celle  des  Ex- 
piations par  un  jeûne  général.  C'ctoit 
le  feul  jour  de  Tannée,  où  le  Grand- 
Prètre  entroit  dans  le  Sanâniaire ,  pour 
Tcxpiation  des  péchés  du  peuple.  Voici 
de  quelle  manière  fe  faifoit  cette  céré- 
monie.   Le  Grand- Prêtre ,  après  avoir 
immolé  un  veau  pour  fes  propres  péchés 
&:  poiïr  ceux  de  fa  famille ,  entroit  dans 
le  Sanftuaice  ,   Tencenfoir  à  la  main , 
avec  des  parfums ,  &  le  fang  de  ce  veau. 
Il  mettoit  les  parfums  fur  le  feu ,  afin 
que  la  fumée  qui  s'élevoitlui  dérobât  la 
vue  de  l'Arche  d'alliance  :  puis  trem- 
pant le  bout  du  doigt  dans  le  fang  du 
veau ,  il  en  faifoit  fept  fois  lafperfion 
vers  le  Propitiatoire  qui  couvroit  l'Arche» 
Enfuite  il  immoloit  pour  les  péchés  du 
peuple ,  l'un  des  deux  boucs ,  qu'on  lui 
avoit  préfentés  de  la  part  de  la  Nation  :' 
il  ley  tiroit  au  fon,  &  Ton  immoloit 
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celui  fur  qoi  fe  fort  tômtoit.  Le  Grand* 
Prêtre  prectoit  du  fang  de  ce  bouc  , 
dont  il  faifoit  rafperfion  dans  le  Sanc- 
maire ,  dans  tout  le  Tabernacle  &  fur 
TAutel  des  Iwlocauftes  ,  pour  purifier 
le  lieu  Saint  &  TAutel.  Il  prcfentoit 
enfuice  Tautre  bouc  vivant  ^  &  lui 
mettant  les  deux  mains  fur  la  tête  >  il 
confeilbit  les  péchés  du  peuple  ,  dont  il 
chargeoit  avec  imprécation  la  tête  de  Ta- 
nimal.  Après  quoi  il  le  faifoit  emmener 
hors  du  camp ,  &  chaflèr  daJis  le  défert 
par.  un  homme  deftiné  à  cet  emploie 
La  grai/Iè  du  veau  &  du  bouc  ,  immo- 
lés pour  le  péché ,  étoit  cojafumée  fur 
l'Autel  :  le  refte  étoit  brûlé  &  emporté 
Jiors  du  camp  ]• 

Le  Rideau  qui  couvre  le  Sanâuairc 
eft  levé  :  l'Arche  paroît  \  mais  les  tour- 
billons qui  s'échappetit  de  Tencenfoir 
placé  fur  T Autel  des  parfums,  la  voi- 
lent prefqiîe  entièrement  aux  regards 
^Aaron:Q^  Grand-Prêtre ,  vêtu-de  faH 
habits  Pontificaux ,  feul  dans  le  Sanc- 
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maire,  tient  d'une  main  la  coupe  oiieft 
le  fang  du  veau  déjà  immolé  ;  avec  Ti/z- 
dex  de  Tautre  main ,  il  fait  des  afper- 
iîons  vers  le  Propitiatoire  qui  couvre 
TArche.  C'eft  par  la  clarté  du  chande- 
lier à  fept  branches ,  que  le  Tabernacle 
&  le  Pontife  font  éclairés  ;  le  jour  na- 
turel porte  une  lumière  toute  contraire 
dans  le  Parvis  &  fur  l'Autel  d  airain. 
Au  pied  de  cet  Autel  eft  étendu  le 
veau,facrifié  pour  les  péchés  d^AaronSc 
de  fa  famille.  Non  loin ,  paroît  un  Mi- 
niftre  Sacerdotal,  prêt  i  tirer  au  fort 
les  deux  boucs ,  pféfentés  au  nom  du 
peuple  par  pluiîeurs  Chefs  de  Tribut. 
Un  des  animaux  eft  à  fa  droite  ,  l'autre 
à  fa  gauche  j  en  face  eft  le  jeùhe  Lévite 
qui  lui  préfente  l'urne  du  fort.'  On  voit 
auprès  de  la  Pifcine ,  l'Ifraëlite  deftiné  à 
mener  l'un  des  boucs  dans  le  défèrt  ;  il 
a  la  laiffe  en  main  ,  &  s'entretient  avec 
le  Sacrificateur-  déjà  armé  du  fer  ,  qui 
doit  immoler  l'autre.  •     '    ' 
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X II X.   L  o  ï X    V  E  Dieu, 

Promeffes  &  menaceSé 

[  Lorfque  les  Enfans  dlfracl  ctoienc 
encore  campés  vers  la  montagne  de  »Si- 
nai\,  Dieu  dit  à  Moyfe  :  parlez  i  toute 
[  aflfèmblée  à^s  Ifraclites ,  &  dites-leur  : 
je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu.  Gardez 
mes  loix  &  mes  ordonnances.  Quicon- 
que les  obfervera  y  trouvera  la  vie  j  les 
rebelles  y  trouveront  la  mort  j. 

Nous  paflbns  ici  fous  filence  le  dé* 
tail  de  ces  loix  refpeétables  ,  aufli  bien 
que  des  promeffes  &  des  menaces  dont 
elles  font  accompagnées  ;  parce  qu'en- 
core qu'elles  foient  d*excellentes  leçons 
.  de  morale  y  elles  ne  fourniflent  aucune 
circonftance  analogue  aux  principes ,  ni 
aux  produâions  des  Arts  de  Peindre  & 
de  Sculpter  ,  dont  l'utilité  forme  le 
principal  objet  de  cet  ouvrage. 
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L.  NA  DA  B    MT    A  B  I  U. 

Blafphêmateur  &  violateur  du  Sabaty 
punis.  Lev.  lo  &  14.  Nomb.  15, 

[  Dieu  avoir  ordonné  que  le  feu  brû- 
lât continuellement  fur  TAutel  des  ho- 
locauftes.  Les  Prêtres  ou  Sacrificateurs  , 
ctoient  charges  de  l'entretenir,  en  y  four- 
niilànt  du  bois  foir  Se  matin.  C^étoit  de 
ce  feu  qu'ils  dévoient  mettre  dans  les 
encenfoirs,  où  Ton  faifoit  brûler  des 
parfums  fur  l'Autel  d'on  Mais  Nadab 
&  Abiu  y  les  deux  fils  aînés  d'Aaron  y 
mirent  un  feu  étranger.  Dieu  pour  les 
en  punir  ^  lança  for  eux  une  flamme  qui 
les  dévora  en  dedans ,  fans  toucher  au 
dehors  de  leurs  corps  ,  ni  à  leurs  ha- 
bits 'y  ils  moururent  devant  le  Seigneur* 
Moyfc  fit  emporter  hors  du  camp  le» 
corps  de  Naiab  &  i^Abiu ,  &  défendit 
à  Aaron  &  à  fes  enfans  de  les  pleu- 
rer ,  &  de  prendre  aucune  marque  de 
deuil  ]. 
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Les  Prévaricateurs  expirent  en 
face  c{e  l'Autel  d  or.  Ils  font  tombés 
i'un  fur  l'autre ,  prccifcment  à  l'endroit,, 
où  la  clarté  du  Chandelier  i  fept  bran- 
ches ^  caché  par  la  perfpeâive,  forme 
fur  le  terrein  un  ovale  lumineux.  Là 
ime  portion  du  grouppe  fe  détache  en 
demi -teinte,  &  préfente  le  contrafte 
pathétique  des  attitudes ,  réuni  au  pitto- 
resque du  ckir-obfcur.  Les  encenfoirs 
fumans  roulent  autour  des  Minières 
atterrés.  Tandis  que  les  éclats  de  la 
flamme,  qui  les  dévore  ,  s'échappant  a 
travers  leurs  habits,  les  enveloppent  fans 
les  brûler,  l'Ange  qui  Ta  lancée  dirige 
vers  eux  fes  regards  irrités  &  fon  bras 
menaçant.  Moyfe  &  Aaron  ,  debout 
vis-à-vis  la  Table  àts  Pains  de  propofi- 
tion  5  envifagent  la  cataftrophe  d'un 
œil  bien  différent.  Le  premier,  d'un 
air  févére  ,  mais  tranquille  ,  défigne 
les  intentions  du  Seigneur  à  fon  frère  , 
&  lui  défend  de  ^tn  attrifter  j  le  fécond, 
affedé  de  la  plus  vive  douleur ,  fe  mord 
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les  lèvres,  &:  par  les  convulfions  de  fe^ 
iburcils  y  laillè  entrevoir  toute  la   vio- 
lence qu'il  fe   fait.  Ses  autres   fils  agi- 
tés d'un   double  mouvement  de    fur- 
prife  &  d'effroi ,  détournent  leurs  re- 
gards du  trifte  fpeûacle ,  &  féchent  en 
frémiflfant  »  les  larmes  qui  coulent  de 
leurs  yeux-.  A  l'entrée  du  Tabernacle  , 
paroiffent  les  Lévites   {a)  que  Moyfc 
difpenfa  pour  cette  fois  de  la  défenfe 
d'entrer  dans  le  Tabernacle.  Ils  font 
chargés  d'un  brancard  &  de  leviers,  pour 
ènfevelir  les  cadavres  ]. 

[  Quelque  tems  après ,  un  Ifraclite 
ayant  un  démêlé  avec  un  autre ,  blaf- 
phêma  le  Saint  nom  de  Dieu.  On  le 
mena  à  Moyfc  qui  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  jufqu'à  ce  qu'il  eut  confulté  le  Sei- 
gneur. Et  le  Seigneur  ordonna  qu'il  fut 
lapidé  hors  du  camp. 

•  (tf)  Mi^ael  &  Elîfaphan.  La  défenfe  faite 
aux  Lévites  d'entrer  dans  le  Tabernacle ,  ne 
conccrnoit  que  ceux  qui  n^écoient  pas  dcfliûés 
i  fcryir  les  Prêtres  dans  leurs  foulions. 
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Dieu  avoit  aufïi  expreflcment  dé- 
fendu à  fon  peuple  de  faite  aucune  œu- 
vre fervile  le  jour  du  Sabat.  On  trouva 
a  pareil  jour  un  homme  qui  ramafibit 
du  bois  j  on  le  préfenta  à  Moyfe  Sc  à 
Aaron ,  qui  le  firent  mettre  en  prifon  , 
ne  fçachant  encore  ce  qu'ils  dévoient 
eu  faire.  Ils  confulterent  le  Seigneur  : 
&  le  Seigneur  commanda  qu'il  fût  la- 
pidé hors  du  camp  par  tout  le  peu- 
pie-]. 

Pendant  qu'on  fait  pleuvoir  fur  le 
Blafphcmateur ,  une  grêle  de  pierres  j 
que  les  uns  prennent  leur  fecoufle 
pour  le  frapper  avec  plus  de  violence , 
que  les  autres  agiflènt  de  près  pour 
lui  porter  des  coups  plus  sûrs  ;  & 
qu'accablé  fous  un  tas  de  cailloux  ,  il 
eft  fur  le  point  d'expirer  ,  le  Violateur 
du  Sabat  dépouillé  de  fes  vêtemens  ,  à 
genoux  ,  &  ayant  les  mains  garrotées 
derrière  le  dos  ,  eft  à  la  difcrétion  de  (es 
témoins.  Les  plus  équitables  l'engagent 
à  avouer  fon  crime  j  d'autres  lui  met- 
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tenc  leurs  mains  fur  la  tète  3  ou  le 
menacent  des  cailloux  ,  dont  ils  fonc 
munis.  Â  fes  cotés  paroîc  un  foldac^ 
élevant  au  bout  de  fa  lance  le  fignal 
qu'on  portoit  devant  les  criminels  [a). 
Il  demande  en  v^in  ,  à  haute  voix ,  s'il 
eft  quelqu'un  parmi  les  affiftans  »  qui 
veuille  juftiâer  le  coupable. 

LL  L£$  Israélites   conduits 

PAR  LA  NUÉE,  Nomb.  $  &  10* 

[  Les  Enfans  d'Ifracl ,  depuis  leur  en- 
trée dans  le  défert  »  étoient  demeurés 
pendant  un  an  près  de  la  montagne  de 
Sinaï  (3).  Enfin  quand  le  Tabernacle  > 

(a)  C'étoit  un  linge  que  Ion  portoit  au  bout 
d  une  pique ,  pour  avertir  de  ramcnci  le  cou- 
pable dans  la  prifon  ,  ou  de  fufpendrc  le  fup- 
pHce,  lorfque  quelqu'un  fe  ptéfentoic  poui; 
le  juftifier.  * 

(h)  Cette  particularité  indique  aux  Artiftes , 
que  dans  plufieurs  des  derniers  tableaux  ,  ils 
peuvent  introduire  le  moût  Sinaï  dans  les 
fonds. 
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éc  toat  ce  qitt  laccompagaoît ,  fut 
achevé ,  &  les  lotx  de  Dieu  publiées , 
îls  eurent  otère  ée  partir  &  de  s  avan- 
cer dans  le  défert  :  car  ie  Seigneur  ré- 
gloit  leur  marche  Sc  leurs  campemens» 
Une  nuée  pendant  le  |our,  &  une  ef- 
pece  de  feu  durant  ta  nuit,  couvroient  le 
Tabernacle  ;  (  Nous  Tavons  déjà  remar- 
qué). Tant  que  la  nuée  ^  demeuroit  les 
Enfans  dlfraël  ne  partoient  pas  du  lieu 
où  ils  étoient  :  mais  dès  qu'ils  la  voyoient 
fe  lever  de  deflùs  le  Tabernacle,  ils 
détendoient  leurs  pavillons ,  &  f e  met- 
tofent  en  marche  ;  ils  fuivoienf  le  che- 
min que  la  nuée  leur  montroit.  Us 
campoienc .  au  lieu  où  elle  s'arrètoic; 
L'Arche  du  Seigneur  étoit  toujours  à 
leur  tète  ]. 

Av  SEIN  d'un  vafte  défert ,  qu'éclaire 
la  Nuée  miraculèufe ,  les  Ifraëlites  con>* 
mencent  leur  marche.  L'Ange  du  Sei- 
gneur la  dirige.  Brillant  de  fa  propre 
fplendeur ,  il  répand  un  éclat  lumineux 
autour  de  TArche ,  envelc^pée  de  ri- 
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ches  couvertures  ,  &  portée  par  les  £» 
fans  de  Lévu  Moyfc  &   Aaron   ixiar-^ 
chent  à  fes  cotés,  fuivis  de  quantité  de 
Prêtres ,  qui  agitent  veris  le  dépôt  facré 
des  palmes  &  des  encenfoirs.  Les  Sacri- 
ficateurs font  accompagnés  des  Anciens 
du  peuple,  qui  précédent  les  Lévites, 
ceints  delauriers&  partages  en  plufieurs 
troupes;  les  uns  portent  les  divers  uften- 
illes  du  Tabernacle  &  les  pièces  légères 
du  Parvis  j  d'autres  font  retentir  les  airs 
du  bruit  des  fiftres  ^   des  tympanons , 
&  du  fon  éclatant  des  trompettes.    A 
leur  fi]fite  marchent  les  Tribus  J  arbo- 
rant le'urs  lances  &  leurs  étendarts.  Le 
cortège  nombreux   tourne    les  hautes 
montagnes  d'un  défilé ,  qui  interceptent 
prefque  entièrement  la  lumière  de  la 
Colonne.  A  peine  ,  à  la  faveur   du 
crépufcule  de  l'Aurore,  découvre->-on 
au  loin   les  chariots  chargés  des  lour- 
des  parties  dç  la  tente  du  Seigneur ,  & 
des   bagages  de  l'armée.    L'obfcurité 
&  la  diftance  empêchent  de  diftingucr 
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les  troupeaux ,  les  bèces  de  charge ,  àq 
refte  du  peuple ,  les  malades  &  les  étran- 
gers qai  s'étoient  ]oini%^  ai)x  Hébreux. 
Les  uns  &  les  autres  y  voient  afièz  pour 
fe  conduire,  mais.  Tml  du  fpçâateur 
ne  fçauroit  les  appercevoir  que  foible- 
ment, 

LIL   S0IXjiKTE'-DJX    HOMMnS 

ckqifis  pour  foulagtr-Moyfe. 

Ifràehpûni  y  pour  avoir  défiré de  manger 

de  la  chair.  Nombr.  ii. 

[Les  Ifraclites  étant  partis  d'auprès 
de  la  montagne  de  Sinai^  marchèrent 
durant  croîs  jours  dans  un  afixeux  de- 
fert.  Fatigué  d'ime  &  longue  traite  >  ils 
ià  laiÛèreni:  -  empotf:er  aux  murmures 
comre  le  Seigneur  :  &  Dieu ,  dans  fa 
colère 9  alluma  un  feu,  qui  dévora  tout 
:ceq^i.étoit  à  Textrêmité  du  camp.  Le 
peu^ô  alors,  eut  recours  i  Moyfe,  en 
poullam  de  grands  cris.  Moyfe  pria  le 
Seigneur ,  &  le  feu  s'éteignit  ]. 
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•Les  pniNcrpALEs.  tentes  ne  font  pas 
plutôt  dreflees ,  qu'un  feu  fubit ,  lancé 
du  haut  des  Cieux  fiir  l'extrêaiicé  da 
camp,  allarmetoiEs  les  liîraëlkes,  axteiat 
les  murmurateurs^  les  atterré»  '  les  dé- 
truit.  Mille  filions  enfiamés  y  oppri- 
ment dans  les  airs  les  traces  de  la  fou^ 
dre  :  les  nuées  qui  Tont  vomie  femblént 
encore  menacer  &  les  coupables  expî- 
ranS)  &  tous  les  Enfans  dl&acl;  t)uhauc 
d*un  terrein  élevé ,  qa  pccupent  Afiton 
Se  les  Anciens  du  peuple,  ils  voyentau 
loin  la  cataftrophe  :   ils  en  frcmiflent. 
Moyfcy  à  genoux  au  milieu  4  eux,  éfeve 
{es  mains  au Oel,  &poîiiIaiitde^graiiidB 
cris  vers  le  Seîgncfuri  îiniAoïèfc  ïttî^ 
Téricorde.  Lei  Lévites  ,  tréMb^iis  pour 
lî  Tabernacle  ,  gémiflèntj  /é^tofter- 
nent.  Tant  d'humiliations  fléchiilènt  la 
colère  célefte.  Le  feu,  qui  agit  encore 
fur  les  murmurateitts   avec  toute  fou 
aâivité ,  s'enfëvelit  k  l-inftant  da^^e^ 
entrailles  de  la  terre. 

[  Les  murmuresreconunence^embien-» 
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tôt  après.  Les  Enfans  dlfraël,  aflîs  à 
rentrée  de  leurs  tentes ,  pieuroient ,  en 
difaiit  :  qui  nom  donnera  de  la  chair  i 
manger  ?  Nos  yeux  ne  voient  que  de  la 
Manne.  Moyfe  eut  recours  à  Dieu ,  & 
lui  demanda  j-  en  mcme-tems,  de  le 
décharger  du  pénible  foin  de  juger  feul 
tout  ce  Peuple. 

Le  Seigneur   lui  répondit  :  prenez 
foixante-dix  hommes  des  Anciens  dlf- 
raël 5  que  vous  fçaurez  être  les  plus  ex- 
périmentés &  les  plus  propres  au  gou- 
vernement j  menez-les  à  Tentrée   du 
Tafcemacle.  Je  defcendrai-là  pour  vous 
|)arler^  &  je  leur  donnerai  une  portion 
de  Tefprit  qui  eft  en  vous ,  afin  qu  ils 
portent  avec  vous  le  poids  de  la  con- 
duite du  peuple.    Vous  direz  aulîî  au 
peuple,  que  je  leur  donnerai  demain 
de  la  chair  à  manger}  non  pour  un  feul 
|our,  mais  poœ:  un  mois  entier,  juf- 
qua  ce  qtfette  leur  fafle  foulever  l# 
cœur,  parce  quils  ont  rejette  le  Sei- 
gneur qui  eft  au  milieu  d'eux ,  Ôc  qu'ils 
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ont  témoigné  du  regret  d'être  fortîs  de 

l'Egypte- 

Moyfe  rapporta  aU'  peuple  ce  que 
Dieu  lui  avoir  dit.  Enfuite  il  allèmbla  y 
près  du  Tabernacle ,  foixante-dix  honv- 
mes  des  Anciens  jd'Ifraël  j  &  le  Sei- 
gneur étant  defcendu  dans  la  nuée ,  fon 
efprit  fe  repofa  fur  eux  ,  &  ils  com- 
mencèrent à  prophêtifer.  Peu  d*inftans 
après;  Dieu  fit  fouffler  un  vent  qui 
amena  un  nombre  infini  de  cailles  , 
voltigeant  à  la  hauteur  de  deux  coudées. 
Le  peuple  en  amafïa  pour plufieurs  jours, 
&  en  mangea.  Mais  lorfqu'ils  avoient 
encore  de  cette  chair  entre  les  dents, 
la  fureur  de  Dieu  s'alluma  contre  eux  , 

'&  les  frappa  d'une  très-grande  plaie  {a). 
Plufîeurs  en  moururent  »  &  ce  lieiî  fut 
appelle  :  Us  Sépukhres  de  la  concupif- 
ccnce  y  parce  qu'on  y  enterra  ceux  qui 
avoient  été  frappés  de  mort ,  pour  avoir 

♦défîré  de  manger  de  la  chair  ]. 

ia)  Adhuc  efcae  crant  in  orc  corum  ,  ira  DcL 
afcçftdit  fupçr  ços,Pftl.  77&  jo.  • 

La  Ny£B 
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La  nuée  miraculeufe  fe  développe , 
cache   en    partie    le  Tabernacle  ,    & 
forme  au  Seigneur  un  trône  éclatant. 
A  rafpe6t  de  ce  majeftueux  fpeAacle , 
Moyji  s'incline,  &  1«  Anciens,  raf- 
femblés  autour  de  lui,  font  faifis  d'un 
enthoufiafme  divin.  Us  .dirigent  leurs 
regards  vers  l'efprit  du  Seigneur ,  pré- 
fente  fous  la  forme  d'une  colombe  qui 
plane  fur  leurs  tctes ,  &  tournent  leurs 
geftes  vers  V Eternel.  Son  oeil  févcre  & 
Ion  doigt  menaçant,  défignent  au  Lcgif- 
lateur,  les  nuages  de  cailles  ,  qui  fon- 
dent au  milieu  du  camp  ;  elles  voltigent 
preique  à  raze  terre.   Lés  Ifraclites  eii 
tamaflènrà  leur  gré,  &  les   mangent 
avec  une  avidité  inexprimable.  Mais  du 
fein  du  plaifîr  que  leur  fait  cette  nour- 
riture fi  defîrée ,  naiflènt  les  amermmes 
6c  les  douleurs.  Ici  des  vieillards  font 
toiurment^s  de  coliques  violentes  ,  & 
des  adôlefcens  agités  de  convulfions  ; 
là  déjeunes  femmes,  des  enfans  pleu- 
rent ,  &  jettent  les  hauts,  cris.  ^  En  vaijci 
Tome  IL  P 
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veut-on  les  foulager  par  des  breuvages 
plufieurs  font  frappés  de  mort*  Us  expi-. 
rent ,  ayant  encore  des  cailles  entre  les 
dents.  On  cr^ufe  leurs  tombeaux,  on. 
les  enfevelit ,  &  fun  une  hauteur  qui 
domine  l'endroit  dèftiné  pour  les  fé- 
pultures ,  on  érige  un  monument  pyra- 
midal ,  avec  cette -infcription:  SépuU 
chres  de  concupifcence. 

LUI.  Murmure   pE    Marie 
^  d^Aaron  contre  Moyfc.  Nomb.  ii. 

[  Vers    le   même-<ems  ,   Aaron  ic 
Marie  fa  fœur ,  jaloux  de  la  grande  au- 
torité de  Moyfe^  dans  le  gouvernement 
du  peuple  ,    s'éléyerent  contre  lui  i 
Toçcafion  de  fa  femme  y  -qui  étoit  Ma- 
dianite.  Le  Seigneur  ayant  entendu  leurs 
difcours  irréligieux  ^  frappa  Marie  d'une 
lèpre  ,  qui  lui  couvrit  tout  le    corps. 
Moyfe  affligé   de  ce  châtirrient ,  pria 
Dieu  pour  la  guérifon  de  fa  fœur  :  mais 
Dieu  voulut  qu'elle  fût  chalTée  ducamp, 
&  qu'elle  demeurât  féparée  des  autre* 
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au  moins  durant  fept  jours ,  après  ief- 

,  quels  elle  fut  rappellée  ]. 

La  Sœur  de  Moyfe  revient  de  lexil. 
La  pâleur  de  fon  teint ,  l'altération  dç 
fes  traits ,  la  foibleflè  de  fon  maintien , 
fymbolesde  fa  convalefcence,  attendrif- 
fent  Moyfe  \  il  s'avance  au-devant  d'elle, 
en  lui  tendant  les  bras  d'une  manière 
affeâkueufe..  Aaron  féconde  l'emprefïè- 
ment  de  fon  frère  :  la  joie  éclate  dan» 
fes  yeux.  Sephora  alarmée  de  ce  re- 
tour ,  eft  debout  à  la  porte  de  fa  tente  , 
où  elle  s'entretient  avec^es  Enfans ,  & 
regarde  avec  inquiétude  l'accueil  qu'^^- 
ran  Se  Moyfe  font  à  leur  foeur  :  fon  e3t- 

.  prefiîon  décèle  le  teflentiment  de»  fon 
ame.  A  Tarrivce  de  deux  fuivantes  de 
Marie  ^  (  une  troifieme  lui  donne  le 
bras) ,  Gerfam  l'aîné  des  fils  de  Sephora^ 
quitte  la  cbnverfation  de  fa  mère ,  &  va 
queftionner  les  domeftiquefs*  L'une  lui 
«nontre  les  meubles  ,  les  linges  ,  lés 
uftenfiles  employés  à  la  guérifon  de  la 
naalade  ;  l'autre  lui  indique  le  féu,  qui 
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confume  aii  loin  toutes  les  hardes  în- 
fe£kces.  Plufieurs  Anciens  du  peuple  ,  • 
ienfîbles  à  l'exil  de  la  fœur  de  Moyfe  > 
font  charmés  de  la  revoir,  &  char- 
gent Jofué  de  porter  au  camp  la  nou- 
velle de  fon  retour. 

LIF.  Les  nouzE  Espions. 

Murmure  du  peuple  j  puni.  Nombre  1 5 
&  14,  Deuteronome  \. 

[  Les  Ifraclites  s'avançoient  vers  la 
Terre  promifç.  Ils  n'étoient  pas  loin 
des  frontières  de  ce  pays ,  lorfque  Dieu 
Commanda  à  Moyfe  d'y  envoyer  des 
hommes  pour  le  seconnoître  ,  8c  en 
faire  le  rapport  au  peuple.  Moyfe  choifit 
douze  hommes ,  un  de  chaque  Tribu  ; 
leur  donna  ordre  de  parcourir  la  contrée, 
&d'en  apporter  des  fruits.  Ces  Envoyés, 
après  avoir  parcouru  laTerre  de  Chanaan, 
revinrent  au  camp  des  Ifraclites ,  qua- 
rante jours  après ,  rapportant  des  grena- 
des &  des  figues,  avec  ujoe  brancl^c 
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de  vigne  fi  chargée  de  gros  raifîns , 
qu  elle  étoit  portée  par  deux  hommes 
fur  un  levier.  Tout  le  peuple  s'aflèmbla 
pour  entendre  leur  rapport.  Us  montrè- 
rent aux  Enfans  d'Ifraël  des  fruits  de  II 
Terre  promife ,  &  leur  dirent  :  le  pays 
oà  vous  nous  avez  envoyés  eft  un  pays 
délicieux  ,  où  coulent  des  rui(ïeaux  de 
kit  &  de  miel  :  mais ,  ajoutèrent-ils ,  les 
Villes  font  défendues  par  de  hautes 
murailles  :  les  habitans  font  d'une  gran- 
deur extraqrdinaire  :  ce  font  de  vrais 
géans  f  auprès  defquels  nous  ne  paroif- 
ions  que  comme  des  fauterellesj  la- 
mais  nous  ne  pourrons  combattre  ces 
peuples. 

Alors  tous  les  Ifraëlites  fe  mirent  a  . 
pleurer  &  à  murmurer.  En  vain  Moyje 
tachoit  de  les  raffîirer  ;  plut  à  Dieu  , 
difbient-ils ,  que  nous  fuffions  morts  en 
Egypte  !  Puiflîons  nous  périr  dans  le  dé- 
ferr,  plutôt  que  d*aller  dans  ce  pays-là  , 
pour  y  mourir  par  l'épée ,  &  pour  y  laif- 
fer  nos  femmes  &  nos, enfans  dans  la 
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captivité  \  &  ils  fe  difoient  l'un  à  Tatt- 
tre:  établiflfons-nous  imChef,  &  retour- 
nons en  Egypte. 

Moyfe  Se  Aaron  voyant  ce  fouléve- 
jnent  général ,  fe  profternerent  en  terre , 
à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Cependant 
Jofué  &  Calcb  y  qui  étoient  deux  àês 
£nvoyés  pour  reconnoître  le  pays  ,  tâ- 
choient  d'appaifer  le  tumulte,  &  de 
raffiirer  les  Ifraciites;  mais  ils  redou- 
bloient  leurs  cris  :  ils  vouloient  même 
les  lapider  ;  lorfque  tout  d'un  coup  la 
gloire  du  Seigneur  parut  fiir  le  Taber- 
nacle i  &  le  Seigneur  dit  à  Moyfe  :  jus- 
qu'à quand  ce  peuple  m'outragera-t-il  ? 
Voici  ce  que  vous  lui  direz  de  ma  part  : 
îe  jure  par  moi-même  que  vous  ferez 
traités  comme  vous  Tavez  defiré.  Vous 
tous  qui  ctes  fortis  d'Egypte  à  l'âge  de 
vingt  ans ,  &  au-defTus ,  vous  mourrez 
dans  ce  défert  :  aucun  de  vous  n'entrera 
dans  la  Terre  promife ,  fî  ce  n'eft  Caleb 
&  Jofué  y  qui  me  font  demeiurés  fidèles. 
Mais  j  y  ferai  entrer  v-os  enfans ,  après 
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qu  ils  auront  erré  dans  cedéfert,jufqu*à 
ce  que  vous  foyez  tous  morts.  Les  au- 
tres dix  efpions ,  qui  avoient  excité  les 
miurmures  fédifieuic ,  forent  frappés  de 
mort  fur  le  champ ,  à  la  vue  du  peu- 
pie]. 

Le  Seigiieur.  apparoît  au  fein  de 
ia  gloire*  Élevé  fur  un  trône  d'épais 
nuages  ,  que  fîllonnent  les  éclairs  &  la 
foudre  >   il  lance  du   haut  des  Cieux 
r Arrêt  de  profcription  fur  les  coupables 
Envoyés.  Un  foyer  de  lumière  argen- 
tin ,    qu'environne   un  azur   tendre  , 
mêlé  de  légers  brduillars ,  éclate  autour 
de  V Eternel^  Se  le  détache  de  fon  fond» 
par  des  nuances  prefque  infeiifibles  :  les 
parties  de  la  Figure  prennent  néanmoins 
plus  de  confîftance ,  à  mefure  qu'elles^ 
s'avoifinent  du  nuage  folide  qui  la  fou- 
tient.  L'Ange  exterminateur  parok  forr 
tir  de  cette  nuée  ;  il  eft  éclairé  par  les 
feux  qui  s'en  échappent.  La  chaleur  des 
tojis  dont  il  eft  coloré ,  le  met  égale- 
ment en. harmonie >  &  avec  les  teintes 
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fuaves  de$  objets  qui  font  au-delliis  de 
lui ,  &  avec  les  nuances  plus  mâles  des 
corps ,  qui  occupent  les  plans  de  la  conv 
pofition ,  auxquels  il  repond.  Son  bras 
menaçant  atterre  les  fcditieux.  Us  tom- 
bent au  pied  de  l'Autel  d'airain ,  fur  la 
rampe  duquel  font  dépofés  les  magnifi- 
ques fruits  de  UTerre  de  Chanaan,  peints 
des  couleurs  les  plus  brillantes.   Les  re-^ 
belles ,  moitié  expirés  ,  moitié  livrés  aux 
convulfions  de  la  mort ,  offrent  au  mi- 
lieu de  la  fcène  j  un  grouppe  d'autant 
plus  pathétique,  qu'outre  la  variété  des 
attitudes    d'acStion  &    d'ina<5kion  ,    les 
nuances  livides  Se  bazanées  qu'il  réunir, 
il   èft  prefque   entièrement   teinté  par 
ï'ombre  qu  y  portent  le  trône  de  V  Eter- 
nel Se  l'Ange  exterminateur.  A  i'afpe<ft 
de  cette  punitioh  èjfFrayante->  une  partie 
des  Murmura téuÉS  prend >  la  fuite  :  iU 
font  entraînés  par  la  terreur  j  jufqu'aux 
extrémités  du  camp  :  on  les  apperçoit  à 
peine ,  à  travers  les  tons  aériens  qui  les 
voilent.  D'autres  coupables  pénétrés  de 
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repentir  ^  abandonnent  les  pierres  dont 
ils  s  etoient  munis ,  fe  frappent  la  poi- 
trine ;  il  en  eft  même  qui  fe  jettent  aux 
genoux  à^Moy/e  ,  ou  quife  profternenc 
devant  le  Seigneur.  Le  Légiflateur ,  at- 
trifté  lui-même  de  la  cataftrophe ,  s'a- 
vance fur  la  porte  du  Tabernacle ,  & 
élevant  fes  bras  au  Ciel  ,  implore  la 
miféricorde  Divine.  Aaron ,  Jofué^  Ca- 
leb  &c  quelques  Anciens  du  peuple  font 
autour  de  lui.  Leurs  caractères  de  tête 
préfentent  la  frayeur  j  la  majefté  de  leurs 
attitudes  infpire  le  refpeâ;.  La  plupart 
portent  fur  les  coupables  expirans  ,  un 
œil  de  furprife  &  de  commifération. 
.  Les  Chefs  des  Tribus  uniflfent  leurs 
prières  à  celles  de  Moyfe.  Un  rayon 
éclatant ,  parti  du  foyer  lumineux  , 
frappe  fur  ces  Miniftres  du  Seigneur  & 
du  peuple ,  s'étend  fur  tout  ce  qui  les 
avoifine ,  &  établit  ainfî  la  principale 
lumière  fur  le  premier  plan  du  tableau  : 
non  que  la  lumière  émanée  foit  réelle- 
ment plus  brillante  que  la  fource  qui  la 
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produit  ;  mais  elle  paroît  telle  ,  parce 
qu'elle  eft  environnée  d'ombres  fieres  & 
vigoureufes,  qui  lui  prêtent  une  plus 
vive  clarté. 

Moyfc  ayant  rapporte  aux  Enfans  d'If- 
raclles  paroles  du  Seigneur ,  ils  en  furent 
fort  affligés.  Le  lendemain  dès  le  matin 
ils  prirent  les  armes,  &  fe  mirent  en 
devoir  de  marcher  vers  la  Terré  pro- 
mife.  Moyfc  leur  dit  :  pourquoi  voulez- 
vous  marcher  fans  l'ordre,  de  Dieu  ? 
Votre  entreprife  ne  réufEra  pas  :  le  Sei- 
gneur n'eft  point  avec  vous ,  parce  que 
vous  n'avez  pas  voulu  lui  obéir.  Malgré 
ces  remontrances  ,  frappés  d'aveugle- 
ment, ils  s'avajicerent  vers  l'ennemi. 
Cependant  l'Arche  d'alliance ,  vl\  Moyfc 
ne  fortirent  point  du  camp.  Les  Ama- 
lécites  &les  Chananéens,  qui  habitoient 
fur  les  montagnes ,  ayant  attaqué  ces 
prcfomptueux  foldats,  les  mirent  en 
fuite ,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre. 
Les  Ifraëlires  ^^n  retournèrent  dans 
leur  camp  ,  &-fe  mirent  à  pleurer  de- 
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vant  le  Seigneur  j  mais  il  ne  fes  écouta 
poiiit]. 

Les  Enfahs  dlfraël  reçoivent  dans 
leur  défaite  le  prix  de  leur  défobéif- 
fance  &  de  leur  témérité.  Les  ennemis 
fondeiiit  fur  eux,  les  metteur  en  dé- 
route]^ ils  les  percent  de  mille  traits.  Ceux 
qui  échappent  au  fer  idolâtre ,  la  fiiite*les 
jamene  au  cainp  j  leurs  étendarts  déchi- 
rés voltigent  à  U  tête  des  cohortes  alar- 
mées :  elles  ont  gravi  les  montagnes  avec 
audace  j  elles  françhiflpnt  les  vallons  en 
tremblant.  P<Mir  favorifer  leur  retraite , 
de  courageux  Ifraclites  redoublent  leurs 
jefForts^ ,  &  par  des  coups  viAorieux ,  em- 
|)èchent  les  Cananéeiis  d'avancer.iWi?x/^, 
Aafottj  1^  4*^^i^^^  d^  peuple  ne  peu- 
vent vcHf*  jf|Uï$  frémir,  le  déplorable  état 
des  troupes  d'^lfraël.  Les  fuyards  font 
arrivés,  couverts  de  pouffiere,  la  plu- 
part bleflfés.  &  fans  armes,  ils  fe  prof- 
ternent  devknt  le  Tabernacle  ,  pleuf 
rent,  gémilTent,  pôr£eaT>kurs  cris  juf* 
qu  au  plus  haut  des  airs.  L'Ange  du  Sei- 
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gneùr  les  entend,  leur  tourne  le  dos  & 

s'envole. 

LF*  CoRé  y  DATHjiN  &  Abikon. 
vierge  d'Aaron.  Nomb,  iC  Se  17. 

[Càré^  Dathan  ôc  Abirorij  fe  fou- 
leverent  contre  Moyfe  Se  Aaron  ^  après 
avoir  engagé  dans  leur  révolte  deux 
cent  cinquante  hommes  des  plus  diftin- 
gués  parmi  le  peuple»  Coré  étoit  de  la 
Tribu  de  Lcvi^  &  les  deux  autres  de 
celle  de  Ruben.  Ils  accùfoient  Aaron 
d'avoir  ufurpé  le  Sacerdoce  ,  &  repro- 
choient  à  Moyfé  de  gouverner  le  peu- 
ple d'Ifraël  avec  une  tyrannie  infup- 
portable.  Coré  prétendoit  à  la  facrificar 
rure  j  Dathan  &?  Abïron  j  qui  defcen- 
doient  de  Vainé  -âi&s  Enfà'ns  de  Jacôb  ^ 
ne  pouvoient  foûffrir  qu'u;i  homme  de 
la  Tribu  de  Léviy  tel  que  Moyfe  ^int  feu! 
€n  poflcflîon  de  Tautoritéi  Tout  ce  peu- 
ple', difoient-dls ,  iefticonfacté  au' Sei- 
gneur;, &  Dieu.eft  au  milieu  d'eux. 
Pourquoi  donc  vous  érigez-vous  en  Sou- 
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verâin?  Alors  Môyfe  fe  jetta  le  vifage 
contre  terre  ^  puis  il  dit  à  Coré  Se  à  ceux 
de  fa  fadion  :  le  Seigneur  fera  colnoî- 
rre  qui  font  ceux  qui  lui  font  confacrés: 
préfentez-vous  demain,  vous  &  les  vô- 
tres ,  devant  le  Seigneur  ,  avec  vos  en- 
cenfoirs  &  des  parfums  ,  &  qa^taron  eu 
fafle  de  même  ! 

Le  lendemain  Core  vint  au  Taberna- 
cle avec  ceux  de  fa  faétion,  &  une 
grande  multitude  de^  peuple*  Le  Sei- 
gneur dit  alors  à  Moyfe  &  à  Aaron  : 
commandez  au  peuple  de  s'éloigner  des 
rentes  de  Dathan  &  à'Ab'won ,  de  peur 
qu'il  ne  foit  enveloppé  dans  leur  fup- 
pUce.-Moyyîr  ajouta  :  s'ils  meurent  d'une 
mort  ordinaire  ,  ce  n'eft  point  le  Sei- 
gneur; qui  m'a  envoyé  ^  mais  fi  par  un 
prodige  tout  nouveau ,  ta  terre  s'entrouvo 
&  les  engloutit  tout  vivans  ,  vous  fçau- 
Tez  alors  qu'ils  ont  blafphèmé  contre 
Dieu.  A  peine  avoit-il  achevé  de  parler, 
que  la  terre  s'ouyrant  fous  leurs  pieds^ 
les  engloutit  avec  leurs  tentes ,  &  tout 
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ce  qui  leur  appartenoiiu  En  même-tems 
Dieu  fit  fortir  un  feu  qui  dévora  les 
deuiicent  cinquante  hommes,  qui  of- 
froient  de  l'encens  avec  Coré'\. 

Au  MILIEU  du  vafte  défert ,  où  cam-* 
pent  les  IfracUtes ,  le  peuple  eft  raflèm-' 
blé  autour  des  tentes  de  Moyfc  ,  à^Aa- 
ron  &  des  Chefs  des  Tribus.  Celles  de 
Coréy  de  Dathan  &  à^Abirorij  font  éri- 
gées en  face  ;  mais  un  fpacieux  terrein 
les  fépare.  Le  Légiflateur  levé  fa  ba- 
guette, foudain  la  terre  fe  rompt  avec 
fracas ,  elles  ouvre  fes  entrailles  fous  les 
pieds  des  féditieux ,  les  effraye ,  &  les 
engloutit.  Hommes  ,  beftiaux,  meu- 
bles, tout  ce  qui  leur  appartient  eft  à 
Tinftant.dévoré  j  tout  s'éclipfe.  A  peine 
apperçoit-on  le  haut  des  tentes  culbu- 
tées ,  &  les  profanes  encenfoirs  renverfés. 
Les  partifans  de  Cor^V livrés  à  la  terreur, 
adreflent  en  vain  leurs  plaintes  au  Ciel; 
Le  tonnerre  gronde,  la  foudre  éclate, 
confume  la  troupe  rebelle  ,  &:  Tenvi- 
fonne  d'un  noir  tourbillon,qm  jetteref. 
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fxoi  dans  tous  les  cœurs.  Ceux  même 
qui  /ont  fidèles  au  Seigneur  font  alar- 
lïvés  du  défaftre.  Les  mères  .emportent 
leurs  enfans  ,  les  jeunes  gens  aident  les 
vieillards  dans  leur  fuite.  Les  uns  fe 
profternent ,  d'autres  s'enveloppent  de 
leurs  manteaux  j  les  plus  zèles  courent 
au  Tabernacle  j  ils  vont  s'y  réfugier,  & 
rendre  grâces  à  Dieu ,  d'avoir  confirmé 
d'une  manière  authentique  lamiffion  de 
leurs  Condu^eurs. 

[ Tour  le  peuple  fut  faifi  de  frayeur; 
msûs  le  lendemain  il  fe  mutina  de  nou- 
veau. Comme  le  tumulte  augmentoit, 
Moyfe  &c  Aaron  fe  retirèrent  vers  le  Ta- 
bernacle. Auflî-tôt  la-nuce  le  couvrit  ; 
la  gloire  de  Dieu  parut ,  &  le  Seigneur 
frappa  le  peuple  d'une  plaie  ,  qui  alloit 
les  faire  tous  périr  en  un  moment.  Mais 
Aaron  ^  ayant  pris  fon  encenfoir.  avec 
des  parfums ,  courut  au  milieu  du  peu- 
ple ,  &  fe  tenant  entre  les  morts  &  les 
vivans ,  il  pria ,  &  la  plaie  ceifa.  Qua-^ 
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corze  mille  fept  cens  hommes  pérîfertt 

dans  cette  occafion  \ 

L'Éternel  ,  porté  fur  les  aîles  de 
plufieurs  Anges  ,  leur  ordonne  de  lan- 
cer les  foudres  dont  ils  font  arrtics,  11$ 
obéiflènt  \  bientôt  des  tas  de  morts  &  de 
mouraris ,  jonchent  Tentrée  du  Parvis  > 
&  la  Nuée  myftérieufe  couvre  le  Taber- 
nacle ,  pour  en  empêcher  l'approche  aux 
mutins,  Moyfe  alarmé  du  fpeâ:acle, 
gémit,  pleure,  fe  profterne  devant  le 
Seigneur  \  les  Anciens  portent  leurs 
gémiflemens  jufqu'auCiel  pourappaifer 
fa  juftice  irritée  :  Aaron  féconde  leur 
zèle.  Plein  d'un  faint  enthoufiafme , 
yêtu  des  habits  dé  Pontife  y  il  fe  place 
entre  les  vivons  &:  les  morts  ,  que  dé- 
vore le  feu  :  il  agite  fon  encenfoir  vers 
l'Eternel  j  lui  offre  des  parfums  ,  lui 
adrefle  des  prières*  Dieu  les  exauce.  La 
fédition  fe  calme  ,  les  mutins  ont  pris 
la  fuite,  ou  font  pénétrés  d'un  fîncere 
repentir.  La  colère  du  Seip,neur  a  fait 
fon  cours  :  la  plaie  cefle  &  la  flamme 
s'éteint. 
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[Dieu  voulant  enfuite  confirmer  par 
XLXi  nouveau  Miracle  le  choix  qu'il  avoit 
îzxtà'jiaron  ^  dit  à  Moyfe  :  prenez  douze 
baguettes  :  écrivez  fur  chacune  le  nom 
du  Chef  de  fa  Tribu ,  &  fur  celle  de  la 
Tribu  de  Lévi ,  le  nom  à'Aaron.  Vous 
mettrez  ces  verges  dans  le  Tabernacle , 
devant  l'Arche  ;  &  la  verge  de  celui  que 
j'aurai  choifî  fleurira.   Moyfe  fit  ce  que 
Dieu  lui  avoit  ordonne.   Le  lendemain 
étant  entré  dans  le  Tabernacle ,  il  trouva 
que  la  baguette  èiAaron  avoit  poufledes 
fleurs  &  des  feuilles ,  &  qu'elle  portoit 
A^$  amandes  toutes  formées.  Après  que 
Moyfe  l'eut  montrée  au  Peuple  ,  Dieu 
lui  dit  de  la  rapporter,  dans  le  Taber-r 
nacle  ,  &  elle  fut  ntife  dans  l'Arche , 
pour  fervir  de  figne  à  ce  peuple  rebelle 
Se  de  témoignage  contre    leurs  mur- 
mures ]• 

A  l'entrée  du  Tabernacle  ,  dont 
l'intérieur  eft  caché  par  une  perfpeftive 
fiiyante ,  Moyfe  fait  diftribuer  par  uu 
Lévite >les  baguettes  aux  Chefs  des  douze 
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Tribus.  En  les  recevant,  chacun  exa- 
mine la  fîenne ,  &  regarde  avec  atten- 
tion j  fi  dans  le  partage  il  ne  s'eft  point 
glifle  d'erreur.  Ces  Chefs ,  arrangés  par 
grouppes  fur  un  plan  circulaire ,  laif- 
fent  au  milieu  d'eux  un  paflage  à  Aa- 
ton.  Il  s'avance,  vêtu  de  fes  ornemens 
pontificaux ,  s'incline  devant  le  Légifla- 
teur,  &  voit  avec  une  joie  refpeiftueufe 
fa  baguette  transfonnée  en  une  branche 
d'amandier.  Prêt  à  la  lui  remettre, 
-  Moyfe  la'  montre  au  Peuple ,  qu'on  ap- 
perçoit  à  travers  les  rideaux  du  Parvis. 
Tous  les  Ènfans  d'Ifraël  font  enchantés 
du  prodige.  Ceux  de  Lévi^  plus  fenfibles 
encore ,  en  remercient  le  Seigneur. 

LFL  Eau  vu    Ro  c  h  e  r. 

Mon  d'Aaron.'Nomh.  lo.  ' 

[  La  dernière  année  du  féjour  des  If* 
raclites  dans  ledéfert,  le  peuple  fe  trouva 
dans  un  lieu,où  il  n'y  avoir  point  d'eau. 
Auflî-tôt  ils  fe  fouleverent  contre  Moyfe 
&  Jaron  j  &  leur  firent  de  grands  re- 
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proches,  félon  leur  coutume.  Moyfe  & 
uiaron  étant  entres  dans  le  Tabernacle , 
fe  jetefent  le  viÊ^e  contre  terre,  & 
prièrent  Dieu  de  faire  ceffer  les  murmji 
tes  de  ce  peuple.  Alors  Dieu  dit  à 
Moyfe  :  prenez  votre  verge,  &  aflèm- 
blez  le  peuple ,  vous  &  Aaron  votre 
frère  :  parlez  au  rocher  devant  eux ,  & 
il  en  forcira  de  l'eau.  Mo^fe  prit  fa 
verge  ,  &  ayant  afïèmblé  le  peuple  de- 
vant le  rocher ,  il  leur  dit  :  écoutez  , 
rebelles  :  pourrons-nous  bien  faire  for- 
tir  de  l'eau  de  ce  rocher  ?  En  même- 
tems  il  frappa  deux  fois  le  rocher ,  &  il 
en  fordc  de  l'eàu  avec  abondance.  Cette 
eau  fut  appellée  l'Eau  de  contradiclion  ^ 
parce  que  les  Enfans  d'Ifracl  avoient 
murmuré  en  ce  lieu  contre  le  Sei- 
gneur ]. 

Les  Artistes  ne  doivent  pas  con- 
fondre ce  frappement  de  roche ,  fait  a 
Cadés-Barné  dans  le  défert  de  Sin^ 
avec  celui  qui  fut  fait  dans  le  défert 
A'Horeb  au  campement  de  -Raphidin.  Il 
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y  a  trente  neuf  ans  d'intervalle  entre  céJ 
deux  événemens.  Mais  leur  différence 
eflentieile  ,  relativement  aux  Arts  ,  eft 
i|u'à  Horeb  j  Moyfc  n'avoit  pour  tout 
figne  caradériftique  >  que  fa  baguette  } 
Aaron  n'en  avoir  aucun.  Au  lieu  qu'à 
Cadés  j  Moyfc  avoit  non-feulement  fa 
baguette  ,  mais  encore  fes  rayons  de  lu- 
mière \  &  Q^ Aaron ,  qui  alors  revehoit 
du  Tabernacle ,  avoit  feà  habits  Sacer- 
dotaux. 

Du  HAUT  d*un  rocher  îmmenfe , 
toinbe  une  nappe  d'eau,  qui  fe  précipi- 
tant fur  diverfes  pointes ,  jaillit ,  fe  divife 
&  fe  répand  par  cafcades  dans  la  plaine 
qu'elle  traverfe.  C'eft  le  long  de  cette 
nouvelle  rivière  que  les  Ifraclites  fe  dé- 
falterent.  Les  uns  boivent  à  même  ,  ou 
dans  le  creux  de  leurs  mains  \  les  autres 
dans  des  urnes  ,  ou  dans  leurs  cafques. 
On  voit  ici  de  jcui-es  perfonnes  donner 
du  fecours  aux  vieillards ,  des  vieillards 
à  leur  tour  fecourir  de  jeunes  perfonnes. 
Là,  ime  fenime  aux  abois,  étanche  avec 
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(on  lait   la^  foif  de  fon  époux  j  elle 
^ft  ibulagée  elle-même  par  fon  père  qui 
lui  tend  ime  coupe.   Pclc-mcle  avec  les 
Ifraëlites ,  lès  animaux  fe  défalterent. 
Le  gros  bétail  boit  au  bord  de  l'onde  ; 
les  troupeaux  s'enfoncent  dans  le  cou- 
rant i  &  TEfclavè  retient  en  rain  le  dto 
inadaire    qui  les  fuit.   Non-feulement 
onfatisfaitla  foif  preflante,  on  prend  en»- 
x:ore  des  précautions  pour  la  foif  à  venir, 
Plufieurs  femmes  rempliflènt  des  cru- 
ches \  des  Serviteurs  emportent  des  ou- 
tres, des  barils  pleins.  Moyfe  ne  s'of- 
fèii/e  point  de  cette  méfiance  ;  il  n'eft 
occupe  ^vec  Aaron  Se  les  Anciens  dont 
il  eft  accompagné  ,  qu'à  faire  entendre 
au  peuple  ,  que  ce  nouveau  prodige  eft 
l'ouvrage  de  la  bonté  du  Seigneur. 

[  Dieu  avoir  dit  à  Mdyjj^.  Se  à  Aaron 
de  parler  [fimplement  au  rocher  ;  & 
parce  que  le  rocher  avoir  été  frappé 
deux  fois.  Dieu  offenfé  de  leur  défo- 
béiflànce ,  leur  dit  :  puifque  vous  n'avez 
pas  cm  i  ma  parole,  &  que.vou&  xxe 
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m'avez  pas  rendu  gloire  deyant  les  En- 
fans  dlfraël ,  vous  ne  les  ferez  point 
entrer  dans  la  Terre  promife.  Peuaprè* 
Moyfe  eut  ordre  de  conduire  Aaron  fur 
le  haut  de  la  montagne  de  -Hbr,  où  il  le 
dépouilla  de  fes  habits  de  Grand-Prctre^ , 
pour  en  revêtir  fon  fils  aîné.  Après  quoi 
Aaron  mourut,  &  tout  le  peuplé  le 
pleura  quarante  jours], 

Aaron  étendu  fur  la  montagne  de 
Hor  ^  eft  agonifant  entre  les  bras  de 
Moyfe,  Il  n'a  que  le  vêtement  de  fimplc 
Prêtre  ;  c'eft  à  dire ,  qu'une  tunique  de 
iin.  Son  Ephod , fon  bonnet  Pontifical, 
négligemment  jetés  autour  de  lui,  y  font 
grouppés  avec  fon  Rational ,  fa  ceinture, 
&  fa  robbe  à  fonnettes.  Une  pâleur 
touchante  couvre  fon  front  &  fes  lèvres  j 
fes  yeux  foiy  à  demi-voilés  des  ombres 
de  la  mort.  Il  expire.  Le  Légiflateur 
fond  en  larmes  -,  il  levé  au  Ciei  fes  trif- 
tes  regards.  Elea^ar ,  pénétre  du  tré- 
pas de  fon  père  ,  lui  ferme  les  yeux  ;  il 
annpnce  fa  perce  aux  IfracUtes  par  fes 
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iànglots,par  fa  douleur  ;  le  peuple  lui 
repoiid  par  fes  gémifTemens.  Un  Ciel 
orageux  obfcurcit  tous  les  perfonnages 
ae  cet  effrayant  tableau.  Ils  ne  reçoivent 
d  autre  lumière  ,  que  l'acre  lueur  des 
eclairs,dont  eflr  fiUonnée  la  plate-forme 
du  mont. 

LFIL  Passage  pak  l'Idvmée^ 

refufé.    Serpent  d'airain.  Nomb. 

ao&  21. 

[  Utems  arrivoit ,  où  Dieu  devoit 
mettreles   Enfans  d'Ifraël  en  poflTeffion 
de  la  Terre  de  Chanaan.  Le  plus  court 
fchemiiï  pour  y  aUer,  étoit  de  traverfer 
le  pays  dès  Iduméens,  dcfcendans  d'^i 
foM.  Moyfe  envoya  donc  des  AmbafTa- 
deurs  au  Roi  d'Idumée  pour  lui  deman- 
der pal6ge  fur  fes  terres ,  avec  pro- 
ineflè   de  payer  les  moindres    chofes 
«la'on  yprehxfajit.  Ce  Roi ,  loin  de  le 
leur  accorder ,  marcha  contre  les  Ifrac- 
^its  avec  une  nombreufe  airmée.  Ils  fu- 
rent donc  obligés  de  prendre  un  grand 
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détour,  pour  arriver  à  la  Terre  promife,' 
parce  que  Dieu  leur  avoir  défendu 
de  faire  la  guerre  aux  Iduméens  leurs 
frères. 

,  Alors  le  peuple  ennuyé  de  la  fatigue 
du  chemin  , .  murmura  encore  contre 
Dieu  &  Moyfe.  Nous  n'avons,  ajouta- 
t-il ,  en  parlant  de  la  Manne ,  qu'une 
chétive  nourriture,  qui  nous  fcit  fou* 
lever  le  cœur.  Pour  les  punir.  Dieu  en- 
voya des  ferperts  qui  les  tuoient  par  leurs 
inorflires  brûlantes.  Alors  ils  couru- 
rent à  il/oy/^  ,  &  lui  dirent:  nous  avons 
péché ,  parce  que  nous  avons  parlé  con« 
tre  le  Seigneur  &  contre  vous  :  priez* 
le  qu'il  nous  délivre  de  ces  ferpens. 
Moyfe  pria  pour  eux.  Faites  un  ferpent 
/l'airain ,  lui  dit  le  Seigneur,  &  mettez^ 
le  au  haut  d'une  pique  !  Quiconque 
étant  bleffé  des  ferpens ,  le  regardera, 
fera  guéri  !  Moyfe  exécuta  Tordre  de 
Dieu  j  &  vit  avec  joie ,  fa  promeflè 
iS^accomplir  ]. 
.  JL'eîfroi  &  la  douleur  inveftiflèm 

de 
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de  toutes  parts  les  enfans  dlfracL   Ici 
des  femmes ,  réunies  par  la  frayeur  , 
fuient  avec  précipitation  un  tas  de  fer- 
pens  ,   qui   s'élancent  fur  elles.    Une 
jeune  fille  plus  vigoureufe  &  plus  agile , 
fe  détache  du  grouppe.&  croit  les  éviteiî» 
Elle  a  la  tète  échevelée  ,  le  teint  pâle , 
les  yeux  liagars  5  fa  bouche  forcément 
ouverte  ,   femble  pouflèr  des  cris  af- 
freux ,  à  l'afped  d'une  vipère  monf- 
trueufe  qui  la  pourfuin  Sqs  bras  élevés 
&  rpides  ,  quoique  afibciés  à  une  taille 
très-fouple  ,  font  portés  en  avant  avec 
tant  de  violence  y  qu'on  diroit ,  que 
ïon  corps  ne  conferve  fon  équilibre , 
que  par  fa  propre  élafUcité  :   le  bout 
de  fon  pied  touche  à  peine  par  terre» 
Non  loin  un  vieillard  ,  accablé  fous  le 
poids  des  fouffrances  y  expire  fans  fe«- 
cours  dans  les  bras  de  fon  époufe  oc- 
cupée à  écarter  de  fa  mamelle  un  nour- 
ri(Ibn  à  qui  elle  craint  de  donner  da 
mauvais  hit.  A  côté  de  ce  grouppe^ 
xm  robufte  adoleicent  livxé  aux  plus  vi« 
Tom.  IL  £ 
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ves  convuliîons  ,   fe  débat  contre  un 
infeûe  ,  dont  il  a  le  corps  entouré.  Son 
camarade  plus  heureux, eft  fecourupar 
une  vieille  Ifraclite ,  qui  le  met  à  por- 
tée de  voir  le  Serpent  d'airain.  Ce  mo- 
nument de  la  miféricorde  célefte  eft  ex- 
pofé  au  bout  d'une  perche  fur  la  hau- 
teur d'un  monticule.  C'eft  de-là ,  que 
Moyje  exhorte  les  affligés  à  diriger  leur* 
regards  vers  l'objet  qui  fert  de  remède 
a  leurs  maux.  Les  Anciens  du  peuple,  la 
plupart  profternés  au  pied  du  tertre, 
s'attachent  à  calmer  par  leurs  prières  la 
colère  du  Seigneur.  Parmi  les  autres  qui 
travaillent  à  procurer  du  foulagement  aux 
blelTcs  ,   on   diftingue   deux  vieillards 
qui  réuniflant  leurs  efforts  ,  tournent  en 
face   du   Simulacre  miraculeux ,    une 
femme  agonifante ,  &  l'arrachent  ainfi 
<les  portes  du  trépas. 

LVIIL  Rifioirt  de  Balaam. 
Nombi  II  &  zi. 

4 

Après  divçrfes  conquêtes  que  les  Ifraîf- 
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lltes  firent  dans  les  Etats  des  Rois  Sahon 
Se  Og  j  Iq  Peuple  alla  camper  dans  les 
plaines  du  pays  de  Moab.  Balac  ,  Roi 
des  Moabites ,  qui  fe  fentoit  trop  foi- 
ble  pour  leur  réiifter  ,  députa  vers  5a- 
laam  qui  demeuroit  à  Péthar  fur  TEtt- 
phrate,&  le  pria  de  venir  maudire  Ifracl. 
Balaam  demanda  la  nuit  pour  conful- 
ter  Dieu  j  &  Dieu  lui  dit  :  Gardez- 
vous  bien  d  aller  avec  ces  geni-là  &  de 
maudire  ce  peuple  \  parce  qu'il  eft  béni. 
Balaam  cenvoya  donc  les  Ambaflàdeurs» 
fans  vouloir  les  accompagner. 

Balaac  lui  députa  une  féconde  fois 
des  perfonnes  en  plus  grand  nombre  y 
&  de  plus  grande  qualité  que  la  pre- 
mière fois  i  &  il  lui  fit  dire ,  qu'il  le 
combleroit  de  richeflès  ,  s'il  vouloit  ve- 
nir nuudire  le  pe^j^le  d'Ifraël.  Quand 
Balaac  me  donnçroit  plein  fa  maifon 
d'or  &  d'argent ,  répondit  Balaam ,  je 
ne  poufrois  rien  changer  aux  ordres  de 
Dieu.  11  'pria  néanmoins  les  Députés 
^'attendre ,  qu'il  k  confultât  de  nou- 

Eij 
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veau.  Dieu  lui  dit  cette  féconde  fois: 
Allez  avec  eux  \  mais  à  condition  que 
vous  ne  ferez  que  ce  que  je  vous  com- 
manderai. 

Sur  cette  réponfe  Balaam  fella  fon 
ânefle  &  fe  mit  en  chemin  j  mais  un 
Ange  du  Seigneur  fe  préfenta  devant 
lui  5    ayant   ^n  main  une.  épée  nue. 
L'âneffe  voyant  l'Ange  ,    fe   détour- 
na  de   la  route    &   alloit    à   travers 
champ..  Comme  Balaam  U,  battoit  pour 
la  ramener  danf  le  chemin  ,  TAnge  fe 
tint  dans  un  fentier  de  vignes  ,  bordé 
de  côté  &  d'autre  d^une  muraille  fcche. 
L'âneflè  alors  fe  ferrant  contre  le  mur 
froiflà  la  jambe  de  fon  maître  ,    qui 
continuoit  de  la  frapper.    Enfin ,   elle 
5'abattit  fous  lui.  Balaam  qui  ne  voyoit 
point  l'Ange  ,  conffciuoit  de  donner  à 
fa  monture  des  coups 'de  bâton  dans  les 
flaiics.  Alors  Dieu  ouvrit  la  bouche  i 
l'âneflè  j  elle  fe  plaignit  à  Balaarh  de 
cequ'il.la  maltraitoît  ainfî.  Dans  le  mê- 
me moment ,  le  Seigneur  ouvrit  U% 


dby  Google 


relative  aux  /irts.  toi 

"^caiïBtdaam ,  qui  vit  l'Ange  i  ion 
pai%  avec  l'épée  Jine  &  qni  lui  dit , 
qaeûfon aneffè  ne  s'éctHcpasêétoaioie  , 
il  l'amoic  vaé,  puce  que  (a.  voye  étoit 
cotroinpae.   Balaam   reconnoiflânc  là 
6ace ,  offrit  de  s'en  retourner  chez  loi , 
&  c'étoit  la  Fo/ontc  âa  Se^neur.  l'An- 
ge lui  (lit:  allez  j  mais   prenez  garde 
de  ne  (lire  qœ,  ce  que  je  vous  comman- 
derai. ] 

^x  Ange  ,  qu'environnent  de  lé- 
gères na^gj  i/poré  au  milieu  du  u- 
^^^«"aojire  a'uf»  «^'^  menaçant, 
f°^^..Prophêce  .  acploie  fes  aî- 
f  *%e  dans     les   airs.    5<zW 

M/rout  a  la  fois  ae  ^^^y*»;  &^ 

U(^,  s'hmaUie    aevant  le  Mmdb* 
duSe^near.Sonroa.^eauaqmt,efes 

épaules    d  eft   S      .^  ^  ^^pp^  j..^^^. 

arec  le  bâton  don»^  ^^attue  à  côté  de 
celle-ci,  à  dei»*  »*»"^..  °"  ** 
vir»e  a'^®*^  vivante  con- 
fon  maître  ,  Y>^  ^^iverte  &  btaiante.  La 
tte^unegueuA  ^^^^^^j^  oppofée  à  la 
couleur  bni»e  *^®  Euj 
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blancheur  du  manteau  du  Prophète  & 
le  ton  grifâtre  du  nuage ,  qui  dans  fes 
cvotutions  grouppe  Balaam  avec  l'An- 
ge 5  offrent  ici  des  effets  de  lumière 
&  de  couleur ,  qui  balancent  en  partie 
l'ingratitude  d'un  fu/et,  où  l'on  n'a  pas 
été  à  portée  de' développer  les  grandes 
toaximes  de  l'Art. 

[  Balaac  promit  à  Balaam  de  gran- 
des récompenfes  ,  s'il  maudiflbit  Ifraël, 
JMais  le  Prophète  lui  repondit  :  je  ne 
pourrai  dire  que  ce  que  Dieu  me  met- 
tra dans  la  bouche.  En  effet ,  Balaac 
Payant  mené  en  différens  endroits,  d'où 
fon  découvroit  le  camp  d'Ifracl ,  Ba^ 
Idam  ne  prononça  fur  ce  Peuple  que  des 
feénédidbions ,  au  lieu  des  malédictions 
que  Balaac  attendoit  de  lui.  Ainiî  ce 
Prince  le  renvoya.  ] 

Sur  le  haut  lieu  ,  où  Balaac  a  con- 
duit le  Prophète  (  il  avoit ,  dit-on ,  fait 
dreflTer  plufieurs  Autels  )  les  veaux  & 
les  béliers  font  déjà  immolés  j  &  les 
Sacrificateurs  oifîfs  attendent  que  les 


dby  Google 


relative  aux  Arts.  10} 

viâimes  foient  confumées.  Balaam  ani- 
mé d'un  pieux  entlioufîafme  ,  étend  fes 
mains  vers  le  camp  d'Ifraëi.  Il  levé  fes 
yeux  aux  Ciel  8c  prononce  des  bénédic- 
tions. Le  Roi  idolâtre  renferme  envain 
fa  fureur  au  fond  de  Tame  :  le  feu  de 
fes  regards ,  le  tourment  de  fes  fourcils , 
Us  convulsions  de  fa  bouche ,  fes  poings 
menaçans  y  tout  Tannonce/  Il  va  def- 
cendre  la  montagne  ^  fes  foldats ,  qui 
le  devancent  »  portent  le  dédain  fur 
leur  front  \  il  n*y  a  pas  jufqu*au  Page 
chargé  de  relever  fon  manteau  y  qui 
ne  partagefa  cçlere  ;^6c  qvàrmt  préfente 
dans  fbn  caractère  de  tète  y  la  furprife 
&  le  dépit. 

LIX.  PÉCHé  i>ES  Israélites. 

Zèle  de  Phinées.  Mort  de  Balaam. 

Nomb.  ly  &  31, 

[  Balaam  ,  avant  que  de  fe  retirer^ 
avoit  donné  à  Balaac  un  confeil  \  c'é- 
toit  d'envoyer  à&%  filles  Moabites  & 
Madianites  dans  le  camp  d'Ifracl ,  pour 

Eiv 
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faire  tomber  ce  Peuple  dans  le  pcch^  ^ 
dans  l'idolâtrie  j  afin  que  Dieu  laban- 
Jonnât  à  fes  ennemis.  Le  Roi  fit  ufage 
de  t:et  avis.  Plufieurs  Jfiaëlites  ,  féduits 
par  les  careflès  des  filles  Madianites^ 
adorèrent  les  idoles.  Le  Seigneur  en  fixt 
irrité  &  commanda  à  Moyfe  d'expier 
ce  crime  par  la  mort  de  tous  les  coupa- 
bles. Moyfe  afTembla  les  Chefs  &  les 
Juges  du  Peuple  ,  &  leur  dit  :  que  cha- 
cun de  vous  falFe  mourir  ceux  qui  fe  font 
confacrcs  au  culte  des  idoles  !  Tordre 
fut  exécuté.  En  m^me-tems  le  Seigneur 
frappa  les  Ifraclites  d'une  grande  plaie  ; 
vingt-quatre  mille  hommes  en  furent 
la  viâime.  ] 

Le  Seigneur  irrité  ,  paroit  au  milieu 
d'un  nuage  de  feu  :  les  éclairs  en  for- 
cent de  toutes  parts.  Moyfe  Tapperçoît, 
frémit ,  &  le  montre  aux  Chefs  du  Peu- 
ple ,  raflèmblés  autour  de  fa  tente.  Un 
Ange  ,  chargé  d*un  faifceau  d'épées  ^ 
s'élance  d'un  vol  rapide  fur  le  camp  ; 
U  porte  aux  Juges  ces  inftrumeris  de  k 
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Vfehgeance  cclefte  ,  pwr  exterminer  les 
coupables.  Les  glaives  font  diftribués. 
Les  Anciens  fondent  fur  les  Ifraclites 
idolâtres  \  ils  les  maflacrent  au  pied  des 
filles  Moabites  qui  les  ont  féduits  j  & 
bientôt  l'Ange  exterminateur  pourfuivra 
ceux ,  qui  fe  fàuvent  par  la  fuite. 

[  Pendant  que  Moyfc  6c  les  enfans 
d'Ifraël  pleuroient  ,  profternés  devant 
la  porte  du  Tabernacle  ,  un  des  Chefs 
de  la^  Tribu  de  Siméon  ,  nommé  Zam-- 
bri  jientra  à  la  vue  de  tout  le  monde  , 
dans  là  tente  d'uae  femme  Madianite. 
Phinées ,  fils  du  Grand-Prêtre  Éléa^ar 
prit  une  lance  ,  &  étant  entré  dans  ce 
lieu  infâme  ,  il  les  en  perça  tous  deux* 
Alors  le  ^eigneur  dit  à  Moyfc  :  Phi-- 
nées  a  détourné  ma  colère  de  defliis  les 
enfans  d'Ifraël ,  parce  qu'il  a  été  animé 
de  mon  zèle  :  je  fais  avec  lui  une  allian- 
ce de  paix  ,  &  en  vertu  de  cette  allian- 
ce 9  le  Sacerdoce  lui  fera  donné  à  lui  & 
à  farace  à  perpétuité.  ] 

Dans  l'ordre  des  qualités  eflèntiel- 

Ev 
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les  à  un  Arrifte  ,  Jes  mœurs  denneiit  le 
premier  rang.  Elles  doivent  le  rendre 
délicat  à  l'égard  du  choix  des  fujets ,  & 
lorfqu'il  n'en  a  pas  la  liberté ,  il  doit 
redoubler  fon  attention-  a  mettre  d'au- 
tant plus  de  décence  dans  la  manière  de 
les  traiter  ,  qu'ils  font  plus  fufceptibles 
de  circonftaiices  licentieufes.   Loin  de 
nous  toute  idée  trop  libre  ,  qui  pour  re^ 
tracer  le  péché  des  enfans  d'Ifracl  &  ce- 
lui de  Zambri  ,   peindroit  la  honte  de 
l'homme  à  talent.  C'eft  à  la  fuite  de  leur 
idolâtrie  ,  que  ces  Hébreux  fe  rendi- 
rent coupables  d'autres  crimes  :  faifons 
de  cette  circonftance  l'objet  principal 
du  tableau ,  ôc  gliflbns  légèrement  fur 
les  dcfordrés  qui  s'enfuivirenr- 

Malgré  la  punition  effrayante  des 
prévaricateurs  ,.  malgré  les  prières  de 
Moyft  &  à'Aaron ,  profternés  en  face 
du  Tabernacle  ,  l'idolâtrie  &  les  prof- 
tirations  inveftiflent  le  camp  d'Ifracl. 
Ici  un  vieillard  facrilége  offre  l'encens 
à  Belphégor  j  fes  bras  foibles  font  foa- 
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tenus  par  deux  jeunes  Prêtrefles  Moa- 
jbites  ,  couronnées  de  feuilles  de  chêne  j 
là  ce  font  des  Hçbreux  adolefcens  in- 
clinés au  pied  de  TAutel ,  qui  font  à  la 
fauflè  Divinité  le  facrifice  d'un  verrat. 
Plus  loin  5  c'eft  un  grouppe  dlfraclites  , 
embraflànt  àes  idoles  que  leur  préfente 
une  fille  de  Moab.  On  voit  3  dans  l'é^ 
loignement  des  tables,où  d'autres  Chefs 
<lu  Peuple  ,  cajolés  par  des  femmes  ido- 
lâtres ,  mangent  des  viandes  défendues  ; 
&  fur  le  plan  avancé  ,  une  tente  dont 
une  vieille  Madianite  garde  l'entrée. 
Phinécs  %\n  approchéf ,  y  lance  un  ja- 
velot 5  qui  va  percer  Zambri. 

[  Dieu  commanda  cnfuite  à  Moyft 
de  porter  la  guerre  dans  le  pays  des 
Madianites  &  de  les  faire  tous  paflèr  au 
fil  de  l'épée  ,  pour  les  punir  d'avoir  en- 
gagé les  enfans  d'Ifracl  dans  l'idolâtrie. 
Moyfc  envoya  contre  eux  un  corps  d'ar- 
mée qui  mit  tout  â  feu  &  â  fang.  Bà- 
laam  fut  tué  avec  les  autres  &  porta 
ainiî  la  peine  du  mauvais  cohfeil  qu'il 

Evj 


dby  Google 


i  ©8  Hijloire  univerfelle  l 

avoir  donné  an    Roi  de  Moab  ]« 

Au  PIED  de  la  montagne  de  Phafga  ^ 
paroit  un  champ  de  bataille  jonche  de 
morts  &  de  mourans.  C'efk  au  milieu 
de  ce  carnage  de  Moabites  ,  dont  Taf- 
ped  de  leurs  villes  embrâfées  augmen- 
te l'horreur,  que  font  diftingués  les  Rois 
.de  Madian  &  de  Moab.  Ils  expirent 
couverts  de  pouffiere  \  leurs  chevaux  les 
ibulent  aux  pieds ,  &  leurs  chars  fra- 
cafles  volent  en  éclats  autour  d'eux.  Le 
cadavre  de  Balaam  fe  découvre  non  loin. 
Un  riche  butin  enlevé  par  les  Ifraëlites^ 
cft  conduit  vers  les  tentes  de  Moyfe  & 
précédé  d'innombrables  prifonniers.  A 
leur  tête  marche  un  grouppe  de  Vier- 
ges captives  ,  non  moins  intéreflàntes 
par  les  attraits  de  la  jeuneflè  &  de  la 
pudeur  qui  brillent  fur  leurs  vifages , 
que  par  le  pathétique  de  leurs  attitude* 
&  la  trifteflè  de  leurs  expreflîons.  Phi- 
nées ,  portant  fur  fon  front  &  dans  fes 
yeux  la  noble  fierté  d'un  Héros ,  les  pré- 
fente au  Légiflateur  ^  &  lui  marque  aitxH 
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fon  âttenrion  à  exécuter  ponâuellement 
tous  fes  ordres.  Plufîeurs  tréfors  de 
toute  efpece  font  dépofcs  aux  pieds  A'J?- 
léa^ar  par  un  Officier  IfracUre  ,  qui  lui 
remet  la  lifte  des  principales  dépouilles 
remportées  fur  les  Idolâtres.  Bientôt  les 
étendarts ,  les  corcelets ,  les  vêtemens  y 
&  les  meubles  vont,par  Tordre  duGrand- 
Prètre  ,  être  purifiés  dans  l'eau  j  les  ar- 
mures ,  les  vafes  &  autres  uftenfiles  de 
métal ,  confiés  aux  Lévites ,  feront  pu4 
rifiés  par  le  feu. 

LX.  DàNOMSREMEST.  ElECTlOIfr 

de  Jofué.  Nomb.  i^.  &  27.  Deut.  j. 

[  Les  enfans  dlfracl  étoient  toujours 
campés  dans  les  plaines  de  Moab  aflez 
près  du  Jourdain  \  vis-à-vis  de  Jéricho  j 
lorfque  Moyfe  &  lé  Grand-Prêtre  EUa- 
\ar  y  firent  le  dénombrement  du  Peu- 
ple. Il  ne  fe  trouva  pas  un  feul  de  tous 
ceux  qui  étoient  fortis  d'Egypte  à  Tâge 
de  vingt  ans  &  au-deffùs  ,  hormis  Cz- 
Ui  Se  Jofué.  Dieu  dit  alors  à  Moyfe  t 
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Montez  fur  cette  montagne  ic  confîdé« 
rezde-Ule  pays  que  je  dois  donner  aux 
enfans  d'Ifraël  :  après  quoi  vous  irez 
vous  rejoindre  à  votre  peuple ,  comme 
Aaron  y  eft  allé  j  parce  que  vous  m'a- 
vez ofFenfé  tous  deux  dans  le  defert,  aux 
Eaux  de  tontradiàion. 

Moyfc  dit  au  Seigneur  :  Dieu  des 
efprits  de  tous  les  hommes ,  choififlèz 
vous-même  celui  qui  doit  prendre  la 
conduite  de. tout  ce  grand  Peuple  ,  de 
peur  qu'il  ne  foit  comme  un  troupeau 
fans  pafteur.  Le  Seigneur  lui  répondit  : 
Prenez  Jofué ,  cet  homme  en  qui  mon 
Efprit  réfide  :  impofez-lui  les  mains  & 
donnez  lui  mes  ordres  en  préfence  du 
Grand-Prêtre ,  &  de  tout  le  Peuple , 
afin  que  l'af&mblée  des  enfans  d'Ifraël 
lui  obéiflè.  AfFermiffez-le  &  le  fortifiez: 
car  c'eft  lui  qui  partagera  la  terre  de 
Chanaam.  Lorfqu'il  faudra  faire  quel- 
que entreprife  ,  le  Grand-Prêtre  Eléa'* 
\ar  confulterale  Seigneur.  Jofué  ic  tous 
les  enfans  d'Ifraël  agiront  fuivant  £& 
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rcponfe.  Mo^fe  fit  tout  cç  que  le  Seir 
gneur  avoit  ordonné  ]. 

Les  principaux  d'Iracl  font  réunis 
devant  le  Tabernacle-,  à  l'ombre  de  la 
Colonne  myftérieufe  ,  qui  fert  de  Trô- 
ne à  l'Ange  du  Seigneur.  Us  forment , 
à  droite  ,  un  grouppe  ,  où  font  diftin- 
gués  Caleb  le  plus  âgé ,  &  Phinécs  ,  un 
des  plus  jeunes  de  l'Aflèmblée  ,  tous 
deux  vêtus  en  guerriers.  A  gauche ,  font 
les  Prêtres  &  les  Lévites ,  a^t  i  leur 
tète  le  Pontife  EUa-^ar ,  paré  de  fes 
ornemens  Sacerdotaux.  Moyfe  eft  au 
centre.  Il  impofe  fes  mains  fur  la  tète 
.de  Jofuéfic  élevant  fes  regards  vers  TE'- 
miilàire  célefte  ,  il  annonce  que  le  Sei- 
gneur lui-même  a  fait  choix  du  nou^ 
veau  Conduâeur.  Jofué  ^  pénétre  de  la 
plus  vive  reconnoii&iice  ,  s'incline  de* 
vant  Moyfe ,  après  avoir  dépofé  à  fes 
pieds  fon  cafque  ,  fon  épée  &  foh  ja- 
velot. Le  Peuple  eft  raflemblé  autour 
du  Parvis  5  il  regarde  avec  une  admi- 
ration refpe^hieufe  l'éleâion  dja  noor 
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veau  Chef.  Plufieurs  fe  profternent  cïe^ 
vant  l'Ange  ,  qui  la  confirme  par  un 
tayon  de  lumière  5  répandu  fuf  Jofué. 

JLXL    INSTRUCTIONS    DM    MOYSE 

aux  IfraéUtes.  Sa  mort. 

[Moyfe  ,  avant  que  d'aller  fut- la 
montagne  où  il  devoit  mourir ,  aflèm- 
bla  tous  les  enfans  d'Ifracl.  Il  leur  re-^ 
mit  devant  les  yeux  les  bienfaits  de 
Dieu  &  leur  répéta  les  dix  Comman- 
démens  de  fa  Loi.  Il  ajouta  aux  inftruc- 
tions  que  la  Loi  du  Seigneur  renferme  s 
de  grandes  promeflês  &  de  terribles 
menaces. 

Moyfe  écrivit  toutes  ces  inftruûions 
dans  un  Livre  qu'il  ordonna  aux  enfans 
de  Lévi  de  mettre  à  côté  de  l'Arche  , 
afin  qu'il  y  fervît  de  témoignage  contre 
le  Peuple  d'ifracl ,  lorfqu'il  auroit  le 
malheur  de  violer  l'alliance  qu'il  avoit 
faite  avec  Dieu.  Il  ordonna  enfuite  que 
tous  les  fept  ans  ,  à  la  fète  des  Taber- 
nacles ,  ott  fît  la  leâwe  de  ce  Livrç 
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devant  tout  Ifiaël  y  afin  qu'eux  &  leurs 
eiifans  appriilènt  à  fervir  le  Seigneur. 
C'eft  ce  Livre  qu'on  appelle  le  Deuté- 
ronome  ]. 

Elevé  fur  une  éminence  qu'entou- 
rent les  enfans  d'Ifracl ,  Moyfe  remet 
fucceflîvement  à  Jofué  plufieurs  rou- 
leaux ,  dont  il  a  fait  la  ledure.  EUa'^dr 
environné  de  Lévites  ,  leur  confie  le 
Deutérontme,  Us  l'enveloppent  d'une 
étoffe  precieufe  &  vont  le  dépofer  dans 
le  Tabernacle.  Parmi  les  ïfraëlites  cou- 
chés ou  affis  au  bas  de  Téminence  ,  on 
dîAingue  un  bon  vieillard  qui  recom- 
mande à  deux  de  fes  fils  de  pratiquer 
ce  qu'on  leur  annonce*,  plufieurs  mères, 
qui  fans  fe  détourner  du  foin  d'allaiter 
leurs  enfans  ,  font  les  mêmes  exhorta- 
tions à  leurs  filles  j  des  ferviteurs  moins 
intelligens  ou  plus  fcrupuleux  ,  qui 
fe  font  expliquer  par  des  Anciens  du 
Peuple  ce  qu'ils  ne  comprennent  point , 
ou  qu'ils  ont  peine  à  fe  perfuader.  Les 
uns  édifiés  des  inflrudions  du  Légifla- 
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eaiÀoîf  ^'     tv«^*    *'''**  Vuttiven  le 

^^   *^^\'>'^'*         ^^'^'^  ^"^  '«- 
'^^    tUaVT  en  ?^<^«ï«  ^ ait  ouvrir  les 

'^t'TttV*»*^^^^"'''*'**  1^  jeunes 
^^^t«fc  «''««*  de  facs  ,  U$  vieiW 
j^ds  fe  coovtentU  tète  A«  osndres ,  1^ 
femmes  déchirent  leurs  bandeaux ,  arro- 
fent  le  Parvis  de  larmes.  Le  deuil  eft 
publié  :  '  les  gémiffemens  ,  les  fànglots , 
les  plamtes ,  la  conftetnation  générale 
remplirent  le  camp  d'Ifraël. 

PowR  peindre  avec  tout  le  fuccès  pof- 
fible  l'efprit  ^  cataftrophes ,  &  pour 
les  tendre  frappantes ,  il  eft  impotunt 
que  VÂtttfte  confidete  d'abord  avec  fang 
ftoid  k  naxxa^  de  fon  fujet  •,  qu'enfuite 
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teur  5  les  méditent  avec  refpeâ: ,  les  ccrl» 
vent  fur  des  tablettes  j  des  mccontens 
les  écoutent  avec  humeur  \  il  en  eft  9 
qui  n'ofant  manifefter  leurs  penfées ,  figf 
retirent  au  fond  du  camp. 

[  Enfin  ,  après  avoir  béni  toutes  les 
Tribus  dlfraël ,  Moyfc  monta  fur  le 
fommet  de  la  montagne  de  Ncho ,  d'où 
le  Seigneur  lui  fit  voir  la  Terre  de  Cha- 
naam.  Vous  Tavez  vue  ,  ajouta-t-il  ; 
mais  vous  n'y  entrerez  pas.  Moyfe  mou-' 
rut  donc  fur  cette  montagne  ,  y  fut  en- 
terré ;  mais  nul  homme  n*a  jamais  con- 
nu le  lieu  de  fa  fcpultiire.  Quoique  âgç 
de  fix  vingts  ans  ,  il  n'avoit  encore  tien 
.  perdu  de  fa  vigueur.  Tout  Ifraëi  le  pleu- 
ra durant  trente  jours  ]. 

L'Eternel  a  parlé  pour  la  dernière 
fois  à  Moyfe  ;  il  s'éclipfe  dans  l'immen* 
fité  des  cieux.  Les  pâleurs  du  trépas  in- 
veftiflènt  le  front  du  Saint  Miniftre.  Ses 
yeux  fermés  à  la  lumière ,  fa  bouche 
entr'ouverte ,  fa  tête  abandonnée  ,  l'i- 
aadion ,  la  roideur  de  fes  bras  >  tout 
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ilic  qu*il  eft  expiré.  Déjà  l'Ange  ,  qui 
doit  lenfevelir  ,  le  couvre  à  moitié  de 
Tombre  de  fes  aîles.  Tous  les  Hébreux 
font  allarmés  de  voir  une  nuée  fombre 
&:  effrayante  que  fillonnent  les  éclairs  » 
envelopper  le  fommet  du  Mont  Ncho  : 
elle  femble  annoncer  à  tout  l'univers  le 
trépas  du  Légiflateur.  Le  cri  de  la 
trifteflè  Se  de  la  douleur  perce  de  tou- 
tes parts.  Elea^ar  en  pleurs  fait  ouvrir  les 
voiles  du  Tabernacle.*  Jofué  Se  les  Chefs 
des  Tribus  s'y  profternent.  Les  jeunes 
IfraëUte^  fe  revctcnt  de  facs  ,  les  vieil* 
lards  fe  couvrent  la  tête  de  oandrçs ,  Ic^ 
femmes  déchirent  leurs  bandeaux ,  arro- 
fent  le  Parvis  de  larmes.  Le  deuil  eft 
publié  :  '  les  gémiflèmens  ,  les  fanglots , 
les  plaintes  ,  la  confternation  générale 
rempliflent  le  camp  dlfraël. 

Pour  peindre  avec  tout  le  fuccès  poC- 
fible  Tefprit  des  cataftrophes  ,  &  pour 
les  rendre  frappantes  ,  il  eft  important 
que  r Artifte  confidere  d'abord  avec  fang 
froid  la  nature  de  fon  fujet  -,  qu'enfuite 
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il  fe  tranfporte  d'imagination  à  Tendroît 
où  la  fcène  fe  paflè  j  &  qu  envifageant 
d'un  coup  d'œil  réfléchi  la  fituation  gé- 
nérale des  perfonnages ,  il  ramené  à 
TefFet ,  au  coloris  convenables  ,  toutes 
les  çirconftances  que  préfente  Tévcne^ 
ment.  Les  traits  d'Hiftoiiè ,  qui  por- 
tent un  caractère  décidé ,  exigent  que 
l'Art  y  répande  la  nuance  de  ce  carac- 
tère \  non-feulement  dans  les  parties  de 
détail ,  mais  encore  dans  la  malle  du 
tout  enfemble.  Envain  dans  la  repréfen- 
tatioii  pittorefque  du  Trépas  de  Afox/îr, 
les  expreflîons  pathétiques  offriroient  de 
toutes  parts  la  confternation ,  la  dou- 
leur ,  les  larmes' ,  les  fanglots.  Si  la 
vagueflè  du  ciel ,  le  brillant  des  étof- 
fes, la  beauté  des  carnations  démen- 
tent ,  pour  ainfi  dire  ,  la  triftefle  du  fu- 
jet ,  l'ouvrage  eft  à  demi  manqué.  L'Au-» 
teur  y  a  mis  des  beautés  hors  de  place  j 
il  a  négligé  d'y  placer  celles  que  le  trait 
d'Hiftoire  exigeoit  :  on  ne  lui  doit  que 
de  médiocres  éloges.  Il  eft  vrai  ,  noiû. 
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en  €onvenons,qu'un  tableau  pourroitctre 
plein  de  mérite  du  cote  des  principes  de 
l'Art  &  de  Ja  belle  exécution  ,  même 
quand  il  n'auroit  pas  cette  teinte  de  con- 
venance, dont  nous  parlons  y  mais  on  ofe 
avancer  qu'une  Peinture  diftinguée  par 
les  grands  préceptes  &  par  le  beau* 
faire  ^  feroit  encore  plus  digne  d'ad* 
tniration  ,  iî  elle  afibcioit  à  ces  recher* 
ches  la  nuance  du  caraâere  convenable 
à  l'événement.  La  raifon  en  eft  bien 
(impie  y  peut-être  eft-elle  fans  réplique: 
l'ouvrage  le  plus  parfait  eft  celui  qui 
iréunit  plus  de  belles  parties.  C'eft  ef- 
fenriellçment  par  ce  coloris  propre  aux 
fujets  i  que  la  Mort  de  Germanicus ,  le 
Tejlament  (TEudamidas  ,  le  Déluge  Sc 
quantité  d'ouvrages  duPoujffln  méritent 
a  vénération  des  connoifleurs  Sc  qu'iU 
obtiendront  celle  de  la  Poftérité. 
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LIVUE  SECOND. 

Depuis  Centrée  des  Ifraelites  dans  U 
Terre  promife  j  jufquau  Schifme  des 
dix  Tribus. 

LXIL  JOSUi  PREND  LA  CONDUITE 
du  Peuple.  Jofué.  i. 

[  A  Pais  la  mort  de.Moyfey  Dieu 
-^*^  commanda  à  Jofué  de  prendre 
la  conduite  du  Peuple.  Je  ferai  avec 
vous ,  lui  dit-il ,  comme  j'ai  été  avec 
JMoyfe.  Ayez  foin  feulement  d'obfervef 
toute  la  Loi ,  que  mon  Serviteur  vous  a 
prefcrite.  Ne  craignez  point  ;  quel<Jué 
part  que  vous  alliez  ,  je  ne  vous  aban- 
donnerai pas.  Jofué  fut  en  effet  rempli 
delefpritde  fageflfe,  &  les  enfans  dlf- 
faël  lui  rendirent  une  parfaite  obéif-* 
fance.  ] 

Le  Seigneur  fe  repofe  au  fein  de  fa 
gloire.  Par  fbn  ordre  la  Sagejfe  &  le 
Zile ,  venus  allégorifces  &  lévuûes  dans 
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la  figure  d'un  Ange  ,  précédé  d'une  co- 
lombe &  couronné  d  une  flamme  ,  s  e- 
lancent  vers  Jùfué.  L'EmifTaire  célefte 
préfente  au  nouveau  Conduâeur  le  bâ- 
ton de  commandement  &  Tépée  j  l'un 
pour  diriger  le  peuple  ,    l'autre  pour 
combattre  les  ennemis  d'Ifracl ,  &  réuf 
fir  à  tout  avec  un  fuccès  égal.  Jofué  s'in- 
cline devant  l'Éternel ,  tourne  fes  re- 
gards &  fes  bras  vers  l'Ange  ,  &  déii-* 
gne  tout  à  la  fois  par  fon  expreflîôn  » 
fon  attitude  &  fon  gefte ,  fa  réfigna* 
don  aux  ordres  de  Dieu  y  fon  refpeâ 
&  Ùl  reconnoidànce*  La  montagne  de 
Neho  eft  apperçue  dans  le  lointain.  C'efi: 
du  pied  de  ce  mont  que  le  Grand-Prê- 
tre EUa\ar  s'avance  avec  des  troupes 
dlfraclites ,  arborant  à  leur  tète  l'éten- 
tlart  de  la  Tribu  àiEphraïm.  Us  vien- 
nent avec  empreflèment  rendre  hom* 
mage  au  nouveau  Chef. 

S'il  eft  des  occafions  où  l'Allégorie 
préfente  quelque  obfcurité ,  ainfi  que 
aous  l'avons  obfervé  ci^devant ,  page 
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^28 ,  il  en  efl;  d'autres,  où  elle  répand 
dans  la  peinture  dufujet ,  toute  la  force 
&  la  noblefle  poflîbles.  Tel  eft  le  ré- 
fultat    des   Allégories    mixtes  ,    que 
les  Arts  employent  le  plus  ordinaire- 
menté  Les  perfonnages  hiftoriques  y  fer- 
vent à  rendre  plus  connoiflables  les  at- 
tributs qu'on  leur  aflbcie  i  les  attributs 
eux-mêmes  aident ,  à  leur  tour ,  à  dé- 
ligner  le  caraftere  des  perfonnages  hif- 
toriques.  Eh  !   Quel  autre  moyen  de 
peindre ,  de  fculpter  ,  de  faire  tomber 
fous  les  fens  les  qualités  morales  ,  les 
vertus  ,  les  difpofitions  d*un  grand  Ca* 
pitaine  ou  de  tout  autre  Héros  ?  L'Al- 
légorie devient  alors  néceflàire ,  indifr 
penfable.  Quand  même  le  fens,  enve- 
loppé du  voile  des  fymboles ,  échap* 
peroit  d'abord  aux  lumières,  fe  déro-' 
beroîl  à  la  pénétration  des  Connoiffèurs, 
cet  embarras  leur  ménageant  le  plaifir 
de  la  découverte,  tourneroit  enfin  à  leur 
fatisfaétion.  Eft-il  d'obfcurité  impéné- 
trable pour  les  perfonnes  inftruites  ? 

S'il 
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S'il  en  étoit>  TArtifte  feroit  aucorifé 
par  l'exemple  des  Grands-Maîtres ,  d  a- 
voir  recours  à  une  infcription ,  qui  en 
facilitât  le  développement. 

C'eft  par  les  Allégories  que  la  Pein- 
ture égale  la  Poëfie  ,  &  fîguale  fon  mé- 
rite dans  TArt  de  penfer.  Que  les  Ele- 
vés prennent  donc  de  bonne  heure  des 
enfeignemêns  convenables  à  ce  genre  , 
qm  fait  la  grandeur  ,  la  noblefle,  ladif- 
tinârion  de  leur  talent  !  Qu'ils  fçachent 
fe  transformer  en  autant  de  caraâeres 
qu  ils  veulent  en  retracer!  Qu'ils  s'exer- 
cent par  l'étude  des  préceptes  allégorie 
ques ,  a  donner  des  corps  aux  idées ,  i 
tromper  tellement  les  yeux  &  Tefprit  ^^ 
qu'ils  fartent  prendre  pour  des  vérités; 
des  chofes ,  qui  n'ont  jamais  été  ,  &  qui 
ne  peuvent  jamais  être  {a)\ 

LXIII.  Espions  DE  Josué.  HjIhas. 
Pajfage  du  Jourdain.  Jof.  z  ,  3  ,  4  &  5 . 

[  Avant  que  de  rien  entreprendre  ^ 
.    {jt)\Afitoïi^e  CoypcL  Difiours  y  pag.  3, 
Tomç  IL  ^ 
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Jofué  envoya  deux  efpions  à  Jéricho  l 
pour  reconnoître  1  état  de  cette  Placé  , 
la  première  du  pays  de  Chanaam  du  cô-f 
té  du  Jourdain.  Ces  deux  hommes  lo- 
gèrent chez  une  femme  nommée  Ka- 
hab  y  dont  la  maifon  tenoit  aux  rem- 
parts. Le  Roi  de  Jéricho  ,  en  ayant  eu 
avis,  les  fit  chercher  :  mais  cette  femme 
les  cacha  fi  bien  au  haut  de  fa  maifon  ^ 
qu  ils  ne  purent  être  découverts.   Après 
cela  9  Rahab  alla  dire  aux  efpions  :  Je 
fçai  cpie  le  Seigneur  vous  a  livré  tout  ce 
pays  5  car  la  terreur  de  votre  nom  nous 
a  faifis ,  &  tous  les  habitans  de  Jéricho 
font   tombés   dans  le  découragement» 
Jurez-moi  donc  par  le  Seigneur ,  que 
vous  uferez  envers  la  maif<jn  de  mon 
père  de  la  même  miféricorde ,  dont  j'ai 
ufé  envers  vous.  Donnez-moi  un  fignal 
aflîiré  pour  fauver  de  la  mort  toute  ma 
famille.  On  convint  que  lors  de  l'atta- 
que de  Jéricho ,  elle  attacheroit  un  cor- 
don d'écarlate  à  la  fenêtre  de  fa  maifon  ^ 
&  qu'elle  ailèmbleroit  chez  elle  toute  fa 
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parenté.  Rahab  les  defcendit  enfuite  par 
la  fenêtre  avec  une  corde  ,  &  ils  fe  fau- 
verent  à  la  faveur  de  la  nuit  ]. 

L'iKSENsiBLï  dané  d'une  lune  naif- 
fante,  favorife  la  fuite  desefpions.  Luit 
d'eux  eft  defcendtt  ;  il  tend  les  bras  i 
fon  camarade  qui  fe  gliflè  le  long  du 
mur  ,  à  Taide  d'une  corde  que  retient 
rhôteffe  de  Jéricho.  Les  remparts  où 
eft  adoflée  la  tour  de  la  ïnaiCàn  de  Rahab ^ 
préfenrës  dans  une  perfpeûive  ftiyantè , 
fe  détachent  en  reflets  fur  une  force  de 
palmiers ,  &  ne  reçoivent  de  lumière 
qu'en  la  partie  la  plus  avancée  ,  où  fô 
fait  l'évafîon  :  cette  forêt  s'étend  jùf. 
qu'aux  bords  du  Jourdain  j  au-delà  du- 
quel on  entrevoit  quelques  feux  de  l'ar- 
mée Ifraclite. 

[  Jofué  apprit  par  le  retour  des  deux 
efpions ,  que  tous  les  peuples  du  pays 
de  Chanaam  étôient  confternés  à  l'ap- 
proche de  l'amiée  d'Ifracl.  Il  fit  donc 
avancer  le  peuple  ver^  le  Jourdain  ,  & 
l'avertit  de  fe  tenir  prêt  à  pafler  ce  fleu- 

Fij 
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ve.  Le  lendemain  on  fe  mit  en  route» 
L'Arche  d'Alliance  portée  par  des  Prê- 
tres ,  ctoit  à  la  tête.  Auflî-tôt  que  ceux 
qui  la  portoient  furent  entres  dans  le 
Jourdain  ,  les  eaux  qui  étoient  au-def- 
fous  s*écoulerent  ,  laiflànt  le  fleuve  à 
fec  j  &  celles  du  deflus  demeurerenc 
comme  fufpendues  ,  pendant  le  tems 
que  l'Arche  fut  au  milieu  du  fleuve. 
Tout  le  monde  entra  donc  dans  le  lit 
du  Jourdain ,  &  le  pafla  à  fec  :  après, 
xjuoi  les  Prêtres  qui  portoient  l'Arche  en 
ctarit  fortis ,  les  eaux  qui  s'étoient  cli- 
vées comme  une  montagne ,  reprirent 
leur  cours  ordinaire, 

Lorfque  l'Arche  étoit  encore  dans  le^ 
Ut  du  Jourdain  j  Jo/ue  par  Tordre  de 
Dieu  ,  avoit  commandé  à,  douze  hom- 
mes ,  un  de  chaque  Tribu ,  de  pren- 
dre douze  pierres  ^  au  lieu  même  où  les 
Prêtres  qui  portoient  l'Arche  croient  ar- 
vêté$.  Il  plaça  cçs  pierres  au  premiei; 
campement ,  afin  qu'elles  ferviflent  de 
figne&  de  monument  éoernel  de  la  bontç 
ôc  de  la  toute  puiflànce  du  Seigneur  ]• 
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Au  c^^rK'B,  à\x  Jourdain ,  dont  le  lit 
eft  deflcché  &  dont  les  eaux  fupérieurès 
s^çlevent  en  montagnes ,  l*Arche  Sainte 
eft  arrêtée.  Une  riche  courtine  la  cou- 
vre ,  &  les  Miniftres  immobiles  la  fou- 
tiennent  fur  leurs  épaules /à  l'aide  des 
leviers.  Là ,  douze  Ifraclites  ramaflent 
de  grofles  pierres  &  les  portent  au  lieu 
de  leur  deftination.  On  voit  paffer  â 
travers  les  diverfes  langues  de  terre ,  of- 
fertes par  le  deflcchement  du  fleuve  , 
d'un  côté ,  les  chariots  chargés  des  uf- 
tenfiles  ,  des  gros  meubles  du  Taber- 
Jiacle ,  &  Us  Lévites  portant  ce  qu'il  y 
a  de  plus  précieux  à  Tufage  du  culife  du 
Seigneur }  de  l'autre  côté  j  les^  enfans  \ 
d'Ifracl ,  arborant  les  étendarts  de  la 
Nation ,  les  femmes ,  les  enfans  ,  les 
bagages  Se  les  troupeaiix»  Jofué ,  qui 
préfide  à  ce  pallàge  miiiaculeux ,  eft  éle-* 
vé  fur  un  terreîn  environné  de  maréca- 
ges. Son  vêtement  militaire  ,  le  Porte- 
enfeigne  qui  le  fuit ,  la  nobleflè  de  fon 
maintien ,  le  diftingueut  d'iJ/^^^rj  des 

F  iij 
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Anciens  du  peuple^des  Chefs  de  Tribus, 
qui  font  autour  de  lui  dans  une  refpec* 
tueufe  admîratiç»,  '  S^  fentimens  font 
plus  vifs  ,  fes  geftes  plus  animés.  11  éle- 
vé fes  bras  au  Ciel,  pour  rendre  grâces 
à  V Eternel*  du  crédit  qu'il  lui  donne 
par  ce  prodige  >  dans  Tefprit  des  enfans 
d'Ifraël. 

'  [  Peu  de  tems  après  le.  paflage  du 
Jourdain  ,  Jo/ue  ût  prendre  la  Circon- 
cifion  à  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans 
le  défert ,  &  qui ,  à  caufe  des  fréqueiis 
changemens  de  lieu ,  n'avoient  pu  1^ 
rec-evoir  depuis  la  fortie  d'EgyptQ.  } 

Une  «x'trémith  du  capip  d'Ifraël , 
fransfont^ée  en  fale  d'infirlnerie  ,  pré- 
fente quantité  de  lits ,  difpofés  de  .ma* 
jîiere ,  qu'un  ou  deux  pavillon?  couvrent 
feuls  les  divers  rangs.  i:q»l'pstr  les  corn- 
binaifons  de  la.perfpe.£fiVe,5'entrechaf- 
fent  les  uns  iés  autres  jufqu  aux  plages 
du  Jourdain.  Dans  le  premier ,  l'uni- 
que  qui  foit  bien  apperçu ,  on  voit  des 
Circoncifeurs  qpprctej:  ce  qui  eft  nécefr 
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iâire  pour  ropération  j  des  Ifraëlices  en- 
veloppés de  leurs  manteaux ,  porter  fur 
le  front  &  dans  leur  maintien  »  les  in>- 
preilîons  douloureufes  de  leur  état  ^  des 
femmes  s'affliger  des  fouffrances  de  leurs 
époux ,  de  leurs  enfans  qu'on  circoncit. 
Sur  une  ligne  plus  avancée  paroît  Jo- 
fué  y  accompagné  des  Chefs  du  peuple. 
Il  ordonne  à  de  jeunes  Hébreux  de  por- 
ter en  divers  endroits  du  camp  les  plus 
reculés  ,  les  huiles ,  les  poudres ,  les 
linges  convenables  au  foulagement  des 
malades.  On  obéit  ;  mais  la  difpofition 
pittorefque  du  point  de  vue ,  déroba 
aux  regards  la  plupart  des  fondions 
des  jeunes  Seryans  &  de  plufietirs  Cir- 
concifeurs.  Elles  font  à  peine  indiquées 
<lans  un  profond  éloignement. 

[  Après  cela  les  Ifraëlites  célébrèrent 
la  fête  de  la  Pâque  ,  &  ils  commençe»- 
xent  le  lendemain  à  manger  des  fruits 
de  la  Terre  promife.  Dès-lors  la  man- 
ne cefla  de  tomber  &  ils  n'eurent  plus 
<l'autre  nourriture  que  celle  que  produi- 
foit  la  Terre].  F  iv 
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Cette  Pâque  ,  qui  fe  fait  non  loin 
du  Jourdain  ,  eft  fufceptible  de  circonf- 
tances  propres  à  la  diftinguer  de  celle , 
qu  avoient  faite  les  Hébreux  la  reille  de 
leur  fortie  d*Egypte. 

Les  douze  pierres ,  que  Jofué  a  fait 
prendre  à  l'endroit  du  Jourdain  ,  où 
r Arche  s'eft  arrêtée  ,  forment  un  rufti-. 
que  Autel ,  où  des  taureaux  &  des  bé- 
liers font  offerts  en  holocaufte.  Plufieurs 
Sacrificateurs  l'environnent.  Autour  de 
ce  monument  de  la  reconnoiflànce  pu- 
blique ,  les  Principaux  de  la  Nation  fon< 
raffemblés  à  diverfes  tables ,  la  plupart 
cclairées  par  les  lueurs  du  feu  qui  brûle 
fur  l'Autel.  Celle  de  /q/i/eft  dreffée  i 
!a  porte  de  fa  tente.  Eléœ^ar  y  eft  affis 
avec  lui.  On  voit  le  nouveau  Conduc- 
teur porter  vers  le  Ciel  fes  regards  pa- 
thétiques ,  en  mangeant  fa  portion  de 
l'Agneau  Pafcal ,  &  donner  aux  Anciens 
du  peuple  l'exemple  des  fentimens,qu'ils 
doivent  infpirer  aux  enfans  d'Ifraël.Ceux- 
ci  témoignent  les  plus  louables  inten- 
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tionSé  Ils  font  retentir  le  camp  des  louan^ 
ges  du  Seigneur  &  des  tranfports  d'une 
fainte  allégre0è.  Pour  entendre  leurs 
voix  y  le  Jourdain  penché  fur  fon  urne  , 
roule  en  iilence  Jfes  flots  majeftueux. 

LXIV.  Prise  de    Jéricho. 
Jof.    5.   6. 

l  Jofué  rencontra  dans  le  territoire  de 
Jéricho  un  Ange  fous  la  figure  d'un  hom- 
me ,  qui  tenoit  en  main  une  cpce  nue. 
Il  alla  à  lui  &  lui  dit:  Etes-vous'des 
nôtres  ou  des  ennemis  ?  L'Ange  lui  ré- 
pondit :  je  fuis  le  chef  de  l'armée  du 
Seigneur,  &  je  viens  ici  maintenant 
de  fa  part.  Aviffitôt  Jofué  fe  jetta  le  vi- 
fage  contre  terre  Se  l'adora  en  difant  : 
<j^u'eft-çe  que  mon  Seigneur  veut  or- 
donner à  fon  ferviteur  ?  Otez  ,  lui  dit- 
il  ,  vos  fouliers  de  vos  pieds  ,  parce  que 
le  lieu  où  vous  êtes  efl:  faint  \\Jofué  fit 
ce  qui  lui  étoii:.  commandé  ,  &  le  Sei- 
gneur lui  dit  par  fon  Ange  :  Je  vous  ai 
livré  entre  les  maius  la  Ville  de  Jéricho 
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avec  fon  Roi  &  tous  les  vaillans  hom-^ 
mes  qui  la  défendent.  Voici  de  quelle 
manière  la  parole  du  Seigtieur  fut  ac- 
complie ,  conformément  à  ce  qu'il  avoir 
ordonné.    Jéricho  étoit  environnée  de 
fortes  murailles  ,   &  défendue  par  de 
bojines  troupes .  :  Jofué  en  fit  faire  fîx 
fois  le  tour  par  tout  le  peuple  ,   en  fix 
jours  différens.    L'armée   marchoit  la 
première  ;  enfuite  venoit  rAtçhe  d'al- 
liance ,  autour  de  laquelle  étoient  les 
Sacrificateurs,  qui  fonnoient  de  la  trom- 
pette ;  tout  le  refte  du  peuple  la  fuivoit. 
Le  feptieme  jour ,   on  fit  fept  fois  le 
rour  de  la  Ville  dans  le  nlême  ordre. 
Enfin  ,  tout  le  peuple  averti  par  Jofué  ^ 
pouffa  un  grand  cri.  A  l'inftant  les  murs 
de  Jéricho  tombent  \  Tarmée  entre  dansi 
la  Ville  &  paffè  tous  les  habitans  au  fil 
de  l'épée  ,  à  l'exception  de  Rahab  ic  fa  - 
famille  5   qiii  fut  incorporée^  au  peuplé  i 
de  Dieu.  Tbus  les  beftiaiix  furent  égor- 
gés'&l'a  Ville  réduite  en  cendres  j  i  or; 
Krgeht ,  f  airain  furent  cônfac^rés  au  Sei- 
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gneur  &  tout  le  refte  confumé  par  le 
feu.  Jofue  défendit  expreflcment  de  la 
part  de  Dieu  à  tous  les  Ifraclites  de  rien 
conferver  du  butin  ]. 

L'arche  rayonnante  de  gloire ,  quoi- 
que voilée  de  courtines  ,  eft  entourée 
de  Sacrificateurs  ,  qui  font  retentir  les 
airs  du  fon  éclatant  des  trompettes.  Elle 
a  parcouru  fept  fois  les  murs  de  Jéri- 
cho, Elle  s'arrête.  Tout  le  Peuple  }Qtte 
un  grand  cri  ;  &  les  remparts  de  la 
Ville  ijombent.  Soudain  la  fumée  &  les 
flamm.es  templiflant  la  cité  ,  s'élan- 
cent par  mille  endroits  jufqu'aufein  des 
airs.  Les  habitans  fortent  en  foule  ;  les 
Ifraclites  les  inveftiflent  ;  ils  en  font  un 
carnage  affreux.  Envain  le  Roi  veut  fe 
fauv^r  par  la  fuite  j  il  eft  mafïacré  à  la 
porte  <le  la  Ville  avec  les  Officiers  qui 
lefuivoient.  Son  cadavre  eft  déjà  à  moi- 
tié dépouillé.  Des  vieillards  èxpirans , 
de  jeunes  filles  étendues  fur  la  pouflîere , 
des  enfans  à.  la  mamelle  percés  d*un 
même  fer  avec  les  mères  qui  les  allai- 

F  V ; 
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toient ,  les  plus  valeureux  défenfeurs  do 
Jéricho  ,  tout  nage  dans  le  fang  au  bas 
des  remparts  ,  confondu  avec  les  trou- 
peaux égorgés.  Les  plus  prétieufes  ri- 
chefles  font  enlevées.  On  dépofe  aux 
pieds  à^EUa\ar  les  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent j  les  meubles  d'airain  &  d'acier , 
les  bijoux  rares.  Un  grouppe  de  prifon- 
niers  eft  conduit  vers  Jofué  j  c'eft  la 
famille  de  Rahab  ,  fon  époux  &  fes  en- 
fans.  Les  allarme's  font  peintes  fur  leur 
frçnt  :  mais  le  Général  Ifraclite  les  raf- 
fure.  A  l'afpeâ:  du  cordon  écarlate  que 
THotefle  lui  montre  ,  il  ordonne  qu'on 
les  mette  en  liberté  ,  &  qu'on  ait  foin 
de  tout  ce  qui  leur  appartient.  Les  ten- 
tes du  Chef ,  celles  des  Anciens  du  peu- 
ple dreffées  à  l'ombre  des  palmiers  font 
pittorefquement  liées  ,  avec  le  nuage 
lumineux  ,  dont  un  Emiflaire  célèfte  eft 
entouré.  Ce  Miniftre  des  vengances  di- 
vines, en  montrant  aux  principaux  Offi- 
ciers de  l'armée  d'Jfraël  la  deftruârion 
de  Jéricho ^Xqmz  défigne  raccompliflèmcnt 
des  promefles  du  Seigneur. 
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LXF.   PUN  IT  lO  N    X>*ACHAK. 
Prife  de  Haï.  Jof.  7.  8. 

•  l  Apres  la  prife  de  Jéricho  ^  Jofué  en- 
voya des  gens  pour  reconnoître  la  Ville 
àtHaï.  Us  rapportèrent,  qu'il  n'étoitpas 
néceffàire  que  toute  l'armée  marchât 
contre  cette  Place.  Jofué  fe  contenta 
donc  d'y  envoyer  deux  ou  trois  mille 
hommes.  Mais  Us  habitans  de  Haï  les 
mirent  en  fuite,  &  leur  en  tuèrent  tren- 
fîx.  Tout  le  monde  fut  faifî  de  crainte  : 
Jofué  avec  les  Anciens  d'ifraël  fe  jetta 
le  vifage  contre  terre  devant  l'Arche  & 
demeura  ainfi  profterné  jufqu^au  foir. 
Le  Seigneur  lui  dit  :  Ifraël  a  péché  : 
quelqu'un  «a.  dérobé  du  butin  de  Jéricho* 
Je  ne  ferai  plus  avec  vous  j  jufqu'à  ce 
que  vous  ayez  exterminé  le  coupable» 
Qu'il  foit  brûlé  avec  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient ]. 

Une  troupe  d'Ifraëlites  livrés  à  là 
fuite,  remportent  leurs  étendards  brifés 
&  font  poursuivis  avec  perte  par  les  ha- 
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bilans  de  Haï  :  les  moins  agiles  Cont 
atterrés  fous  les  traits  des  vainqueurs* 
Jo/ué  &  les  Anciens  du  peuple  voyant 
ce  défaftre  ,  gémifTent  profternés  de- 
vant TArche ,  dépofée  alors  à  la  porte 
du  Tabernacle.  Envain  TAnge  leur  in- 
dique l'objet  de  la  colère  du  Seigneur , 
ils  ne  font  point  a  portée  de*rapperce- 
voir.  Achan  ,  le  criminel  Achan  fe  dé- 
robe à  leurs  regards ,  en  enfeveliflant 
dans  fa  tente  le  fac  d'argent ,  la  règle 
d'or  &  le  manteau  d'écarlate ,  enlevés 
au  butin  de  Jéricho.  Bientôt  fon  crime 
fera  dévoilé. 

[Le  lendemain,  dès  le  matin,  Jofuédt 
afièmbler  le  peuple  par  Tribus.On  les  tira 
au  fort  \  le  fort  tomba  d'abord  fur  la  Tri- 
bu de  Juda  ^  en  fuite  fur  une  des  famil- 
les de  cette  Tribu  ,  &  enfin  fur  la 
perfonne  à' Achan.  Alors  Jofué  lui  dit  : 
Mon  enfanf  ,  rendez  gloire  à  Dieu  ! 
Ne  me  cachez  rien,  Achan  répondit  :  il 
feft,  vrai  que  j'ai  péché  contre  le  Sei- 
gneur, Ayant  vu  parmi  le  butin  un  man- 
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reau  d'écarlace  fort  bon ,  une  fomme 
d'argent  &  une  règle  d'or  ,  je  les  ai 
prïs  &  les  ai  enterres  dans  ma  tente. 
On  y  alla  fur  le  champ  ,  &  Ton  trouva 
toutes  diofes  comme  il  Tavoit  dit.  Auir 
iî-rôt  Jofué  le  fit  prendre  avec  fes  tnr 
fans  &  tout  ce  qui  étoit  i  lui  :  On  le 
mena  dans  la  vallée  àiAchor ,  où  il  fut 
lapidé  par  tout  le  peuple  &  bridé  avec 
tout  ce  qui  lui  appàrtenoit  ]• 
.  Un  bercail,  deftiric  à  contenir  les 
beftiaux  à^Achan  j  renferme  fesv  meu- 
blés &  toute  fa  failiille.  Sa  tente  lui  fert 
délit  funéraire.  Se^'ehfans moitié  nuds, 
entaffès  les  uns  fur  les  autres  Se  couverts 
des  pâleurs  du  trépas,  font  comme  lui,  les 
viâimes  d'une. grêle  de  cailloux;  Tes 
jeunes  filles  la  plupart  à  démi-moftes  , 
tombent  fur  leur  mère  ,  expirante  à  cô- 
té de  fon  époux.  Une  partie  du  peuple 
lés  aâômme  de  pierres.,  l'autre  eft  ar^ 
rftée  de  flambeaux.  Les  meubles  côm'*- 
niencent  i  s'erabrafer.  Déjà  la  fumée 
ôclâ  âamibe  atteignent  le  bétail.   Là 
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fureur  faiût  le  taureau  mugiflant  ;  les 
l>œufs  devenus  agiles ,  s'agitent ,  beu-' 
glent  en  défefperés  j  le  bélier ,  le  bouc  , 
le  chevreuil ,  voudroient  envain  s'échap 
per  de  l'enceinte  ,  on  les  y  contient 
forcément  :  la  brebis  feule  &  l'agneau 
périffènt  fans  s'émouvoir.- /o^i/ préfîde 
à  cette  exécution.  Il  commande  aux  Lé- 
vites qui  ont  tiré  le  fort ,  de  quitter  l'ur- 
ne ,  les  billets  j  de  jetter  dans  les  flam- 
mes les  dépouilles  dérobées  par  Achan  j 
&c  à  d'autres  Ifraclites  ,  d^amaflèr  les 
cailloux ,  que  bientôt  on  accumulera  fur 
les  cendres  des  viâimes ,  immolées  par 
l'ordre  de  Dieu  ,  pour  l'exemple  de  la 
Nation. 

[  Dieu  dit  enfuite  à  Jofué  qu'il  alloît 
lui  livrer  la  Ville  de  Haï ,  avec  tous  fe$ 
habitans. .  Jofué  mit  durant  la  nuit  un 
corps  de  troupes  en  embufcade  près  de 
la  Ville ,  avec  , ordre  d'y  entrer  &  d'y 
mettre  lé  feu ,  quand  il  kur  en  donne- 
roit  le  fîgnal.  Le  jour  venu  >. il  marcha 
à  découvert  avec  le  gros  de  l'armée.  Le 
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Roi  de  Haï  Se  tous  les  habitans  étant 
fortis  pour  les  repouflTer  ,  les  Ifraëlites 
firent  femblant  d'avoir  peur  &  lâchè- 
rent pied.  Cette  feinte  anima  les  enne- 
mis a  les  pourfuivre  :  mais  tandis  que 
1  ardeur  les  emportoit  loin  de  la  Ville , 
les  troupes  Ifraëlites  qui  étoient  en  em- 
bufcade  y  entrèrent  ôc  y  mirent  le  fêii. 
Ceux  de  Haï  *qui  pourfuivoient  Jofué 
&  l'armée  ,  regardant  derrière  eux  &^ 
voyant  leur  Ville  en  feu  ,  n'eurent  plu$ 
de  force  pour  fuir  ni  d'un  côté  ni  d'un 
autre.  Alors  ceux  qui  avoient  jufques- 
.H  fait  femblant  de  fuir ,  tournèrent  vir 
fage  contr'eux  &  les  chargèrent.  Dans 
le  même-tems  les  troupes  qui  avoient 
mis  feu  à  la  Ville ,  en  étant  forties ,  vin- 
rent aujE  fondre  fur  ceux  de  Haï.  Ainfî 
ils  fîirent  tous  enveloppés  &  taillés  en 
pièces  ]. 

Ce  STRATAGEME  de  guetre  qui  réuf- 
fit  fi  bien  à  Jofué ,  eft  aflez  vivement 
peint  dans  l'Ecriture  Sainte ,  pour  n'avoir 
pas  befoin  d'être  tracé  dans  un  tableau. 
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La  Ville  Aq  Haï  eft  livrée  aux  flammeSt 
Ses  habitaiis  font  enveloppés ,  d*un  côté 
par  le  corps  d'armée  commandé  par  Jo" 
fué ^  &  de  Tautre  par  les  foldats  qui  for- 
cent de  la  Ville  ,  après  l'avoir  incen- 
diée. 

LX  V I.   Gabaonïtes. 
Soleil  arrêté.  ]où  9.  ïo.  11. 

[  Les  Rois  &  les  peuples  du  pays  de  ^ 
Chanaan  j  voyant  les  progrès  des  Ifrac- 
lites ,  fe  liguèrent  enfemble  pour  les 
combattre.  Mais  les  habitans  de  Gabaon^ 
ne  trouvant  pas  de  sûreté  dans  la  forée 
ouverte  ,  uferent  d'adreflè  pour  fauver 
leur  vie.  Ils  envoyèrent  à  Jofué  des  Dé- 
putés qui  lui  dirent  :  Nous  venons  d'un 
pays  fort  éloigné  pour  faire  alliance  avec 
le  peuple  d'Ifraël ,  parce  que  nous  avons 
entendu  parler  des  grands  miracles,  que 
Dieu  a  faits  en  fa  faveur.  Or  ,  pour 
faire  accroire  aux  Ifraëlites  qu'ils  ve- 
noient  de  loin  ,  voyez  ,  leur  dirent-ils , 
ces  outres  déchirées,  elles  étoient  en  très- 


dbyGçogle 


relative  aux  Arts,  12^ 

bon  état  quand  nous  fommes  partis  j 
ces  pains  fecs  étoient  tout  chauds  j  nos 
habits  &  nos  fouUer^  étoiewt  toutneufe  , 
&  les  voilà  ufcs  par  la  langueur  du  voya- 
ge. Jofué  &  les  chefs  du  peuple  fe  laif- 
ferent  tromper  par  cet  artifice.  Ils  firent 
un  traité  d'alliance  avec  les  Gabaonites , 
fans  avoir  confulté  le  Seigneur  j  &  ils 
confirmèrent  ce  traité  par  un  ferment 
folemnel  ] 

Les  Gabaonites  s'avancent  vers  la 
tente  de  Jofué  avec  leiirs  ânefles  char- 
gées de  provifions  :  celles  qui  leur  ont 
iervi  de  montures  font  gardées  au  loin 
par  leurs  domeftiques.  Lqs  Députes 
montrent  au  Général  Ifraclite ,  les  uns 
leurs  fandales  percées  ,  leurs  vêtemens 
déchirés  ,  d'autres  le  pain  fec  &  moifî 
dans  les  corbeilles  ,  d'autres  enfin  ,  les 
outres  ufées  qui  tiennent  à  peine  le  vin. 
Jofué  touché  de  compalEon  fe  tourne 
vers  les  Anciens  du  peuple  ,  &  leur 
conimunique  la  difpofîtion  où  il  eft  de 
faire  alliance  avec  ces  Etrangers.   Déjà 
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le  Scribe  eft  mandé  :  il  drefle  la  minuté 
des  articles.  Ce  procédé  généreux  ,  maiî5 
fuivant.plufieurs  des  Chefs  ,  trop  peu 
médité  ,  partage  les  fentimens  à^Elea^ 
's^ar  &c  des  Anciens.  La  plupart  goûtent 
le  projet ,  plufieurs  le  défapprouvent  j 
il  en  eft  qui  par  leurs  regards  dédai- 
gneux ,  témoignent  l'opinion  défavora- 
ble qu'ils  ont  de  ces  Envoyés.  Cepen- 
dant Jofue  fe.  décide.  Il  ordonne  qu'on 
érige  le  tas  de  pierres ,  qui  doit  conf- 
tater  le  ferment*,  &  remet  aux  Gabao- 
nites  fes  difpofitions  par  écrit. 

[  Trois  jours  après ,  le  peuple  d'Ifraâ 
apprit  avec  étonnement  que  les  Gabao- 
nites  habitoient  dans  un  pays  voifin ,  où 
il  alloit  bientôt  entrer.  On  murmura 
hautement  contre  les  Chefs  ,  &  l'on 
vouloir  exterminer  les  Gabaonites ,  qui 
les  avoient  trompes.  Mais  Jofue  &  les 
Chefs  s'y  oppoferent  en  difant  :  Nous 
leur  avons  juré  au  nom  du  Seigneur, 
ainjfi  nous  ne  pouvons  leur  faire  aiicun 
mal.  Sa  colère  s'éleveroit  contre  nous. 
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Les  Gabaonites  eurent  donc  la  vie  fau- 
ve, à  condition  qu'ils  feroient  employés, 
eux  8c  toute  leur  poftérité  ,  à  couper  du 
bois  &  à  porter  de  Teau  pour  le  fervice 
de  la  maifon  du  Seigneur. 

Cinq  Rois  voifîns ,  irrités  contre  Ie$ 
Gabaonites  de  ce  qu'ils  s'étoient  déta- 
chés d'eux  ,  pour  faire  leur  traité  avec 
le  peuple  dlfracl ,  allèrent  mettre  le  fié- 
ge  devant  Qabaon,  Les  Gabaonites  priè- 
rent Jofué  de  venir  à  leur  fecours.  Ce 
Général  partit  auflî-tôt  avec  fon  armée, 
&  le  Seigneur  lui  dit  :  Ne  les  craignez 
point  j  car  je  les  livrerai  entre  vos 
tnains.  Jofué  ayant  marché  en  diligen- 
ce ,  alla  tout-d'un-coup  fondre  fur  eux» 
En  mcme-tQms ,  Dieu  jetta  l'épouvante 
parmi  les  Idolâtres ,  Içs  mit  tous  en  dé- 
route &  fit  tomber  fur  eux  une  grêle  de 
pierres  ,  qui  en  tua  un  grand  nombre. 
Jofué  craignant  que  le  jour  ne  manquât 
avant  l'enriere  défaite  des  ennemis  , 
commanda  au  Soleil  de  s'arrêter  ,  &  il 
$  arrêta  ,   jufqii'à  ce  que  les  ennemis 
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eaflent  été  taillés  en  pièces  ;  le  Seigneur 
obéiflant  alors  à  la  voix  d'un  homme  & 
combattant  pour  Ifraël  ] 

Le  Soleil  obéit  aux  ordres  de  Jofué: 
il  s'arrête  &  fes  rayons ,  fenfîblement 
réfléchis  du  bas  de  l'Hémifphere  dont 
il  n'eft  pas  bien  éloigné ,  éclaireront 
bientôt  l'entière  défaite  des  ennemis 
d'Ifracl.  Déjà  les  Rois  Idolât-res  cèdent 
aux  efforts  des  défenfeurs  de  Gabaon. 
Le  Siège  eft  levé.  Les  Princes  à^Eglon 
&  de  Lachis  ont  pris  la  fuite  j  ceux  de 
Jérimot  &  ^Bébron  expirent  autour  du 
Roi  de  Jérufalem  blefle.  Tout  jufqu'à 
leurs  chevaux  fe  déclare  contre  eux.  Les 
courfiers  percés  de  mille  traits  ,  rougif* 
fent  leurs  mords  d'une  écume  fan-* 
glante  ,  &  ruant  contre  tout  ce  qui  les 
entoure  ,  écralent  leurs  maîtres  &  leuçs 
Ecuyers  atterrés.  Le  Roi  de  Jérufalem 
feul  réfifte  encore.  Du  haut  de  fon  char, 
il  darde  quelques  foibles  javelots  &  pa* 
re  avec  fon  bouclier  les  flèches  déco- 
chées contre  lui.  Ses  .étendarts  flottent 
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a  fes  côtés  au  centre  de  la  mêlée.  Il  eft 
envain  défendu  par  de  courageux  Offi- 
ciers. Un  eflàin  d'Ifraclites  les  attaque 
&  les  livre  bientôt ,  ainfî  que  leur  Roi', 
au-  trépas  ou  aux  fers.  Mais  !  Quel  ora- 
ge nouveau  fond  fur  les  Idolâtres  ,  plus 
d*à-demi  vaincus  ?  Le  tonnerre  gronde  , 
la  foudre  éclate ,  un  nuage  effrayant 
vomit  une  grêle  de  pierres ,  qui  achevé 
d'exterminer  ceux  qu'ont  fauves  Tépou- 
vante  &  la  fuite.  A  ce  figne  de  pro- 
teâion  ,  rarmée  de  Jofué  fent  ranimer 
fa  valeur.  Tous  les  foldats  fécondent 
les  vues  du  Général  Ifraëlite ,  imitent 
l'exemple  de  leurs  Chefs  ,  &  répandent 
par-tout  la  terreur  &;  la  mtort. 

[Les  Rois  Idolâtres  furent  pourfuî- 
vîs  par  les  Ifraclites  viôorieux ,  &  ne 
^  voyant  point  de  reflburce ,  ils  fe  réfu- 
gièrent dans  une  caverne ,  voifiné  de 
la  place  où  Jofué  avoir  donné  le  ren- 
dez-vous général  à  fes  troupes.  Les  Prin- 
ces furent  découverts  &  dénoncés  à  Jcm 
fué  y  qui  ordonna  quoa  les  traduisît  au 
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€amp.  Alors  il  commanda  à  fes  Gini* 
taux  de  mettre  le  pied  fur  la  gorge  des 
Rois  ennemis.  Tandis  que  ces  Princes 
gémifibient  fous  les  pieds  de  leurs  vain- 
queurs :  Tel  fera ,  dit  Jofué  à  fon  ar- 
mée ,  le  fort  de  tous  les  Rois  &  de  tous 
ks  peuples  ,  qui  vous  donneront  la  pei- 
ne de  les  vaincre.  Il  fit  mourir  les  Sou- 
verains Idolâtres  en  fa  préfence ,  &  fit 
attacher  leurs  cadavres  à  des  poteaux , 
où  ils  demeurèrent  fufpendus  jufqu  au 
foir  5  pour  intimider  les  ennemis  de 
Dieu  ]. 

A  LA  PEINTURE  du  châtiment  de  ces 
princes  Idolâtres  ,  aflbcions  celle  du 
traitement  fait  aux  Rois  Chanancens , 
que  /o/i)/ vainquit  immédiatement  après 
la  défaite  ^ Adonifcdcch  &  dé  fes  Al- 
liés. Il  ordonna  qu'on  les  maflacrât ,  fie 
couper  les  jarrets  aux  chevaux  &  brûler 
les  chars  qu'on  leur  avoir  pris.  Heureu- 
{^  circonftance ,  dont  l' Artifte  ingénieux 
fait  ufage  pour  voiler  en  partie  les  hor- 
reurs de  ce  fpeâracle  !  D'épais  tourbil- 
lons 
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Ions  s'élèvent  des  chariots  çmbrâfcs  j  la 
flâme  qu'ils  produifent  perce  la  fumée 
&  s'élance  au  fein  des  airs.  C'eft  à  tra- 
vers cc^  brouillards  ,  que  l'Art  indique 
les  Alliés  du  Roi  de  Jérufalem  expirons 
fous  les  pieds  des  Généraux  de  Jofuéy  & 
les  Princes  Chananéens  maflàcrés  en  fa 
préfence.  On  ajpperçoit  ail  loin  quelques 
cadavres  déjà  fufpendus  a  des  poteaux. 
La  mutilation  des  courfiers  eft  l'exécu- 
tion la  plus  apparente.  Les  uns  ne  font 
encore  qu'à  la  garde  d'un  Ecuyer:  la 
fierté  de  leurs  attitudes ,  la  blancheur 
de   leurs  crins   ,    l'éclat   du   feu    qui 
les  colore ,  les  mettent  dans  un  con- 
trafte  bien  pittorefque  avec  les  autres  à 
poil  gris  3  bai  &  alezan  ,  à  qui  Ton  cou- 
pe les  jarrets.  Ceux-ci ,, forcément  dé- 
tenus par  des  foldats^  &  livrés  à  de  cruel- 
les douleurs ,  font  dans  des  fituatipns 
violentes  :  leurs  crins  s'hériflènt  &  leurs 
bouches  écumantes  pouflènt  d'effroya- 
bles henniflfemens. 

Tome  IL  « 
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LXFII.  Partage  des  TESiK,Eg. 
Départ  des  enfans  de  Ruben  &  de 
G  ad.  Autel  drejfé.  Jof.  zi.  ii. 

[  Avant  que  Jofué  eût  fait  la  conquê- 
te de  tout  le  pays  de  Chanaan ,  il  en 
partagea  les  Terres  &  les  Villes  aux  Tri- 
bus d'Ifracl.  Ceux  de  la  Tribu  de  Lévi 
n'eurent  point  de  terres  dans  leur  par- 
tage ,  parce  que  Dieu  avoir  aflîgné  pour 
leur  fubfiftance  les  dixmeS  &  les  pré- 
mices de  ce  que  la  Terre  produiroit. 
Les  dixmes  étoient  pour  les  fîmples  Lé- 
vites, &  les  prémices  pour  les  Prêtres  ou 
Sacrificateurs ,  outre  la  part  que  ceux- 
ci  avoient  à  ce  qui  étoit  oflfert  fur 
TAutel.  On  leur  donna  des  Villes  pour 
leur  demeure  dans  l'étendue  du  territoi- 
re de  chaque  'tribu  ]. 

C'est  à  côté  du  Tabernacle ,  que  fc 
fait  le  partage  des  Terres  de  Chanaan. 
Jofué  les  défigne  fur  une  Carte  géogra- 
phique ,  que  deux  Lévites  tiennent  en 
mainj  Scf/Za^ar  en  diftribue  les  titres. 
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échus  i  chacun  par  le  foct.  Pçès  de  lui 
^ft  le  jeune  hoimî^e  à  demi-nud  &  ayant 
les^yeur  çpiots  d'^n  bandeau  ,  qui  puife 
dans  Turne  le  refte  des  billets.  La  plu- 
part des  Chefs  des  Tribus  font  munjis 
de  leur  lot  i  ils  font  totfs  carjidérifés 
par  leurs  étend^rtSjgc  socci^pent  d'in- 
térêts différens.  JLesuns  rQçoivent  leurs 
contrats  à^  mains  du  Pontife  ,  les  au- 
tres examinent  les  étiquettes  4e  leurs 
doflîers.  Ceux-ci  fe  cow^uniqiient  leurs 
adroits  ,  ceux-là  indiquent  des  Lévites  , 
4:on.yôriant  à  Ijéi^orte  du  Xabern^cle 
avec  les  Chefs  des  Tribus  qui  font  éta- 
t^s  au-del^  4^  J[ourdain  j  &  quelques 
autres  ,  le  ^&fVA  qu'on  apperçoit  au 
loin ,  à  tcayers  les  réfeau;x  du  Parvi?. 

DÉyoïLovs  aux  Artiftes  les  fîgnes 
propres  aux  étendarts.des  douze  Tribus , 
tels  que  nous  les  a  tranfmis  une  tradi- 
don  pittooreX^ue. 

Lfi  Tribu  .4e  Juc^aitoxi  diftînguée  par 
un  Lion  ^  l:^o4é  fur  fon  drapeau  »  QU 
icttlffl^é  au  ^HC  ,d'HG^  pique. 

Gi; 
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Celle  de  Zabulon  ,  par  un  Navire. 

Celle  à'ijjachar ,  par  un  Soleil ^  une 
Lune  se  fepc  Etoiles.  Ces  trois  drapeaux 
étoient  d'une  étoffe  de  foie  de  couleur 
verte. 

Ephraïm  portoit  un  Taureau. 

Manafsès ,  une  Licorne  galoppant. 

Benjamin  ,  un  Renard  fur  un  fond 
cchiqueté  ,  à  petits  carreaux  de  couleur 
verte  :  les  trois  enfeignes  étoient  d'un 
jaune  couleur  d'or. 

On  voyoit  fur  le  guidon  de  Ruben 
un  Serpent ,  qui  s'heriflbit  devant  un 
Coq. 

Sur  celui  de  Siméon ,  un  Arbre  touffu. 

Un  jeune  Faon  ,  fur  delui  de  G  ad. 
Ces  trois  guidons  étoient  rouges. 

La  Tribu  àe'Dan  arboroit  un  Sau-^ 
vage  y  tenant  en  main  une  branche  d'ar- 
bre. 

A:(er ,  la  repréfentation  d'une  Fille. 

Enfin  ,  Nephtali ,  l'image  d'un  Ef- 
cadron  hérifle  de  piques.  L'étoffe  de  ces 
trois  étendans  étoiç  de  foie  ,  comme 
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celle  de  tous  les  autres^  &  leur  couleur^ 
moitié  blanche  >  moitié  rouge* 

[Le  Seigneur  mit  les  enfans  d'Ifracl en 
poilèflion  du  pays  qu'ilavoit  promis  àleurs 
pères.  Il  leur  donna  la  paix  avec  tous 
les  Peuples  des  environs:  aucun  de  leur^ 
ennemis  n  oia  rien  entreprendre  contre 
eux ,  ils  demeurèrent  afliijettis. 

Alors  Jofue  dit  à  ceux  des  Tribus  de, 
Ruten,  de  Gad  &  de  la  demi-Tribu  de 
Manajffès  j  qui  avoient  leur  ctablifle- 
ment  de  Taiilre  côte  du  Jourdain  ,  de 
s'en  retourner  dans  leurs  partages  ^  il 
leur  recommanda  d'obferver  la  Loi  de 
Moyfe  &  tous  les  Commandement  de 
Dieu  \  enfin  ,  il  les  bénit  &  les  congé-- 
dia.  Ils  s'en  retourneront.  Mais  avant 
de  pa(Ièr  le  loUrdain  »  ils  bâtirent  fur 
le  bord  de  ce  fleuve  un  autel  immenfe. 
Les  enfans  d'Ifracl  en  furent  allarmcs. 
Us  crurent  que  leurs  frères  vouloient  fe 
fcparer  d'eux  &  offrir  des  Sacrifices  fur 
cet  autel  &  non  fur  celui  des  holocauf- 
tes.  Ils  leur  députèrent  Phinées  avec  dix 

Giij 
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des  PremiéÉ$  4e  la  tmioA  y  pour  leur 

en  faire  àes  teptùékeSé  . 

Les  Enfant  A^  Ràém  5  ceux  de  Gadôc 
Éettt  de  la!  defliiTribà  à^Manafsès  répon- 
dkenc  :  Le  SéigMiff  «oilnôît  nos  inten-- 
t!i<yfrs.  11  f(Jâk  ^W  n^m  ft*«vofts  point 
ëïévé  éet  aiïtel  pât  tai  esprit  de  fchifm©, 
ni  dans  le  defiein  èty  offrir  dôs  Sacrifi- 
ce^ ;  /Aais  l^^yiif  lai(ler  à  tôv  eilfâi\$  6c 
mit  nôtres,  tm  témoignage  dé  l'tinion^ 
qui  eft  entre  vous  &  nous ,  &  de  la  ré- 
folution  où  nou^ioÈtime^  3i%  ferviravec 
VôiK  le  Seigneur. . 

Phinées  &  te^  autre*  Dépota ,  facîf- 
laits  de  cette  réponfe ,  retoorflereni  foire 
leur  rapport  aux  enf ans  d'Ifraël  ^  qui  en 
ïouerent  Dieu  ]. 

I>AN$  une  yafte  plaine  qu'arrofe  le 
Jourdain  ,  Fautel  immenfô  des  Rubirt^ 
nites  eft  conftrmt  au  bout  d'UAô  langue 
de  terre.  Il  fe  rérerbere  dal^s  l'eau  ^  ic 
s'y  confond  avec  le  ciel  qui  prêxe  aa 
fleuve  les  teintes  de  fort  ïéndre  axur  : 
tel  eft  le  ton  qu'offre  le  lointain  du  ta- 
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Meau.  Mais  Tonde  prend  une  folidité 
locale ,  à  mefiire  qu  elle  s'avance  des 
premiers  plans*  C*eft-U  que  fur  le  fond 
verdâtre  qu  elle  préfente  ,  fe  colore  le 
grouppe  àts  enfan»  d'Ifr^l ,  la  plupart 
agités  de  la  plus  rive  émotion,  Jcfui 
&  Eléa^ar  foy  à  leur  tête.  En  écoutan* 
U  rapport  de  PhinéeSy  le  Général  6c  !• 
Pontife  majeftueufement  difpofés  Tort 
&  laurre  ,  élèvent  leurs  regards  aU 
ciel ,  &  le  glorifient  de  s'ctre  trompés.  La 
colère  de  quelques  Ifraclites ,  prévenus 
connre  feors  frères ,  fe  change  en  joie* 
Une  iarisfaâion  pr efque  générale ,  qui 
fe  répand  fur  tous  les  fronts  ,  éclate 
particulièrement  dans  le  caractère  des 
Envoyés  }  il  en  eft  plufieurs ,  occupes  J 
dtfluader  ceux  qui  prêtent  obftiné- 
ment  de  mauvaifes  intentions  aux  Tri-* 
bus  établies  au-delà  du  Jourdain; 

LXFIII.  Fin  de  Josuè. 
Jof.  ij.  24. 

[  Les  enfans  dlfraël  jouiflbient  d  unû 

G  iv 
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profonde  paix  ,  depuis  le  partage  de  la 
Terre  promife.  Cependant  le  Seigneur 
n'avoit  pas  encore  exterminé  tous  les 
anciens  habitans  du  pays  :  mais  il  en 
avoit  laifle  quelques-uns  au  milieu  dç 
fon  peuple ,  pour  Texercer  &  réprouver. 
Jofué ,  qui  étoit  fort  avancé  en  âge , 
ailèmbla  toutes  les  Tribus  dlfraël  &  leur 
repréfenta  les  merveilles  que  Pieu  avoir 
opérées  en  leur  faveur.  Il  eft  vrai ,  ajou- 
ta-t'il  3  qu'il  refte  encore  quelques  peu- 
ples â  vaincre  j  mais  ne  les  craignez 
pas  ,  quelque  puiflàns  qu'ils  foient  :  at- 
tachez-vous; feulement  au  Seigneur  ,  & 
il  les  exterminera  tous  devant  vous. 
Mais  fî  vous  faites  alliance  avec  eux ,  fi 
vous  voulez  fuivre  leurs  erreurs,  fça- 
chez  que  Dieu  les  laifTera  fubiîfter,  qu'ils 
feront  pour  vous  une  occafion  de  chute 
&  une  fource  de  malheurs.  Alors  touç 
le  Peuple  répondit  :  Dieu  nous  garde 
d'abandonner  jamais  lé  Seigneur  pour 
fervir  des  Dieux  étrangers  !  Jofué  re- 
nouvella  en  ce  jour  l'alliance  entre  Diea 
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&  les  Enfans  d'Ifraci ,  en  pr«fence  de 
l'Arche  du  Sçigneur  ,  &  l'écrivit  dans 
le  iivre  de  la  Loi.  Enfuite  ,  les  ayant 
renvoyés  chacun  chez  eux ,  il  mourut 
peu  de  tems  après ,  âgé  de  cent  dix  ans.] 
Le  Parvis  eft  rempli  des  Chefs  & 
dj^s  Principaux  de  toutes  les  Tribus  ,  en- 
vironnés de  leurs  enfeignes.  Les  uns 
Sonx.  poftés  autour  du  Tabernacle ,  dont 
les  deux  rideaux  ouverts  laillènt  apper- 
cevoir  l'Arche  Sainte; Tes  autres, aiitour 
de  l'Autel  des  holocauftes  ,  où  un  Prê- 
tre monté  fur  la  rampe  ,  retourne  avec 
la  fourche  facrée  les  parties  de  la  vidi- 
me,  confurtiée  à  demi.  Plufîeurs  des  An- 
ciens du  peuple  entourent  Jofué.  Le  ret 
pedable  Général  a  dépofé  fon  cafque  & 
fa  lance  entre  les  mains  d'un  Page ,  pla- 
cé derrière  lui.  Il  eft  en  face  de  la 
pierre  qu'il  a  faite  drefler  fous  un  gros 
chêne  ,  fuivanf  Tuiàge  de  ces  tems  là  , 
pour  fervit  de  témoignage  contre  les 
Enfans  d'ffraël ,  s'ils  manquoient  à  leur 
ferment.   Jofué  étend  fon  bras  droite 

Gv 
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Tappuye  fiir  ctiiQ  pierre  &  tourne  Tau-» 
tre  vers  les  Chefs  des  Tribus ,'  en  leur 
propofant  de  jurer  qu'ils  n'adoreront 
point  des  Dieux  étrangers.Tous  lesCon- 
traôans  lèvent  la  main  >  &  par  un  gefte 
uniforme ,  prexxnent  le  ciel  à  témoin  de 
la  fincérité  de  leur  alliance  avec  le  Sei- 
gneur. Eléaiar  >  affis  devant  une  table 
auprès  du  Monuinem  de  l'alliance  >  6c 
revctp  de  fes  brnemens  Sacerdotaux  , 
enregiftre  dans  le  livre  de  la  Loi  ,  le 
ferment  folemnel  de  la  Nation.  Il  eft 
environné  de  pluâeurs  Lévites  y  à  qui 
un  Prêtre  remet  àes^  rouleaux  ,  pour  al- 
ler prendre  les  fignatures  de  tous  les 
Chefs  des  Tribus. 

[  Après  la  mon  de  Jcfué  la  Tribade 
Judo,  fignala  fa  valenr  &  foa  zele«.  Cz- 
Ub  qui  en  étoic  le  chef  ,  la  dirigea  ^ 
dans  les  batailles.  Adonibe\ech  fut  le 
premier  cpk  éprouva  le  coun^e  de  cette 
Tribu.  ,Elle  le  défit.  On  le  pourfuivit , 
lodqu'il  tachait  de  fe  fauver.  On  vint 
à  bout  de  s'en  làific^âc  on  lut  coupa 
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rextrèmité  des  pieds  &  des  mains.  Ce 
malheureux  Prince  reconnut  alors  ré* 
quitè  des  Jugemens  que  Dieu  exerçoit 
fur  fa  perfonnf ,  puifqu'il  permettoit 
qu'on  le  traitât  ctfmme  il  avoit  lui-mc-, 
me  traité  foixante-dix  Rois.  C'eft  fur 
ces  conjioiflànces  qu'on  le  condamiu  à 
ce  cruel  &  humiliant  fupplice.  Il  fut 
enfuite  emmené  au  fiége  de  JérufaUm  ; 
&c  c'eft-là  que  nous  verrons  mourir  c^. 
Roi  aufli  barbare  qu'impie  ]. 

Un  précepte  ,  relatif  au  vrai  carac» 
tere  des  expreffions ,  avertit  T Artifte  de 
ménager  leurs  nuances  ,  convenable- 
ment à  l'état  des  perfonnages.  Un  Rcîi 
doit  agir  ,  commander  ,  foufFrir  même 
€n  Roi  y.  mais  c'eft  dans  les  occasions  > 
où  la  Nature  lui  permet  de  concilier  fes 
jfentimetis  avec  fa  dignité ,  &  les  impref- 
£ons  de  fon  ame  avec  les  maximes  de 
ion  éducation.  Cette  règle  ceflè  d'avoir 
lieu ,  quand  les  organes  vidientés  agif- 
fent  machinalement ,  ôc  que  les  convul-, 
lions  qui  les  agitent  ^^  ncm-feulement  ne 

G  vj 
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laiflent  rien  à  faire  au  fentiment ,  mab 
encore  abaiflent  l'ame  &  Taflerviflènt 
aux  douloureufes  fenfibilités  du  corps  : 
furtôut  dans  un  Tyran  oarbare  ',  à  *  qui 
on  fuppofe  moins  de  nobleffè  que  dans 
un  Prince  civilifé.  Ainfi  ,  Adonibe'^ech  , 
étendu  fur  un  chevalet ,  où  il  eft  for- 
cément contenu  par  trois  Satellites  ,  fe 
livre  aux  cris  ,  aux  contorfions ,  où  les 
douleurs  réduifent  tout  fcélérat ,  a  qui 
Ton  coupe  fur  un  billot  l'extrémité  des 
mains  &  des  piéds,^  On  apperçoit  dans 
toutes  les  parties  de  fon  vifage  & 
de  fon  corps ,  les  vives  impreffions  des 
rourmens  ,  les  convulfîbns  d^,  la 
douleur ,  les  grimaces  de  la  fouffrance  : 
l'altération  de  fon  coloris  répond  à  U 
violence  de  fon  état.  Son  cafque  orné 
d'une  couronne  radiale  ,  fon  épée ,  fà 
lance  font  groMppées ,  près  du  foldat 
qui  lui  apporte  des  fers  y  avec  fa  cla- 
mide  &  fes  brodequins.  Un  Aide-de- 
camp  à  cheval ,  accompagné  du  Por- 
te -^Enfeigne  de    h  Tribu  de  Juda , 
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prëfîde  i  cette  exécution  ,  qu'on  fait  en 
face  de  fa  tente.  Âu-deU  paroît  le  champ 
de  bataille  ,  où  les  cadavres  d'innom- 
brables Chananéens  font  confondus  avec 
leurs  chariots  renverfés. 

[Après  la  prife  de  Be^cchy  on  atta- 
qua Jérufalem  que  l'on  emporta  l'cpée  à 
la  main.  On  n'y  fit  quartier  à  perfon- 
ne.  On  la  pilla ,  &  on  y  mit  le  feu* 
On  tomba  enfuite  fur  Hébron  &  Da^ 
bify  deux  Villes  fortes ,  cédées  par  l'or- 
dre de  Dieu  au  brave  Caleb ,  en  récom-> 
penfe  de  fa  fidélité  ,  &  qui  déjà  prifes 
^  Jofué  y  étoient  retournées  au  pou* 
voir  àes  Idolâtres. 

Caleb  ,  âgé  de  quatre-vingt-quinze 
ans  y  étoit  lui-même  à  cette  conquête. 
On  vint  aîfément  à  bout  de  la  Vilk 
à! Hébron.  Mais  ,  comme  on  ne  fe  porr 
toit  pas  avec  la  même  vivacité  â  l'expé- 
dition de  Dabir  >  Caleb  promit  fa  fille 
en  mariage  â  celui  qui  auroit  le  courage 
d*infulter  cette  Place  &  le  bonheur  de 
la  prendre.  Othonitl  fon  neveu  ^  fe  char^ 
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gea  de  l'encreprife.  Il  s'en  acquitta  aVêd 
honneur.    U  entra  viâorieux  dans  la 
Ville,&  eut  la  gloire  d'introduire  CaUb 
dans  fa  conquête]. 

Nous  n'avons  pas  connoiflance  que 
du  tems  ,  fi  voifîn  des  Juges ,  les  Ifraë- 
lites  fiiïènt  leur  entrée  dans  les  Villes 
conquifes  ,  montés  fur  des  chars  de 
triomphe.  Quoiqu'il  foit  dit  dans  le 
premier  Livre  des  Rois  ,  que  Saùl , 
après  la  défaite  des  Amaléeitts  >  s'érigea 
un  Arc  de  triomphe  fui  le  Carmel ,  Se 
qu'il  (bit  fait  mention  ,  dans  un  des  li^ 
vres  fuivans ,  de  l'entrée  de  Jéhu  dans 
Jefra'él ,  nous  n'oferions  propofer  ,  ni 
de  rendre  ici  à  Othonid  dans  fon  en- 
trée à  Dabir ,  les  kcmneurs  que  les  Grecs 
&  les  Romains  n'accordèrent  à  leur^ 
Généraux  que  bien  long-tems  après ,  ni 
de  retracer  fur  un  arc  de  triomphe  cette 
aâion  mémorable  du  neveu  de  Ca- 
Uh.  Pour  la  célébrer  ,  trous  nous  bor- 
nons à  ktfculpter  en  bas -relief  dans 
le.  fronton  de  k  porte  de  Dabir.  lÀ  , 
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font  i?epf éfent€5  ckns  un  plein  iaillanc 
Othcnicl  te  Caleb  ,  sWançanc  au  fon 
des  rrompett.es ,  vers  les  remparts  démo- 
lis de  cette  VUle  conquife.  Othoniel 
coiiduit  fpn  oncle  y  &c  Caleb  montre  à 
fon  neveu  la  jeune  Axa ,  qu'il  lui  don- 
ne en  mariage.  La  âUe  de  Caleb  eft  pré- 
{entée  dans  un  denû-reHef ,  ainfi  que 
les  Suivantes  qui  Taccompagnenci  Elle 
le  livre  à  de  modeftes  cranfports  de  joie, 
èc  tend  kt  main  à  fon  futur  époux.  On 
appcxçoit  fur  un  troifiéme  plan  légère* 
mec£  formé ,  les  Principaux  de  Dabir  ^ 
qui  viemient  dépoler  aux  pieds  du  Vain- 
qtzeur ,  leurs  armes  >  leurs  richeiles  ;  8c 
dans  un  lointain  ,  les  Ifraëlites  exerçant 
leur  co«xrage  fur  un  vefte  de  vaincus  ^  à 
peine  tracés  fuir  le  fond. 

[  Après  la  mort  de  Caieb  &  àiOthO" 
niel  y  Eglon  Roi  de  Moab  y  Hé  avec  les 
troupes  confédérées  à'Amalech  Se  d'-^m- 
nwn  y  réduisit  les  Ifraëlites  en  iervitude. 
Ils  furent  dix-huit  ans  entiers  dans  Thu- 
miliation.  JMais  Aod  de  la  Tribu  de 
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Benjamin ,  ce  brave  guerrier ,  que  DîetI 
âvoit  accordé  à  leurs  prières ,  les  délivra 
de  Tefclavage  du  Roi  Moabite.  L'ufa- 
ge  ,  où  l'on  étoit  de  porter  tous  les  ans 
un  tribu  au  Souverain  ,  favorifa  le  pro- 
jet diAod. 

Il  cache  un  poignard  à  deux  tran- 
chans  fous  fes  habits  &  fur  fa  cuifle  droi- 
te j  va  chez  le  Roi ,  &  demande  à  lui 
parler  feul.  Tous  les  Officiers  fe  reti- 
rent. Alors ,  après  lui  avoir  offert  Thom- 
mage  des  Ifraëlites  ,  le  Prince  s'étanc 
levé  de  deflùs  fon  trôné  ,  Aod  le  perce 
d'un  coup  de  poignard.  Eglon  expire 
fur  l'heure  ,  fans  avoir  la  force  de  jet- 
ter  un  cri, 

Aoi  ferme  alors  en  dedans  toutes  lesr 
portés ,  &  fort  par  une  ifliie  de  derrière. 
Il  atteint  te  fleuve ,  le  pafle ,  encourage 
les  troupes  de  la  Tribu  àHEphraïm ,  qu'il 
avoir  fait  avertir  de  fe  tenir  prêtes  ,  & 
étant  tombées  fur  les  ennemis ,  les  If- 
raëlites les  défirent  entièrement. 

Dans  cet  intervalle  les  Officiers  du 
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Roi  de  Moab  ,  impatiens  de  la  longue 
converfation  à^Acdj  hazarderent  d'é- 
couter à  la  porte  &  dfy  faire  du  bruit* 
Mais  perfonne  ne  répondoit ,  &  ils  ti^ri' 
cendoient  perfonne.  On  ouvrit  Tapparte- 
ment  &  Ton  trouva  le  Prince  étendu, 
mort  fur  le  carreau  ]. 

.  Les  Officiers  &  les  Courtifans  d'J?- 
glon  ont  forcé  la  porte  du  Sallon  d'au- 
dience. Ils  entrent  en  foule,  &  voient  en 
frémifïànt,  le  Prince  étendu  mort  au  bas 
iles«  marches  du  trône.  Deux  des  plus 
2èlés  favoris  fe  détachent  de  la  troupe 
prefque  immobile  &  comme  enchaî- 
née au  feuil  de  la  porte.  L'un  veut  re- 
tirer le  poignard  du  fein  du  Roi  Moa- 
bite  \  mais  la  garde  enfoncée  eft  à  de- 
mi recouverte  par  la  graifle  qui  fe  rar 
maflè  autour  de  la  plaie.  L'autre  a  vu 
qiie  le  Prince  eft  expiré  &  qu'il  n'y  a 
aucune  apparence  de  vie  :  le  défefpoir 
le  faifit.  Par  fon  attitude  animée  ,  il  of- 
fre un  frappant  contrafte  avec  la  forte 
d'inadion  des  autres  témoins  de  la  fcè- 


dby  Google 


1 64  Hiftoire  unïverfelU  j 
tée  y  Débora  donna  ordre  à  Barac  de 
livrer  bataille.  Il  obéit ,  &  le  Seigneur 
mit  en  déroute  Siiara  avec  toutes  fes 
troupes ,  &  les  tailla  en  pièces.  Si^ara 
fautant  de  fon  chariot,  contraint  de 
s'enfuir  à  pied  ,  alloit  chercher  une  re* 
traite  pour  fe  cacher  ,  lorfque  Jahel , 
femme  d^Héber  le  Cinéen ,  étant  fortie 
au-devant  de  lui  :  Entrez  chez  moi ,  lui 
dit-elle  ^  entrez  ,  ne  craignez  point.  Il 
entra  donc  dans  fa  tente ,  &  comme  il 
étoit  épuifé  de  fatigue  ,  il  fe  coucha  par 
terre  &  Jahel  le  couvrit  d'un  manteau. 
Sh[ara  lui  dit  :  donnez-moi  ,  je  vous 
prie  y  un  peu  d'eau  à  boire.  Elle  appor- 
ta un  vafe  plein  de  lait ,  dont  elle  lui 
donna  j  après  quoi  elle  le  recouvrit. 
Pendant  que  SiT^ara  dormoit  d'un  pro- 
fond fommeil,  Jahel  prit  un  marteau 
avec  un  dç  ces  gros  clous  qu'on  fiche 
en  terre ,  pour  affernîir  les  pavillons  j 
8c  renfonça  dans  la  tempe  <îe  Sb^ara , 
qui  expira  fur  le  champ.  * 

Un  moment  ^près  Baréic  arriva.  Ja^ 
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hel  alla  à  ià  rencontre  ,  &  lui  dit  :  ve- 
nez 5  je  voos  montrerai  celui  que  vous 
cherchez.  Barac  vit  Sc{ara  étendumort. 
Debora  ic  Barac  célébrèrent  le  jour 
même  ,  cette  viâoire  par  un  cantique 
d'aâions  de  grâces]. 

La  Domestique  de  Jahel  relevé  paf 
Tordre  de  fa  maîtreilè ,  le  manteau  dont 
Si^ara  cft  couvert  j  &  Jahel  délîgne  i 
Barac  ,  que  c'eft  par  Tinlpiration  de 
Dieu ,  qu elle  a  mis  à  mort  lennemi 
des  Ifraclites.  Barac  étonné  recule  d'ef- 
froi y  en  appercevant  les  tempes  de  ce , 
Guerrier  traverfées  d'un  clou  ,  qui  en- 
tre bien  avant  dans  la  terre.  Les  foldats 
de  (a  fuite ,  regardent  l'événement  de 
fang-froid ,  &  mettent  dans  leurs  ex- 
preffions  plus  de  joie  que  de  terreur. 
Le  cafque ,  le  bouclier  du  Général  de 
Jabin ,  font  réunis  auprès  de  lui-^vec  la 
coupe  au  lait ,  qui  a  contribué  à  fon 
fommeil ,  &  le  marteau  qui  a  frappé 
les  coups  de  la  mort.  A  travers  la  tente 
de  Jahel ,  4^nt  un  de^  rideauK  tient 
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aux  branches  d'un  fîcoaiorre ,  font  ap- 
perçus  au  loin  ,  les  nombreux  chariots 
<le  Si^ara  ,  culbutés  fur  les  bords  du 
torrent  de  Cifon  ;  Se  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  TMbor ,  les  troupes  Idolâtres,  ' 
taillées  en  pièces ,  ou  naifes  en  fuite  par 
ies  valeuremc  e^ifans  d'Jfracl.  Debora 
eft  à  leur  tête.  Pleine  d'im  enthoufiaf- 
ttie  divin  ,  elle  entpnne  un  cantique 
d'aâions  de  grâces  ,  en  reconnoiflance 
du  triomphe  que  le  Peuple  de  Diçiîi  rem- 
porte fur  l'armée  de  Çhg,nçLan. 

LXX.   FoCATiON   DE   GÛDÉON. 
Jug.  6. 

[  Les  enfans  d'Hiîiçl  ,ayai;t  4e  oiou-  ^ 
ye.au  ^çuidonné  le  Seigneur ,.  il  les.  Uvta 
^^^cr€  les  (nains  de^  M(idianitcs  $c  des 
Amafccites  p  qui  pilloient^  défoloient 
Cous  les  pays  &c  rui|ioient  le^  moifions. 
Ifraël  cria  vers  |e  Seigpeur  &  lui  dema^i^ 
da  fpn  fecpurs.  Pieu  touché  4e  ce$ 
plaintes ,  envoya  un  Ange  vers  Gcdéony 
qui  é(QJit  <U,qr^  p$;cupé  i  ^attcç  4v  blgd 
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A^oision  pteflbir^  L'Ange  le  falùa  en 
lui  difant  :  Le^igneur  eft  avec  vous  , 
6  le  plus  fort  d'entre  les  hommes  ! 
Allez  avec  cette  force ,  dont  vous  êtes 
rempli  j  &  voflis  délivrerez  Ifracl  de  la 
puiflànce  des  Madian'ues. 

Gédéon ,  qui  croyoit  parler  à  un  hom- 
me ,  le  pria  de  lui  faire  connoître  par 
quelque  figne  ,  que  c'étoit  de  la  part  de 
Dieu  qu'il  lui  parloit.  En  même-tems 
il  courut  à  fa  maifon  &  apporta  à  l'Ange 
de  la  chair  rôtie ,  fon  jus  &  des  pains 
•fans  levain.  L'Ange  lui  dit  ^  de  mettre 
le  tout  fur  une  pierre ,  étendit  le  bout 
•de  fa  baguette  &  en  toucha  la  chair  & 
les  pains.  Auflt-tôt  un  feu  forti  de  la 
pierre  confum^  tout  j  &  l'Ange  difpa- 
xut^  Gédéon  en  fut  faiiî.  dé  frayeur  y 
mais  le  Seigneur  Le  raflura  ]. 

La  PORTiQK  de  .veau  rôtie ,  fon  jus, 
des  pains  azymes  ne  foiit  pas  plutôt  fur 
•la  pierre  y  que  l'Ange ,  par  le  taâ:  de  ia 
•baguette  ,  allume  un  feu  qui  lescpnfu- 
«ne  \  il^'enxole  £c  dtfpan^ît.  Gédéon  eji 
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cxtafe  ,  contemple  le  prodige.  Sa  far- 
niille  raflèmblée  autour  de  lui ,  fa  fem- 
me à  la  porte  de  fa  tente ,  s'inclinent , 
fe  profternent  devant  le  cclefte  Emif- 
faire  ,  dont  à  peine  on  entrevoit  les 
veftiges  lumineux.  Les  domeftiques  , 
quittant  les  uftenfiles  de  ménage  ,  ac^ 
courent  du  milieu  Ats  champs.  Ils  aban* 
donnent  le  bled  i  demi  vanné  &  les 
iacs  à  moitié  pleins  ,  à  la  garde  de  leurs 
enfans  &  d'un  gros  chien.  Un  autre  de 
ces  animaux  domeftiques  qui  a  fuivi  fes 
maîtres  j  eft  grouppé  au  pied  de  l'Au- 
tel avec  le  linge  ,  la  corbeille ,  le  vafe 
&  le  plat  qui  ont  fervi  à  porter  Toffrao- 
de  à  Gédéon. 

[  Dès  la  nuit  fuivante ,  Gédton  ayant 
pris  avec  lui.  dix  de  fes  ferviteurs ,  .alla, 
par  Tordre  de  Dieu  renverfer  l'autel  de 
Baal ,  (  fauflè  divinité  que  les  Ifraëli- 
""  tes  adoroient  :  )  Il  coupa  par  le  pied  tous 
les  arbres  qui  étoient  autour  du  fimuk- 
cre  \  Se  ayant  dreifé  un  autel  au  Sei* 
gneur  fur  la  pierre  même  >  d'où  l'Ange 

avoît 
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avoit  fait  fortir  du  feu,  il  y  offrit  un 
holocaufte  fur  un  bûcher  fait  des  bran- 
ches des  arbres  qu'il  venoit  de  couper. 
Les  habitans  de  la  Ville  ayant  vu  le  len- 
demain nutin  r Autel  de  Baal^  détruit 
&  le  bois  abattu  ,  en  recherchèrent  l'au- 
teur. Ayant  appris  que  c  ctoit  Gédéon  , 
ils  demandere»t  à  Joas  fon  père  ,  qu'iï 
le  leur  livrât  pour  le  faire  mourir.  Mais 
Joas  leur  dit  :  Eft-ce  à  vous  de  venger 
Baal  ?  S'il  eft  Dieu ,  qu'il  fe  venge  lui- 
mêmetfje  celui  qui  a  renverfé  fon  au- 
tel]. 

A  LA  lUEUR  de  l'aurore  naiflânte  » 
Gédéon  fait  démolir  l'idole  de  Baal. 
Déjà  la  ftatue  eft  mutilée.  Sa  tète  qui 
^jht^  celle  d'un  taureau  ,  fon  tronc ,  fes 
bras  font  femés  autour  de  fon  pied-def- 
tal ,  &  les  bois  qui  l'environnent  tom- 
bent fous  le  fer  tranchant.  Des  bran- 
ches entaflees  fur  un  autel  érigé  au  vrai 
Dieu,  &  recouvertes^ela  dépouille  d'u- 
ne genifle ,  forment  non  loin  un  bû- 
cher à  la  vidime ,  que  Gédéon  offre  au 
Tome  IL  H 
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Seigneur.  Plein  de  courage ,  il  s'applaudit 
du  fuccès  de  fon  entreprife  ,  &  va  bra- 
ver le  courroux  des  Ephraïmites  ,  qui 
s'avancent  en  furieux.  Envain  l'inveâî- 
vent-ils  :  envain*  portent-ils  leurs  plain- 
tes à  Joas.  Le  père ,  prévenu  par  fon 
fils  fur  Tordre  qu'il  avoir  reçu  de  Dieu, 
répond  avec  fang-froid  au  difcours  em^ 
portés  des  habitansd'£/7Ar^i>7z.  Plufîeurs 
outrés  de  dépit ,  prennent  le  parti  de 
fe  retirer  ;  d'autres ,  le  vifage  enflâmé  de 
colère  ,.  jettent  fur  Gédéon  Se  {u%Joas , 
des  regards  foudroyans  ,  qu'accompa- 
gnent les  injures  &  les  menaces. 

LXXI.   Armée   be   Gèi>éon. 
Jug.  6.&C7. 

[  Cependant  les  Madianites  Se  leurs 
AlUcs  y  ayant  raflemblé  leurs  forces ,  paf- 
ferent  le  Jourdain  ,  &  vinrent  camper 
au  milieu  du  pays  des  Ifraëlites,  Alors 
l'efprit  du  Seigne^y^  remplit  Gédéon.  II 
fonna  de  la  trompette,  &  envoya  de  tous 
côtés  pour  raflembler  des  troupes.  Il  fe 
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vie  à  la  tcte  de  trente-deux  mille  hommes. 
Mais  avant  que  de  rien  entreprendre , 
il  pria  Dieu  de  lui  faire  connoître  par 
un  nouveau  figue ,  s'il  vouloir  fe  fervir 
de  lui  pour  délivrer  Ifracl.  Je  mettrai, 
dit  Gédéon ,  cette  toifon  fur  Taire  j  Ci 
la  terre  demeure  fcche  tout  autour ,  & 
que  la  rofée  ne  tombe  que  fur  la  toifon, 
|e  reconnoîtrai  que  vous  délivrerez  vo- 
rre  peuple  par  mon  miniftere.  Ce  que 
Gédéon  avoit  demandé ,  arriva.  Gédéon 
dit  encore  à  Dieu:  Seigneur,  faites, 
|e  vous  prie ,  que  toute  la  terre  foit 
trempée  de  rofée  &  que  la  toifon  feule 
demeure  féche.  Dieu  fît  ce  que  Gédéon 
avoit  demandé]. 

,  GÉDEON  j  dont  le  caraûere  vénéra- 
ble infpire  le  refpeâ:  ,  eft  noblement 
pofté  au  milieu  d'une  aire  ,  entre  deux 
toifons  de  chèvre  &  de  brebis,,  éten- 
dues fur  difFérens  fites  &  à  diftancesinc^ 
gales.  Il  les  regarde  alternativement  & 
les  confidere  avec  admiration.  La  toifon 
dt  brebis  conferve  fa  blancheur ,  le  lui- 
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fant  de  fes  boucles,  le  frifotté  &  tour  le 
moelleux  de  fes  laines  ,  au  milieu  d'un 
vafte  terrein  qu'a  détrempé  la  rofée  & 
que  rhumidité  a  rendu  mol  &  roufsâ- 
tre  i  la  roifon  de  chèvre  au  contraire  , 
préfente  une  fuperficie  plus  marte ,  un 
poil  plus  afFaiifé  &  des  touffes  plus  ap^ 
platties  »  au  milieu  d*un  grand  efpace 
de  terre  grisâtre  ,  qu  aucune  humidité 
n  a  ramollie.  Un  lever  de  Soleil  nébu- 
leux y  accompagné  d'une  forte  rofée , 
ne  répand  dans  ee  tableau  que  àt%  efiFets 
peu  fenfibles  &  aflez^  triftes  ^  mais 
ils  font  convenables  au  fujet  :  d  ailleurs 
Tart  y  fupplée  par  1  élégance  ,  la  tour- 
nure ingénieufe  qu*il  prête  au  nouveau 
Juge ,  par  la  fineflè  de  fon  expreflîon  , 
par  l'ampleur  majeftueufe  de  fes  vète^ 
mens ,  &  fur-tout  par  les  vérités  de  co- 
loris y  les  hautes  de  choix  y  d'imitation 
&  de  méchanifme  ,  qi^'il  aflocie  à  tous 
les  objets. 

[  Gédéon   fe  mit  donc  en  chemin 
avQC  toute  fon  armée  ^  pour  aller  com** 


dby  Google 


relative  aux  Arts.  1 7  j 

bâttire  les  ennemis.  Mais  Dieu  lui  die  : 
Vous  avez  trop  de  monde:  Ifracl  fe 
glotifieroit  &  diroic  que  c'eft  par  Tes 
propres  forces  qu'il  a  été  délivré  de  fes 
ennemis.  Faites  donc  publia  par  tout 
le  camp  ,  que  tous  ceux  qui  font  timi- 
des y  s'en  retournent  chez  eux,  Auffi- 
tôt  vingt-deux  mille  hommes  fe  retirè- 
rent, &  il  n'en  demeura  que  dix  mille  :• 
c'eft  encore  trop  de  troupes ,  dit  le  Sei- 
gneur. Menez-les  en  un  lieu ,  où  il  y 
ait  de  l'eau  :  mettez  d'un  côté  ceux  qui 
en  auront  pris  dans  le  creux  de  la  main 
pour  la  porter  à  la  bouche  j  &  de  l'au- 
tre ,  ceux  qui  auront  mis  le  genoux  en 
terre  fur  le  bord  de  l'eau ,  &  fe  feront 
baifles  pour  boire  plus  à  leur  aife.  Or 
il  n'y  eut  que  trois  cens  hommes  qui 
burent  dans  leur  main.  Le  Seigneur  dit 
à  Gédéon  :  c'eft  par  ces  trois  cens  hom- 
mes ,  que  je  vous  livrerai  les  Madiani- 
tes  :  que  tous  les  autres  fe  retirent  ]  ! 

Vis-A-vis  d'une  cafcade  ,  dont  les 
aappes  tombent ,  fe  brifent  fur  divers 
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rochers  &  s'en  échappent  en  bouillon- 
nant ,  pour  aller  ferpenter  dans  la  vallée 
de  Jefrahel ,  l'armée  Ifraëlite  s'arrête. 
Elle  eft  divifée  en  deux  portions  bien 
inégales.  L'une  de  trois  cens  hon^pies 
a  pafle  le  torrent  :  quelques  foldatS  en 
traverfant ,  prennent  encore  à  la  hâte 
de  l'eau  qu'ils  boivent  dans  le  creux  de 
leur  main  j  l'autre  {)ortion ,  compoféede 
neuf  mille  fept  cens  hommes ,  eft  en 
deçà  du  ruifleau.  Les  uns  cherchent 
l'endroit,  où  l'onde  eft  plus  claire  &  plus 
abondante  ;  les  autres,  celui  où  il  eft  plus 
aifé  d'en  puifer.  Ceux-ci  fe  mettent  i^ 
genoux  pour  bôiré  plus  commodément  j 
ceux-là ,  pour  n'avoir  pas  la  peine  de  fe 
baiflèr  ,  s'en  font  donner  dans  leurs 
cafques  5  enfin  ,  plufîeurs  fe  repofent 
avant  que  de  fe  défaltérer.  Le  Seigneur 
qui  plane  au  fein  des  airs  fur  les  aîles 
de  fçs  Anges ,  s'irrite  de  cette  mole  ac- 
tivité. Il  défigne  à  Gédéon  les  trois  cens 
hommes ,  qu'il  doit  oppofer  au  nom- 
bre formidable  des  Madianues.  LeGc- 
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néral  exécute  les  volontés  de  TEternel. 
Il  fait  annoncer  au  bruit  des  trompettes 
le  renvoi ,  le  retour  iLt%  lâches  enfans 
d'Ifracl.  Bien-tôt  ils  défileront  par  la 
même  route  qui  les  avoir  amenés.  Quel- 
ques-uns des  Chefs  en  murmurent  ;  mais 
c'eft  vainement.  Il  faut  que  tout  obéiflè 
aux  ordres  de  Gédéon. 

LXXIL   FiCTOIRB    DE    GÂDiOK. 

Jug.  7.  &  8. 

Gédéon  n'ayant  «lus  avec  lui  que  trois 
cens  hommes  J  marcha  à  leur  tête  vers 
les  ennemis  y  qui  étôient  campés  dans 
une  vallée  au  nombre  de  plus  de  fîx 
vingt  mille  combattans.  La  nuit  fuivan- 
te  ,  Dieu  lui  dit  d'aller  feul ,  ou  avec  un 
de  fes  ferviteurs  ,  au  camp  des  ennemis 
pour  entendre  ce  qu'on  diroit.  Il  y  alla 
&  s'étant  approché  d'un  des  Corps-de- 
Garde  ,  il  entendit  un  foldat  qui  racon- 
toit  à  un  autre  ce  qu'il  avoir  vu  en  fon- 
ge.  C'étoit  un  pain  d'orge  cuit  fur  la 
cendre  ,  qui  roulant  du  haut  d'une  mon- 
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ragne  jufques  dans  le  camp  des  Madia^ 
niées  ,   &  ayant  rencontré  une  tente  , 
Tavoit  renverfée.   Celui  à  qui  il  racon- 
toit  ce  fonge  ,  lui  dit ,  que  ce  pain  n'é- 
toit  autre  chofe  que  Tépée  de  Gédéon , 
qui  alloit  défaire  entièrement  Tarmce 
àts  Madianius.  Alors  Gédéon  fe  prof- 
terna  en  terre  &  adora  Dieu  ,  retourna 
dans  fon  camp  &  dit  à  fes  gens  :  Allons , 
car  le  Seigneur  a  livré  entre  nos  mains 
Tarmce  àts  ennemis  ]. 

Les  ténèbres  âb  la  nuit  favorifent 
le  projet  de  Gédéon.    Il  s'avance  avec 
fon  Ecuyer  vers  un  de  ces  réduits  mili- 
taires ,  établis  pour  la  sûreté  du  camp 
des  Madianites.  Là  ,  parmi  quantité  de 
guerriers  occupés  aux  exercices  ordinai- 
res des  corps-de-garde ,  il  apperçoit  à 
la  lueur  d'un  pâle  fanal  un  foldat ,  qui 
pour  faire  entendre  fon  rêve  ,  crayon- 
ne fur  le  coutis  du  pavillon ,  une  tente 
renverfée  par  un  gros,  pain  ,  qui  a  rou- 
lé du  haut  d'une  montagne.  Celui , ,  à 
qui  le  fonge  eft  raconté ,  l'explique  en 
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H^tde  ,  alburvné  de  l'ioi 
>  )ecte  UU3  grsksxti.  cru  A  fa  v 

^  ^%^  ^qaittei-ic  le»  dez  ,  les  dorme 

^^t  I  '^^iceux  q&û  co«»"verroient,  toi 

y^4ç^^^  ïttenâo*»    vers  1«  Deflèin  < 

V  ij^  lente  renverfiée  ,  Ôc  regarde 

"Et  avec   £ra.y  ««»«■-     Gédéon,  \ 

(jjâvers  iiao«i.ve««»ens  de  crai 

pUcation  de  ce  Detkin,  fai 

^ianitc  m.cm.e  a  excite  dans 

',.^;Btres  ,     fe  profterne  le  vifag 

|l-^5 ,  il  a^ore  le  Seigneur.  So 

.-t>out  à  côté  .de  lui  fe  penche 

l.^îUevets  la.  rerttejiJ écoute avei 

W^^'"^   ,    <du  pliis  près  qu'il  lui  cftpo/: 

V!«<<^^^ôs  -propos  «îix'occafionnelaconf- 

^\&  *^c>«-  de  tous  les  Toldatt  ennemis. 

te*<»^^a^o/t  partage*  ^e*  '"^o"  cens  hom- 

^    ©rv  «ois  bandes  ,    &  leur  donna  â 


'0>®*^axK  vine  trompette  avec  m  pot  de 

^^•acr  -.o^  ^«oi^  ^'^^  ^*"^  *  ®"  ^e«r  di- 

^^^ ..  Çaites  ce  que  vous  me  verrez  faire; 

g^ \e  minuit  les  Soldats  de  Gédéon se. 
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tant  approchés  du  camp  des  ennemb 
par  trois  difFérens  côtés  ,  commencè- 
rent à  fonner  de  la  trompette  &  à  heur- 
ter leurs  pots  de  terre  l'un  contre  l'au- 
tre. Les  pots  furent  bientôt  cafïes  Se  les 
lampes  allumées  qu'on  y  avoit  cachées  , 
formèrent  un  vif  éclat.  On  continua  de 
fonner  de  la  trompette  &c  Ton  crioitpar 
intervalles  :  Vepee  du  Seigneur  &  de  (?/- 
deon  !  En  même-tems  la  frayeur  fe  ré- 
pandit parmi  les  Madianitcs  :  Dieu 
tourna  leurs  épées  contr'eux- mêmes ,  & 
ils  s^entretuoient.  Les  Chefs  &  une  par- 
tie des  troupes  prirent  la  fuite  vers  le 
Jourdain  ;  mais  Gédéon  en  avoit  fait 
garder  le  paflage.  La  plupart  furent  pris 
&  maflacrés.  H  ne  refta  prefque  rien? 
d'une  armée  fi  nombreufe  ].  \  i 

Déjà  le  bruit  àts  trompettes,  qu'en- 
tonnent les  troupes  de  Gédéon ,  éveille 
en  furfaut  les  Madianïus  ;  &  l'éclat  des 
flambeaux  porte  un  fi  grand  elïroi  dans 
leurs  coeurs ,  qu'ils  ne  fçavent  plus  ce 
qu'ils  font.   La  terreur  &  l'épouvante 
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les  ont  aveuglés.  Ils  tournent  leurs  épces 
contre  eux-mêmes,  /e  pouflènt  confu- 
fément  les  uns  fur  les  autres  ,  fe  culbu« 
tent  avec  des  heurlemens  affreux ,  s'é- 
gorgent fans  feconnoîtte,  femaflacrent 
fans  quartier.  On  ne  voit  par-tout  que 
chars  renverfés  ,  chevaux  furieux  de 
leurs  bleflures  ,  étendarts  brifés  ,  bou- 
cliers élevés  pour  parer  les  coups.  Ici  le 
glaive  perce  &  atterre  ;  là  cent  javelots 
lancent  de  tous  côtés  la  douleur  &  le 
trépas  •,  les  carquois  font  épuifés.  L*arc 
tombe  des  mains  du  Madianite  blefle  : 
VAmdécitc  frémit.  L%  mort  règne ,  & 
l'horreur  de  la  nuit  ajoute  à  celle  du 
carnage.  Les  Ifraclites  plus  d*à-demi 
yiftorieux  ,  portent  leurs  épées  &  leurs 
flambeaux  jufqu'à  la  caverne  ,  où  les 
Généraux  Orcb  &  Zccb  fe  font  réfu- 
giés. On  pourfuit  Zchéc  Se  Salmana.  Gé- 
déon  jouira  bientôt  de  la  défaite  &  de  la 
konte  de  ces  Princes  confédérés.  Ses  vail- 
lans  Soldats,  que  fon  exemple  encourage, 
«'enfoncent  jufqu'aux  montagnes  qui  bor*{ 
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dent  la  plaine  de  Jefraël ,  &  pénétrant 
jufqu*aux  plages  du  Jourdain  ,  empê- 
chent la  nuit  de  dérober  aux  enfans 
dlfraël  le  fpeftacle  d'innombrables 
fuyards  immolés  fous  leurs  coups  ,  Tur 
les  rives  même  du  fleuve.  C'en  eft  fait  : 
la  plupart  des  Idolâtres  expirent.  Gédéon 
a  triomphé, 

[  Après  cette  viftoire  tous  les  enfans 
dlfraël  dirent  à  Gédéon  :  Régnez  fur 
nous  ,  TOUS  &  Vos  defcendans  après 
vous  !  Mais  Gédéon  leur  répondit  :  je 
ne  régnerai  point  fur  vous  ,  ni  moi  ni 
mes  enfans  :  ce  fera  le  Seigneur  qui  fera 
votre  Roi.  Gédéon  gouverna  depuis  ce 
tems-lâ  le  peuple  d'Ifraël ,  &  tout  le 
pays  demeura  en  paix  durant  fon  gou- 
vernement. 

LXXIII.  Crimes  et  punition 
d^Abimélech.  Jug.  8.  &  5. 

Gédéon  en  mourant  avoit  laifle  foi- 
xante  &  onze  fils  de  plufieurs  femmes. 
L'un  d'eux,nommé  AbiméUchy^zgnz  les 
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habitans  de  Sichem  par  fa  mère  qui  étoic 
de  ce  payS'là  ,  &  leur  fit  entendre  qu'ils 
fe  trouv^roient  bien  mieux  d'obéir  à 
lui  feul  y  que  d  être  fous  la  domination 
des  foiscante-dix  fils  de  Géiéon.  Les  Si» 
chimites  lui  donnèrent  une  groflè  fom«* 
me  d'argent ,  qu'il  employa  i  lever  une 
troupe  de  gens  miférables  &  vagabonds 
qui  s'attachèrent  â  lui.  Il  fut  avec  eux  à 
la  maifon  de  fon  père ,  où  il  maflacra 
tous  fes  frères  fur  une  même  pierre  ,  à 
l'exception  du  plus  jeune  de  tous  y  nom* 
me  Joatham ,  qui  trouva  le  moyen  de 
fe  fauver ,  en  prononçant  de  terribles 
malédiârions  contre  Abimélech. 

Alors  les  habitans  de  Sichem  s'allèm-^ 
blerent  &  élurent  Abimélech  pour  leur 
Roi.  Abimélech  gouverna  Ifracl  pen- 
dant trois  ans.  Mais  le  Seigneur  en- 
voya un  efprit  de  difcorde  &  de  haine 
entre  lui  &  les  Sichimites.  Ceux-ci  com- 
mencèrent à  le  détefter  ,  comme  l'au- 
teur du  maflàcre  des  enfans  de  Gédéon  y 
9c  fe  révoltèrent  contre  lui.  Abimélech 
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les  battit  en  rafe  campagne  ,  prit  la  Vil- 
le,  en  tua  les  habitans ,  la  détruifit  de 
fond  en  comble  &  fît  femer  du  fel  fur 
.la  place.  Mille  perfonnes  ,  tant  hom- 
mes que  femmes  ,  s'étoient  réfugiés 
dans  le  Temple  de  Baal ,  comme  dans 
un  afyle ,  Abimélcck  y  mit  le  feu  & 
&  tous  ceux  qui  étoient  dedans  furent 
étouffés  ]. 

l'Allégorie  peut  feule  expofer  fous 
des  traits  fîmples  &  lumineux ,  la  pein- 
ture d'un  événement  auflî  compliqué. 
La  Ville  de  Sichcm ,  caradérifée  par 
fou  étendart  (  le  Taureau  )  brifé  entre 
fes  maiçs,  eft  atterrée  fous  les  coups 
à'Abimélech.  La  trifteflè  éclate  fur  fon 
front,  le  défefpoir  dans  fon  attimde. 
Elle  regarde  en  frémiflànt ,  fes  déplora- 
bles citoyens  expirans  autour  d'elle  ; 
1  enceinte  de  fes  murs  démolis ,  lîllonée 
par  le  foc  j  le  Temple  de  Baal  livré  aux 
fiâmes  ;  &  le  tombeau  de  Jofeph  inful- 
té  au  milieu  des  champs.  La  Dif corde 
6c  la  Haine  j  qui  l'ont  provoquée  à  U 
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révolte  ,  tâchent  en  vain  de  calmer 
fâdéfolation,  &de  parer  les  coups  dont 
le  Roi  l'accable  :  elles  font  envain  fif- 
fler  leurs  Serpens  contre  lui ,  ils  s'hérif- 
fent  contre  elles-mcmes.  Le  feu  de  la 
rage  brille  dans  les  yeux  des  affftufes 
Mégères»  Elles  arment  contre  Abïmé^. 
lech  le  bras  de  la  Vengeance.  Ce  monC* 
tre  au  teint  hâve  &  livide  le  menace  dé^ 
jà  du  trait  qui  doit  l'écrafer,  &  laiilè  ap- 
percevoir  à  travers  les  tourbillons  épar«f 
pillés  du  nuage  ,  qui  lui  fert  de  throne  , 
les  foixante-dix  enfans  de  Gédéon ,  maf» 
facrés  fur  une  même  pierre,  par  Tordre 
du  Roi  barbare.  U  Ambition  8c  la  Cruaw' 
té  lenvironnent.  L'une  lui  fournit  des 
flèches  ,  l'autre  en  dirigeant  fon  bra9 
lui  déHgne  Joathan  j  qui  écj^ppe  à  fa 
fureur ,  &  dont  les  terribles  malédic- 
tions réalifées,le  puniront  d'avoir  recher- 
ché la  Royauté  avec  ardeur  ,  de  l'avoir 
acceptée  avec  avidité ,  &  d'avoir  régné 
en  tyran* 
•    {De  Sichem ,  Abiméleçh marcha ver^ 
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feu  ,  Vottc^uvir*^        |ïn^   ,    /  «lettre  fe 
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i\  eut  Va  tête  fràCafléç^    a  *^°«fe,doût 
pella  fon  Ecuyer  &  lui  ^^-t6t  U  ap. 
tuer.    L-Ecuyer  obéit     T^'^^dek 
tous  fes  gens  fe  débander  ^*  °^'>« 

tournèrent  chez  eux   >i7  ^''^  *  *  ei,  re- 

contrefo„peta,ent^^^°«<^o.nmU 
;;-^es^.V.i.,;;^^^tto„.re,/re. 
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-    P®    qu'après  avoir  inondé   fon  cour. 
L'Ecuyet ,  conftetnë  du  fervice  fiittl 
<pi  ilaéxi  fotcé  de  rendre  i  fon  maî- 
fe  ,    ie  regarde  avec  dotileor ,  en  eC- 
fuyant  le  fç,  ^ont  il  l'a  percé.  Des  faf- 
cines  a/ia^j^gj  ^^j  j'ordre  du  Roi ,  jet- 
tent fur  cç  gfouppe  principal  récht  de 
leurs iJajues;  eJl«s  Tupplcent  au  jour  na- 
'nrel ,  ga 'intercepte  dans  cet  endroit  la 
*^^poûtioada  Fort.  Ce  n'eft  qu'à  travers 
**«pais  toorbillorts  «le  fumée  qu'on  l'ap- 
P-^Ço«,flaiiqué  aecours&hériflcdedard» 
^^6  Biches,  <!»»«  les  habitans  décochent 
jÈir/fitTÀ-AZ/^'ir^-^-ï'^"^'"""  deceux-cifont 
/  loio    *^"  Prince  j  mille  au- 

ties  pf  ^>-l-ies.  Au  milieu  des  habi- 

.-«lAs  de  tore»**' 

!l     Thèl^^  '  encore  occupes  à  re- 

taï^'  c  vig**^*"  '^*'  affiégeans  qui 

çottfle'  *  j'iïéroïne  s'applaudit  d'a- 

efcalatlC^^  '       j^  Roi  barbare.  Les  Prin- 

voir  i^r^^ia.  Ville  l'en  félicitent  &  font 

cvpaû*  *^       ^^  tète  l'étendart  de  la  Tri- 
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Thèbcs.    Les   principaux  habitans  s^é- 
ïoient  retirés  dans  une  fortereflè ,  réfo- 
lus  de  s  y  bien  défendre.  AbiméUch^^t^ 
étant  approché ,   tâchoit  d'y  mettre  le 
feu  ,  lorfqu  une  Femme  lui  jetta  d  en- 
haut«m  éclat  de  meule  de  moulin ,  dont 
il  eut  la  tête  fracaffëe.  Auffi-tôt  il  ap- 
pella  fon  Ecuyer  &  lui  commanda  de  le 
tuer.    L'Ecuyer  obéit.    Après  fa  mort 
tous  fes  gens  fe  débandèrent  &  s'en  re- 
tournèrent chez  eux,  Ainfi  Dieu  rendit 
à  AbiméUchX^  mA  qu'il  avoir  commis 
contre  fon  père ,  en  tuant  tous  fes  frè- 
res. Les  Sichimites  reçurent  auffi  la  pu- 
nition qu'ils  méritoient  &  la  malédic- 
tion ,   que  Joathan  avoit  prononcée  , 
tomba  fur  eux  ].       - 

Mortellement  bleCTépar  la  pierre 
qui  roule  autour  de  fa  tète  fracaflEe , 
AbimeUch  expire  fous  le  glaiv^  de  fon 
Ecuyer.  Ses  yeux  font  à  peine  entrou- 
verts a  la  lumière  ,  les  lividités  du  tré- 
pas colorent  toutesTes  carnations ,  &  le 
i^ngqu,fo,,defesplaies,nes'enéch.i. 
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L/Er  ^^^'^^^      avoir    inondé   fon  cœur, 

^^p  .  **^«rcé  «le  rendre  à  fon  maî- 
far^tî/t^"^^^^  *^«*=  aouleur,  en  ef- 
cinesallu^f  «1*"»«^  ^  l'a  percé  Des  faf- 
tentfur  ^^^^5  p^r  l'ordre  du  Ro.  ier- 
leurs  fl^t^  ^rouppe  principal  Icckt  de 
mieUa^f^  ^  elles  rx»ppl«--enr  au  jour  na- 
difpofi^^^^^ercepre  -d-«.  cerendrou  la 
dVis  .^'^  -iu  Forr.   Ce  n  eftqa  a  travers 

Sa^tt^^ué  ae  co«rs^hérifKde<^d. 
furle^ril^^.  q«e  les  Habxans  décochent 
anerrés  ^''«ire^-I*!»^^""  deceux-cifont 
très  pr^*^^*^  loin    a^  P"nce  ;  mille  au- 

rsd    '^    '^o-l^^^-     ^u  milieu  des  habi- 

efcaka  ^""ec  vig«ei»r  des  affiegeans  qm 
.  .  ^nt  ,  rtïéroïne  s'applaudit  d'a- 
^°^^  ^*^^olé  le  R<'*  l^arbare.  Les  Prin- 
^''^'^  de  la  Ville  l'en  fëlicitenr  &  font 
"^  *^^^t  fur  fa  tê«:e  l'étendart  de  laTri- 
^phraïm  J- 
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LXXIF.  Jet  HT  é.  Jug.  lo-  &  ii. 

'  [  Les  enfans  dlfraël ,  après  être  re- 
tournés à  leurs  premiers  péchés  ,  en 
ajoutoient  encore  tous  les  jours  de  nou- 
veaux :  ils  adoroient  en  mcme-tems  les 
Idoles  &  le  vrai  Dieu.  Us  en  vinrent 
"enfin  jufqu  à  cefler  d'adorer  le  Seigneur. 
Pour  les  punir  ,  Dieu  les  livra  entre  les 
mains  des  Ammonites  ,  qui  les  oppri- 
mèrent cruellement'  pendant  plufieùrs 
années.  Les  Ifraëlites  crièrent  de  nou- 
veau vers  le  Seigneur ,  &  reconnurent 
leur  crime.  Us  exterminèrent  les  Idoles 
de  tous  leurs  pays  ,  &  adorèrent  le  Tout- 
Puiflantqui  fel^iflà  toucher,  à  la  vue  de 
leur  mifere. 

Pour  les  délivrer  de  lojir  nouvel  ef- 
clavage  ,  Dieu  fe  fervit  de  Jephté. 
C'étoit  un  homme  du  pays  de  Galaad 
que  £ts  frères  avoient  chaflTé ,  parce  qu'il 
étoit  né  d'une  autre  mère  qu'eux.  Jephté 
fans  bien  ,  fans  appui ,  pada  dans  un 
autre  pays ,  où  il  fe  mit  à  la  tête  de 
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gens  qui  vivoienc  de  brigandages.  Les 
JiabitaQS  du  pays  de  Galaad  ,  preflfes 
vivement  par  les  Ennemis  ,  envoyè- 
rent à  Jephté j  &  le  conjurèrent  deve- 
nir à  leur  fecours  ,  lui  offrant  de  le  pren- 
dre pour  Chef.  Jephté  fuivit  les  Dépu- 
tés &  tout  le  peuple  l'élut  pour  Prince. 
Il  envoya  d'abord  des  Ambafladeurs 
au  Roi  des  Ammonites ,  pour  lui  repré- 
fenter  Tinjudice  de  fon  procédé  &  lui 
faire  des  propofitions  de  paix.  Ce  Roi 
ne  voulut  point  fe  rendre  à  la  raifon. 
Alors  Tefprit  du  Seigneur  fe  faifit  de 
Jephté ,  &  ce  Capitaine  marcha  con- 
tre les  Idolâtres.  Etant  en  chemin  il 
fit  vœu ,  en  difant  :  Seigneur ,  fi  vous 
livrez  entre  mes  mains  les  ennemis  ,  je 
vous  offrirai  en  holocaufle  ce  qui  fortira 
le  premier  de  ma  maifori  &  qui  vien- 
dra au-devant  de  moi ,  lorfque  je  re- 
tournerai victorieux.  Jephté  entra  en- 
fuite  dans  la  Céléjirie ,  combattit  les  In- 
fidèles ,  en  tua  un  grand  nombre  , 
ruina  pludeurs  Villes  &  ravagea  une 
grande  étendue  de  pays. 
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A  fon  retour  ,  comme  il  approchoîr 
de  fa  maifon  ,  fa  fille  unique  vient  à  fa 
rencontre  ,  en  danfant  au  fon  des  tam« 
bours.  Jephté  l'ayant  apperçue  ,  déchira 
ies  vêtemens  &  lui  déclara  le  vœu  qu'il 
avoir  fait ,  &  la  néceflité  où  il  étoit  de 
l'accomplir.  Mon  père  ,  repartit-elle  > 
fi  vous  avez  fait  vœu  ,  difpofez  de  moi 
félon  ce  que  vous  avez  promis ,  puifque 
le  Seigneur  vous  a  accordé  là  viékoire. 
Je  ne  vous  demande  qu'une  grâce  j  c  eft 
de  me  donner  deux  mois ,  pour  aller  fur 
les  collines  de  Mafpha^  pleurer  ma  vir- 
ginité avec  mes  compagnes  ]. 

Jbphté  revient  triomphant.  Les  trom- 
pettes le  précédent ,  fes  principaux  OfE» 
ciers  Tefcortent  \  les  dépouilles  Ammo- 
nites font  arborées  à  fa  fuite  ,  les  éten- 
darts  de  Buhcn  &  de  Gai  flottent  à  fes 
côtés  ,  &  l'armée  dlfracl ,  qui  temiine 
la  marche ,  conduit  d'innombrables  cap- 
tifs. La  fille  de  Jephté  s'avance,  efcortée 
du  Héraut  qui  l'a  inftruite  de  la  viftoi- 
xe ,  &  de  plufieurs  amies  livrées  à  des 
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tranfports  d'allégrefle.     Le   vainqueur 
lapperçoit.  Il  frémit  j  il  friflonne  ,  fe 
jette  dans  les  bras  defesEcuyers,  &  le- 
vant au  iciel  fes  yeux  baignes  de  pleurs 
S>c  fes  mains  chancelantes ,  femb.le  vou- 
loir  rétraâer  fon  fermeni:.  Sa  fille  alors 
refte  interdite  &  premblante.   Elle  eft 
faifie  de  la  plus  vive  confternation  :  une 
lividité  générale  éteint  fubitement  juf- 
qu'au  coloris  de  fes  lèvres.  Prête  à  firap-' 
per  le  tambour  élevé  ,  fa  main  demeu- 
re immobile  \  fon  écharpe  feule ,  qu'ji- 
voient  d'abord  mis  en  jeu  les  mouve- 
jaaens  de  la  danfe ,  conferve  un  refte 
d'^itation.  La  plupart  des  compagnes, 
qui  s  apperçoivent  de  fon  trouble  &  de 
fes  frayeurs  ,  paflènt  de  la  joie  à. la  trif- 
teflè.  Les  (îftres  leur  tombent  des  mains  : 
leurs  bouches  ne  s'ouvrent  plus  qu'aux 
faijglots;  d'autres  continuent  leurs  chants 
&  les  démonftrations  de   leur  gaieté. 
Mais  bientôt ,  la  confternation  généra-- 
le  le$  avertira  de  changer  leurs  càtitii 
qiies  çn  faapirs^ 
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[  Après  que  la  fille  de  hphtttut  plea- 
rc  pendant  deux  mois  fur  les  montagnes 
de  Galaad ,  elle  vint  retrouver  fon  père  , 
qui  accomplit  le  vœu  qu'il  avoit  fait  ]. 
Avant  que  de  retracer  le  facrifice 
de  Jephté  ,   nous  devons  prévenir  les 
Difciples  de  Zeuxis  &  de  Praxitellc 
fur  l'incertitude ,  où  font  les  interprê- 
tes-de  l'Ecriture  ,  au  fujet  de  la  manie** 
re  dont  Jephté  accomplit  fon  ferment. 
Sacrifia-t-il  fa  fille  par  une  mort  réelle? 
La  condamna-t-il  feulement  à  un  cé- 
libat perpétuel  ?  C'eft  ce  dont  on  n'eft 
point  encore  convenu.  Que  l'Art  met- 
te i  profit  la  diverfité  de  ces  opinions  ^ 
tn  prenant  une  licence  qui  fufpende 
i'accompliilement  littéral  du  ferment , 
malgré  les  apprêts  néceflàires  a  fon  exé* 
cution. 

Sur  une  elplanade  des  montagnes 
do  Galaad ,  d*oii  Ton  voit  lefoleîl  levant 
fe  réverbérer  dans  Teau  du  Jourdain  y  d^s 
Sacrificateurs  conftruifent  un  bûcher  à 
l'ombre  des  cyprès  y  des  fapins  >  des  té« 
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rébinces ,  près  defquels  Jacoh  &  La* 

ban  érigèrent  autrefois  le  monument 

authentique  de  leur  réconciliation  (a). 

Le  feu  éclate  ;  déjà  la  viétime  »  que  le  ^ 

Héros  vidorieux  a  promis  d  offrir  en 

holocaufte ,  gémit  au  pied  de  TÀDteL 

Elle  offre  fon  fein  au  glaive.  Une  tète 

penchée  ,  des  yeux  inondés  de  larmes , 

des  lèvres  paliflantes ,  des  bras  (ans  ac- 

don  ,  un  corps  fouplement  abandonné  9 

annoncent  l'inftant  du  facriiice.  Jcphtc 

a  reçu  le  couteau  facré  des  mains  du 

Grand-Prètre.  11  monte  en  frémiflant , 

lès  marcher  du  Sanâuaire  ruftique.  Le 

(n)  Jtfhti  étoic  du  pays  de  Galaad  8c  de- 
mearoit  à  Mafpha^  Ville  qui  y  étoic  fituée. 
Les  montagnes  de  Galaad  font  à  lorienc  du 
Jourdain,  C  eft  fiir  ce  mont ,  que  Jœoh  fut  at* 
teint  par  Laban  Bc  qu'après  quelques  reproches 
mutuels  ,  ils  firent  alliance  l'un  ôc  l'autre ,  êc 
drefTercnt  un  monument  que  Jacob  appella  Gai* 
hacd,  doii  eft  venu  le  nom  de  Galaad.  Ces 
^montagnes  étoient  couvertes  d*arbres  réfineuz , 
qui  produifoient  une  gomme  >  donc  on  faifotc 
on  grand  commerce. 
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\  jAmaire  apprcte  la  coupe  pour  rece- 
voir le  lang  :  le  bras  eft  levé  :  le  fer 
hrille.  Mais  !  TAnge  du  Seigneur  dc- 
•  veloppe  fur  la  viâime  un  fombre  nua- 
ge ,  d  où  fon  Ix  foudre  qui  renverfc 
TAutel  (tf).    Interprète  des  volontés 
de  EHeu ,  il  déclare  que  le  Ciel  eft  là- 
ùs£ni  des  difpofitîons  de  Jcpki  &  de 
la  rcfignanon  de  (a  Fille.  Le  Sacriâce 
ccflê.  Le  voeu  <ft  accompli  ;  &  la  vie- 
ùme  e/l  rendue  à  la  vie.  Une  douce 
confolation  fuccéde  dans  le  cœur  da  dé- 
plorable Père ,  à  la  terreur  dont  Tes  traits 
portent  encore  l'empreinte.  La  Mère, 
les  compignes  de  U  vierge  Ifraëlitç, 
qae  k  confternarion  avoir  éloignées^ 
accourent  pour  I  embraflèr.  Le  Pontife 
bcnit  le  Seigneur  j  &  les  Prêtres  ,  pu- 
bliant le  prodige  au  fon  des  trompet- 
tes y  font  retentir  au  loin  les  montagnes 
de  GaldoJL 

(i)  La  Pciotore  empraote  \d  une  Viceoft^ 
mkJi  Msfie  a  mis  au  jour  avec  faccés ,  dans 
UTi^cdc/viité.  ^^^^ 
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Jag.  i). 

f  Les  cnfans  d'Ifracl  ofFenferent  de 
nouveau  le  Seigneur ,  &  il  les  livra  aux 
Philiflins  ,  qui  les  rinrenc  dorant  plu- 
iîeurs  aimces  cfans  une  dure  fèrvitude. 
Voici  le  moyen  dont  il  fe  fervit ,  pour 
commencer  à  les  en  délivrer, 

11  y  avoit  xm  homme  de  la  Tribu  de 
Dan  3   nommé  I^anué  j  dont  la  fem- 
me étoit  ftériie.     L*Ange  du  Seigneur 
Vaii  dit  :  Vous  ertf^^^^^^e^  un  fik  C  eft 
lui  qui  commencera  à  délivrer  le  peu- 
ple dlfïacl  de  1^  tyrannie  des  Ennemis 
Cette  femme  alla   dire  à  fon  mari  :  il 
eft  venu  à  moi  ii»  Homme  de  Dieu  d  un 
^fpeâ:  vénérable  ,    comme  fi  c'étoit  un 
Ktig<^  :  mais   il    ^^  "''^  P^  ^o"'»  dire 
d'où  il  eft  ,    ^^    comment  il  s'appelle. 
Puis,  elle  lui  rapiX'^  ^^«^  ce  que  T Ange 
lui  avoir  dit.  ^      c  • 

Manue^^  pri^   l^  ^^T'"^  dWoyer 
encore  une  fois  fon  Enuflàure.  Sa  prière 

Tome  I^^  * 
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Vidimaire  apprête  la  coupe  pour  rece- 
voir le  fang  :  le  bras  eft  levé  :  le  fer 
brille.  Mais  !  TAnge  du  Seigneur  dc- 
\  veloppe  fur  la  viûime  un  fombre  nua- 
ge ,  d'où  fort  la.  foudre  qui  renverfe 
r Autel  (tf).    Interprète  des  volontés 
.  de  Dieu ,  il  déclare  que  le  Ciel  eft  fa- 
tisfait  des  difpofitions  de  Jephté  &  de 
la  réfignation  de  fa  Fille.   Le  Sacrifice 
ceflè.  Lé  vœu  eft  accompli  j  &  la  vic- 
time eft  rendue  à  la  vie.  Une  douce 
confolation  fuccéde  dans  le  cœur  du  dé- 
plorable Père ,  à  la  terreur  dont  fes  traits 
portent  encore  l'empreinte.  La  Mère  j 
les  compagnes  de  la  vierge  Ifraëlite* 
que  la  confternation  avoit  éloignées, 
accourent  pour  l'embraflèr.  Le  Pontife 
bénit  le  Seigneur  ;  &  les  Prêtres  ,  pu- 
bliant le  prodige  au  fon  des  trompet- 
tes ,  font  retentir  au  loin  les  montagnes 
de  Galaad* 

{ff)  La  Peinture  emprunte  ici  une  licence  » 
que  Ja  Poëfîe  a  mis  au  jour  avec  fuccès ,  dans 
la  Tragédie  de  Jephcé. 
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LXXF.  Naissance  de  Samson. 
Jug.  15. 

{  Les  eftfans  d'Ifracl  ofFenferent  de 
nouveau  le  Seigneur ,  Se  il  les  livra  aux 
Philijlins ,  qui  les  tinteAjC  durant  plu- 
lîeurs  années  dans  une  dure  fervitude- 
Voici  le  moyen  dont  il  fe  fervit ,  pour 
commencer  à  les  en  délivrer. 

Il  y  avoir  un  homme  de  la  Tribu  de 
Dan  j  nommé  Manué  y  dont  la  fem- 
me croît  ftérile.  UAnge  du  Seigneur 
lui  dit  :  Vous  enfanterez  un  fils.  C'eft 
lui  qui  commencera  à  délivrer  le  peu- 
ple d'Ifracl  de  la  tyrj^nnie  des  Ennemis 
Cette  femme  alla  dire  à  fon  mari  :  il 
eft  venu  à  moi  un  homme  de  Dieu  d'un 
afpeâ:  vénérable ,  comme  fi  c*étoit  un 
Ange  :  mais  il  ne  m'a  pas  voulu  dire 
d'où  il  eft  5  ni  comment  il  s'appelle. 
Puis,  elle  lui  rapporta  tout  ce  que  l'Ange 
lui  avoit  dit. 

ifeTa/iwe^pria  le  Seigneur  d'envoyer 
encore  une  fois  fon  Emiflàire.  Sa  prière 
Tome  IL  1 
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fut  exaucée  &  l'Ange  apparut  de  nou*- 
veau  à  fa  femme ,  lorfqu'elle  écoit  dans 
les  champs.  Elle  courut  âuflî-tôt  avertir 
ion  mari.  Il  alla  avec  elle ,  &  demanda 
X  TAnge ,  de  quelle  maftiere  il  faiidroit 
élever  l'enfant.  Qu'il  s'ahftiçnne ,  ré- 
pondit l'Ange ,  de  tout  ce  qui  eft  im- 
pur &  qu  il  ne  mange  rien  de  ce  qui 
nait  de  la  vigne ,  ni  de  ce  qui  peut  en- 
ivrer! Que  le  rafpir  ne  paflTe  jamais 
far  ft  tête  !  M^nué  pria  l'Ange  de  per- 
iP5ectre  qu'on  hii  préparât  un  chevreau  ; 
car  i)  le  prenoir  pour  un  homme.  Je  ne 
mangerai  point ,  lui  répondit  l'Ange  , 
quelque  inftânce  que  vous  me  faffiez  ; 
t^%  offreïs  ,  fi  ¥PUs  voulez  ,  un  ho-* 
bcaufte  au  Se^neur.  M<xmé  égorgea 
¥tt  çJbevreau ,  te  mil;  i\y^  une  pierre ,  & 
Voffrir  d  l'Eternel.  Lorfque  la  ftâme 
ç'élevoit  vers  le  Cbl  >  l'Ange  f  enve^ 
loppi^  dans  le  tew:biUw  .  &  4ifp*rac, 
Manué  &c  fa  femme  reconnurent  alor$  ^ 
^^  i^eku  9»'iJis  ^vpient  pris  ppor.  un 
kimm^ >  4tQk  m Miiaifo$  çélefte,  4ç 
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ils  fe  pcofternerent  le  vifage  contre  tetre. 
La  femme  de  Manué  enfanta  un  fils 
qu'elle  appella  Samfon  ]. 

L*Ange  s*enveloppe  daas  la  famée  ; 
mais  le  mouvement  defes  aUes  en  divife 
le»  tourbillons  :  ils  ne  le  voilent  qu'à 
demi.  Manué  Bc  fon  éponfe  apperçoi-^ 
-^tnt  enccMTe  la  douceur  de  fes  traits ,  1  a^ 
gitation  ile  fes  cheveux  âottans»  de  ion 
ccharpe  voltigeante  6c  la  vivacité  de 
fon  gefte.  Âffeâés  de  la  plus  vive  ad^ 
miratton  ,  ils  fe  proftement  devant  tui. 
Un  de  leurs  feunes  domeftiques  ramaf* 
fe  au  pied  de  TAutel ,  le  fang  ,  la  dé« 
pooiUedu  chevreau  &:  les  inftrumensde 
faerifice  :  il  va  tout  dépofer  dans  la  caba-> 
lie  voiline.  Â  k  porte  de  cet  angar ,  do* 
miné  par  les  branches  àk^vm.  fîcomoire  , 
(k>tee  mie  vieille  e^feigne  de  la  Tribo 
de  I}un.  Là  fènt  r^S^èmblés  quelques 
animaux  domeftiques,  des  uftenfiles  dd 
kbour  è^  divers  troupeaux ,  qui  paififeisc 
aL  l^ombre  d'un  gros  cbène>  aox  etmvons 
de  leur  bercail. 
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LXXFJ.  Premières  actioï^s  dm 
Samson.  Jug.  14. 

[  Sam/on  ,  âgé  de  dix-huit  ou  vingt 
ans ,  étant  allé  dans  une  Ville  des  Phi- 
liftins ,  conçut  le  deflèin  d'époufer  une 
fille  qui  lui  plut.  De  retour  chez  lui ,  il 
en  parla  à  fon  père  &  à  fa  mère  qui  fu- 
rent choqués  de  ce  que  leur  fils  voulo 
prendre  une  femme  chez  les  ennemis 
de  fon  peuple.  Comme  Samfon  perfif 
toit  dans  fa  réfolution  y  ils  allèrent  avec 
lui  vers  la  cité  de  Tkamnata ,  pour  con- 
clure le  mariage.  Us  étoient  arrivés  aux 
vignes  près  de  la  Ville ,  lorfque  Sant" 
foTiy  qui  s'étoit  un  peu  écarté,  vit  venir  à 
lui  un  jeune  lion  furieux  &  rugiflant. 
U  n'avoit  rien  dans  les  mains  pour  fe 
défendre  :  mais  Tefprit  de  Dieu  s'étant 
faifi  de  lui ,  il  déchira  le  lion  &  le  mit 
en  pièces  ,  comme  il  auroit  fait  un  che- 
vreau. Il  n'en  dit  rien  à  fon  père  ,  ni  i 
fa  mère.  Quelques  jours  après ,  paflànt 
par  le  même  endroit ,  il  voulut  voir  le 
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^^ipri.   ^    c^tx*il    avôit  tué  ;  &  U 

1^       ^   ijaL    gUL^ule  un  cfliin  d  abeî- 

fit  J^^^yott.    cl«   ixiiel.  Il  mangea  de 

i/^^  ^    ^"^  dorxrut  â  fon  père  Se  i 

le5j^\  ,       ^3.n3     leur    ciire  où  il  lavoit 

t^.  n  ^"^^   »    cHargc  de  retracer  (bus 

^^  V^^^  V^'  Ggvure  d.e  Samfon ,  entreroit 
^^e»-^  Ye^P'^^  ^^  ^"jet,  il  affbibliroit 
^^^^^^  merveilleux  de  Wvéneinenc , 
^fe<^^^eDoVc  ae  prêter  i  ce  fils  de  itftf^ 
3''^f^j^^^  etforrs  extraordinaires.  Qu'il  fe 
tvt*-^     ^^  àfi  lui  donner  un  caraâere  de 
^^^    >^Ç,aaitïié,  &  de  faire  agir  les  par- 
^  •  es  iéVicates  de  fon  corps  avec  toute  la 
^  V  \cc  ,    ^^^^    *"^    i^"^®   homme  de 

'  çt  ans  eft  fufceptibie.  Samfon  ikific 
ac  la  gueule  ,  d  une  manière  hardie , 
\^s  fans  violence  outrée  ,  le  lionceau 
^cuniant  de  rage.  Il  le  rerraflè  ,  lui  met 
le  pie^  ^^"^  ^^  ventre  ,  &  va  le  déchirer 
^  lambeaux.  L  animal  fe  livre  à  d'é- 
ranges  contorfîons.  Le  feu  fort  de  fes 
giix ,  i^  crinière  s'hériffe ,  fes  nerfs  fe 
^  I  iij 
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rokliilèiic  ,  &  Tes  griffes  menaçantes 
imprio^nt  fur  la  cuifiè  de  Samfon  des 
traces  enfanglancées  ,  malgré  récofife 
^ut  femble  1  en  garantii:*  Cette  écofT^^ 
voltigeante  à  demi,  forme  coûta  la  fois 
le  lien  du  tout  enfemble  ,  Se  le  £:>u* 
ÛQtx  des  parties  de  détail*  Les  foupielTes 
que  le  grouppe  reçoit  ajoutent  aux  di* 
vers  genres  de  beautés,  que  l'Art  prend 
foin  dy  incrodtiire.  Letaâ:  fin  &  moel- 
leux ,  tonrenable  atix  diairis  des  Figu* 
ces  9  dans  l'âge  teiKlre  y  la  couche  heur^ 
fée  &  méplate  ,  analogue  i  la  radeflè 
du  poil  des  bctes  féroces  ;  le  ftyle  léger 
&  facile  ,  pn^rc  aux  calHires  des  drap- 
peries  foyeufes  ,  y  réunifient  le  mérite 
Àe  hien-faùre  i  celui  de  bien  pênfer. 

{  Sam/on  époufa  la  fille  qu'il  avoir 
demandée*  Son  père  fit  un  feftin  félon 
la  coutume  ;  &  l'on  donna  fuivanc  Tu** 
fage  »  au  jeune  Epoux  trente  jeunes  hom- 
mes pour  raccompagner.  Sam/on  leur 
dit  :  je  m'en  vais  vous  propofer  une 
énigme  ;  fi  vous  l'expliquez  pendant  les 
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fept  jours  de  feftin  ,  je  vous  donnerai 
trente  habits  ;  mais  fi  vous  ne  le  pou- 
vei ,  vous  m*en  donnerez  autant.  Voici 
l'énigme  qu'il  leur  propofa.  La  nourri- 
ture eft  fonie  de  celui  qui  mangeoit ,  St 
la  douceur  eft  fortie  du  fort.  Les  jeunes 
hommes  ne  pouvant  deviner  la  parabole^ 
eurent  recours  à  la  femme  de  Samfon , 
&  la  prêtèrent  de  tirer  de  lui  le  mot 
de  l'énigme.  Elle  fe  mit  donc  4  le  ca^ 
ttStt  &  à  pleurer.  Enfin ,  le  feptiéme 
jour  ,  Samfon  vaincu  par  fon  importu- 
nité  ,  lui  déclara  le  fens  de  la  propofi^ 
cion.  Auâi-tôt  elle  le  fit  fçavoir  aux 
jeunes  gens.  Ceux-ci  avant  la  fin  du 
feptiéme  jour ,  dirent  à  Samfon  :  Qu'y 
a-t-il  de.  plus  doux  que  le  miel  Se  de 
plus  fort  que  le  lion  ?  Samfon  vit  bien 
que  fa  femme  l'avoit  tralM.  En  mème^ 
teiaas  l'efprit  du  Seigneiu:  le  faifit  j  & 
^tant  allé  dans  une  autre  Ville  des  PA^• 
liflins  y  il  en  tua  trente ,  en  prit  les  ha, 
l>its  ,  &  les  ayant  donnés  aux  trente 
jeunes  gens  ,  il  s'en  retourna  très-fâ- 
ché chez  fon  père  ].  1  iv 
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Samson  defcend  les  marches^du  pé- 
riftile  ,  où  le  feftiii  s'eft  donne.  La  fu- 
reur éclate  dans  fes  yeux  j  un  coloris 
emflâmc  touvre  fon  front,  &fa  bouche 
dédaigneufement  fermée ,  laifle  à  fon 
gefte  menaçant ,   le  foin  de  manifefter 
fa  colère.  11  le  tourne  contre  les  jeunes 
Paranimphes ,  en  regardant  fon  Epoufe. 
Le  fang- froid  de  celle-ci  ,  les  divers  ca- 
raûeres  de  dépit  &  de  mocquerie  des 
autres  ,  prêtent  une  vive  énergie  à  Tex- 
preflion  de  TEpoux  irrité.  Les  vctemens 
qu'il  a  donnés  font  négligemment  jettes 
au  pied  de  la  table ,  qu'une  nappe  chif - 
fonce  ne  recouvre  qu'à  demi.  Quelques- 
uns  des  convives  ,  encore  arrangés  au- 
tour 5  s'occupent  à  difcourir  ,  à  rire  de 
la  vivacité  de  Sam/on  j  il  en  eft  qui  le 
montrent  au  doigt  y  d'autres  fe  faififlènt 
des  robes ,  des  tuniques  &  des  manteaux* 
A  travers  la  porte  du  Salon  ,  paroiflènt 
dans  un  lointain  ,  le  bon  vieillard  Ma- 
nuc&c  fa  femme ,  extrêmement  étonnés 
du  défefpoir  de  leur  fils. 
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LXXFII.  Suite  des   actions 
de  Samfon.   Jug.   i  y  6c  16. 

[  Peu  de  tems  après ,  lorfque  la  moif- 
fon  des  bleds  approchoit ,  Samfon  vint 
yoir  fa  femme  :  mais  la  trouvant  mariée 
i  un  autre ,  il  faidt  cette  occafion  pour 
faire  aux  lolâtres  tout  le  mal  qu'il  pour- 
roit,aiîn  de  y  QAger  fon  peuple  de  ces  maî- 
tres cruels,  qui  le  tenoient  dans  loppref- 
fîon.  Il  lia  trpis  cens  renards  deux  â 
deux  par  la  queue ,  &c  leur  attacha  des 
flambeaux  allumés.  Les  renards  courant 
de  tous  côtés  à  travers  les  bleds  ,  dans 
les  vignes  y  &c  dans  les  plans  d'oliviers,  y 
mirent  le  feu  j  de  forte  qu^en  peu  de 
tems  tout  fut  ravagé.  Les  PhUijlms , 
j  ayant  fçu  pourquoi  Samfon  avoir  fait 
ce  défordre  ,  allèrent  fe  faifir  de  fa  fem- 
me &  du  père  de  fa  femme ,  &  les  brû- 
lèrent tous  les  deux  ]. 

Ces  deux  vidimes  de  la  vengeance 
des  habitans  de  Thamnata  ,  préfentent 
le  contrafte  d'une  jeune  femme  &  d'un 

Iv 


dby  Google 


Z02  Htjloire  univerjelle 

vieillard  ,  attachés  à  un  poteau  pour 
être  la  proie  des  flâmes.  Les  horreurs 
de  la  mort  font  imprimées  fur  leurs  vi- 
fages  ,  &  dans  la  trifte  fmiation  de  leurs 
corps  ,  afFailTés  fous  les  chaînes  qui  les 
lient.  Autour  du  bûcher ,  d'où  fort 
déjà  une  épaifïè  fumée  ,  paroillènt 
des  renards  étouffés  ,  d'autres  fu- 
rieux ,  qui  fe  dévorent  les  uns  les  au- 
tres. Plufieurs  d'entr'eux  trônant  des 
torches  allumées  ,  fe  heurtent ,  fe  cul- 
butent dans  leur  fuite ,  embrâfent  les 
buiflbns ,  les  taillis  voifins.  Us  groflîf- 
fent  l'incendie ,  ils  augmentent  les  rava- 
ges, que  depuis  long-tems  le  plus  grand 
nombre  faitauloin,des  bleds,des  vignes, 
&  des  oliviers.  Les  tourbillons ,  qui  s*en 
élèvent ,  furmontent  les  plus  hautes  fo- 
rêts ,  &  portant  leur  obfcurité  jufqu'au 
fein  de  TEmpirée  ,  terniflênt  le  bel  azur, 
qui  brille  dans  ce  canton  de  la  Terre 
de  Chanaan. 

[  Samfon  ne  fut  pas  encore  fatisfaît. 
Il  fit  un  grand  ravage  des  PhUiftins , 
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qai  répandit  la  confternation  <îans  tout 
le  pays.  Après  cela  il  fe  retira  dans  une 
caverne.    Alors   l'armée  Aqs  Idolâtres 
alla  camper  dans  le  pays  de  la  Tribu  de 
Juda  y  &  demanda  à  ceux  de  cette  Tri- 
bu ,  qu*ils  leur  Jivraflfent  Samfon.  Trois 
mille  hommes  de  Juda  allèrent  donc  à 
la  caverne  ,  dire  à  Samfon  l'ordre  qu'ils 
ftvoient  de  l'arrêter.    Samfon  j   après 
leur  avoir  fait  promettre  avec  ferment 
qu'ils  ne  le,  tueroient  poinr ,    fe  laifla 
prendre.  On  le  lia  de  deux  grofles  cor-^ 
des  neuves ,  &  on  l'emmena  hors  de  ta 
caverneé  Les  Ennemis ,   le  voyant  ap- 
procher de  leur  camp  ,  allèrent  au-de- 
vant de  lui  j  pou^nc  des  cris  de  joie. 
Alors  l'efprit  de  Dieu  l'ayant  faifi  ,  il 
rompit  les  cordes  dont  il  étoit  lié ,  com- 
me on  rompt  lui  fil  lorfqu^il  fent  le  feu  ' 
ic  ayant  trouvé  dans  ce  moment  une 
mâchoire  d^ine  ,  il  la  prit  â^  en  ma 
mille  Philijlins  ], 

Lis  coitixÉs  r^<^t  OA  avoit  garrocé 
Samfon  ,  tombent  à  fes  pieds.  Vaine-" 
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ment  fes  ennemis  les  ramalïènt ,  pour 
1  enchaîner  de  nouveau  j  il  s'élance  fur 
eux  avec  toute  la  vigueur  d'un  homme  / 
que  fortifie  le  Seigneur  ,  les  difperfe  , 
les  combat ,  les  terraflfe  avec  une  mâ- 
choire d'âne  ,  offerte  par  le  hafard.  Bien^ 
tôt  fa  caverne  &  les  échos  d'alentour 
retentiflent  du  gémiflèment  des  blefles  j 
des  tas  de  morts  ôc  de  mouràns  l'envi- 
ronnent. Les  troupes  de  Juda  voyent  de 
loin  le  carnage  :  ils  en  frémiflènt.  La 
plupart  ont  pris  l'allarme ,  &  de  concert 
avec  les  Infidèles  ,  fe. livrent  à  k  fuite. 
Ceux-mêmes  ,  qui  venoient  au-devant 
de  lui  enpoudànt  des  cris  Jk  joie ,  font 
faifis  de  frayeur  ,  &  r^ag«ent  leurs 
tentes  avec  précipitation',  pour  y  cher- 
cher leur  sûreté.  >  ' 

[  Après  cette  victoire ,  comme  Sam- 
fin  étoit  prefle  d'upe  grande  foif ,  il 
pria  Dieu  de  le  fpulager.  Dans  le  mo^ 
ment  j  fortit  d'une  dçs  grofles  dents  de 
a  mâchaire  une  foucce  d*eau  ,  qui  dé- 
ùitétsL  Sam/on* 
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T^nt  d'adions  extraordinaires  rabat- 
tirent beaucoup  de  la  fierté  Aes  Philif^ 
tins ,.  &  leur  rendirent  Samfon  redou- 
table. Un  jour  néanmoins ,  ils  crurent 
le  tenir ,  fans  qu'il  pût  leur  échapper. 
11  devoit  pafler  la  nuit  dans  une  de  leurs 
Villes ,  appellce  Ga'^a.  Les  Idolâtres 
mirent  des  gardes  aux  portes  &  l'atten- 
dirent en  fîlence  pour  le  tuer  >  lorfqu'il 
fortiroit.  Mais  Samfon  ,  s'étant  levé  fut 
le  minuit ,  chargea  fur  £ès  épaules  \t% 
portes  de  la  Ville  avec  leurs  poteaux  , 
leurs  ferntres ,  &  les  porta  jufqu  au  haut 
de  la  montagne  voifine  J. 

Vis.VK'EVTg.  traits  de  Thiftoirede  Sam-- 
fon  y  qui  fourniflènt  â  l'art  de  fculpter 
deux  figures  bien  aflbrties ,  pour  former 
des  pendans.  Leur  rapport  dans  la  na- 
ture des  fujets  ,  dans  k  forme  que  le 
génie  peut  leur  donner ,  dans  la  quan- 
tité d'objets  &  d'ouvrages  qu'ils  exi- 
gent ;  le  caraéfcere  ,  les  variétés ,  les 
contraftes  dont  ils  font  fufceptibles  ^  tout 
les  rend  propres  à  figurer  enfemble» 
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Dans  le  premier  grouppe ,  Sam/on 
debout,  a  la  tête  &  les  bras  élevés, pour 
boire  commodément  à  la  fource  :  elle 
coule  de  la  mâchoire  d'âne ,  qu'il  tient 
des  deux  mains.  Il  préfenre  un  eflomach 
tendu ,  des  jambes  fouplement  croifées, 
8c  appuie  fon  coude  droit  fur  un  bout 
de  rocher.  Une  drapperie  légère  badine 
autour  de  lui  &  recouvre  en  partie  les 
figures  de  deux  Philiftins^  terraflcs  à  fes 
pieds. 

Le  second  morceau  offre  Samfon  , 
modérément  courbé  fous  les  portes,qu'il 
a  fur  fon  dos  &  fur  fa  tête  baifïce.  Du 
bras  droit ,  il  les  embrafïe  par  devant , 
&  du  bras  gauche  les  foutient  par  der- 
rière. Son  eftomach  plié ,  préfente  les 
impreffions  de  ces  beaux  fentimens  de 
chairs ,  de  ces  foupleffes  de  la"  peàu  , 
qui  rendent  la  fculpture  fi  intéreflànte. 
Ses  jambes  écartées  fixent  Téquilibre 
qu'exige  fe  fardeau.  Son  vêtement  tom- 
be à  grands  plis  jufqu'à  terre  ,  où  il  eft 
grouppé  avec  les  montans  «&  le  linteattf 
de  la  porte. 
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Samson  ,  enlevant  les  Portes  de  Ga-^ 
^a  f  fournit  encore  un  bas  relief  de 
ronde-boflè  ,  où  TArtifte  peut  rëunir 
la  diverfité  des  marbres  &  des  bronzes, 
comme  l'ont  fouvent  pratiqué  de  fameux 
Sramaires  anciens  8c  les  plus  célèbres  mo« 
dernes.  Llfraëlite,  fculpté  en  marbre  de 
Paras  ou  en  beau  Carrare  y  dans  une 
attitude  de  force  ,  &  courbé  fous  le 
poids  des  vantaux,  eft  prefque  tout  ifo^ 
lé  du  fond  (a).  Il  eft  ajufté  avec  une 

(il)  On  propofe  de  compofer  ce  bas-relicFdans 
le  goût  du  Conflantin ,  fculpté  par  le  Btmin  à 
S.  Pierre  de  Rome.  Comme  dans  ces  fortes 
d*oavriges ,  la  iiùïon  ae  fuffit  pas  >  &  qu'il 
faut  y  avant  tout ,  combiner  la  poflfibilité  & 
ks  frais  de  Teotreprife ,  on  confeille  au  jeune 
Artifte  de  ne  s'engagera  rien, qu'il  n*ait aupara- 
vant bien  calculé  les  rapports  de  la  Figure  avec 
la  porte,  8c  de  cesdeus  objets  atec  le  local,  ainfi 
que  les  dépenfes  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  poujr 
la  décoration  Se  la  parfaire  folidité'du  morceau* 
Cet  ouvrage ,  dont  la  poflibilité  peut  être 
contc(U«  âc  rexécutioii  paroître  cmbarraflante» 
nous  met  à  pottéc  4*avotter  M ,  que  ces  confir* 
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drapperie  en  bronze  doré  ,  difpofée  de 
manière  â  fervir  de  point  d  appui  aux 
pones ,  qui  n'excèdent  la  figure  qu'au- 
tant qu'il  le  faut  pour  donner  une  idée 
de  leur  grandeur  :  le  refte  s'enfonce ,  fe 
perd  dans  le  champ  du  bas-relief.  Ces 
portes  fixées  par  des  boulins  de  bronze , 
font  d'un  marbré  bleu  turquin  ,  ou  de 
tout  autre  qui  aura  le  plus  de  rapport 
avec  la  couleur  du  bois  ,  des  pentures 
6c  -des  verroux  en  bronze  doré ,  y  font 
arrêtes  avec  des  vis.  Le  linteau  &  les 

déracions  ne  nous  ont  que  foiblemem  occupé , 
quand  il  s*e(l  agi  de  mettre  au  jour  quelque 
penfée ,  d'ailleurs  iotérefTante.  Nous  n'avons 
pour  objet  que  de  propofer  des  idées,  &  chacoik 
fera  maître  de  les  réformer ,  quand  elles  fe- 
ront contraires  à  une  poflibilité  phyfiqae. 
Mais  nous  nous  flattons  qu'on  voudra  bien  ne 
pas  confondre ,  avec  ce  qui  eft  impoffible ,  ce 
qui  n*efl;  que  difficile  &  embarraflant.  Avec  da 
génie  ,  du  courage ,  du  téms  êc  des  moyens , 
on  furmonte  les  embarras  &  les  difficultés.  Le 
Gladiateur  ,  le  Laocoon ,  &  le  Taurtâ»  Ar« 
nifi  »  en  ofifrcnt  la  déouMiftrasiafu 
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moncans,  faits  du  même  marbre  que  les 
portes,  font  artiftement  jettes  au  pied  du 
bas-relief,  où  ils  font  malfe  avec  les 
plis  traînans  de  la  drapperie.  Ces  plis 
contribuent  également ,  &  à  la  liaifon 
des  jambes  de  Samfon  ,  que  l'effort  l'o- 
blige d'écarter  ,  &  au  foutien  de  la  fi- 
gure \  comme  les  accedbires  ,  qui  for* 
ment  des  échos  aux  diverfes  couleurs  des 
marbres  &  du  bronze ,  concourant  tout 
à  la  fois ,  à  l'éclat  de  la  ftatue  du  Héros 
&  â  l'harmonie  du  tout-enfemble. 

LXXVIIL   Prise  de  Sam^soit. 

Sa  mort.  Jug.  16. 

[  Samfon  aima  enfuite  une  autre  Phi- 
iijiine  ,  nommé  Dalila.  Les  Princes 
allèrent  la  trouver  ,  &  lui  promirent 
une  grande  fomme  d'argent  ,  fi  elle 
pouvoit  fçavoir  de  Samfon  d'où  lui  ve- 
noit  fa  force  ,  &  comment  on  pourroit 
s'en  rendre  maître.  Dalila  l'ayant  de- 
mandé à  Samfon  ,  il  la  trompa  trois 
fois  y  la  première ,  en  lui  difant  de  le 
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lier  avec  fept.oziers  encore  verds  ;  la 
féconde ,  de  le  garrotefr  avec  des  cor- 
des neuves  j  la  troifiéme  ,  de  faire  une 
trèfle  avec  fept  touffes  de  fes  cheveux , 
autour  d'une  enfuble  de  tiflerand.  -Da- 
lila  faifoit  tout  ce  qu'il  lui  avoit  dit  ; 
mais  lorfque  les  EmifTaires  venoient  à 
lui ,  il  brifoit  &  enlevoit  tout. 

Cette  femme  ainfi  trompée  ,  fe  plai- 
gnit amèrement  à  Samfon  j  elle  l'im- 
portuna pendant  plufieurs  fours  par  tant 
de  foUicitations ,  de  larmes  &:  de  ca- 
refles  >  qu'à  la  fin  Samfon  n'eut  plus  le 
courage  de  s'en  défendre.  Il  lui  décou- 
vrit donc  ainfi  la  vérité  :  le  rafoir  n  a 
jamais  pafie  fur  ma  tête  ,  parce  que  je 
fuis  Nazaréen  ,  (  c'eft-à-dire  ,  confacré 
à  Dieu  ,  dès  le  fein  de  ma  mère  ).  Si 
l'on  me  rafoit  la  tête ,  toute  ma  force 
m'abandonneroit.  Dalila  voyant  qu'il 
lui  avoit  ouvert  fon.cœur  ,  fit  dire  aux 
Philijlins  :  Venez  encore  ,  car  cette  fois 
il  m'a  tout  avoué.  Us  allèrent  donc  chez 
elle  avec  la  fomme  qu'ils  lui  avaient  pro- 
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mire.  Dalila  ayant  fait  endormir  Sam^ 
fon  fur  fe$  genoux  >  lui  fit  couper  par 
ain  barbier  les  fept  touffes  de  fes  che- 
veux ,  puis  elle  le  repouHà  d'auprès  d'el- 
le ,  en  difant  :  Samfon  ,  voilà  des  fol- 
dats  qui  viennent  fe  ùaCix  de  vous.  Sam* 
foH  s'éveiilant ,  dit  en  lui-même  :  j'en 
fortirai  comme  ;  ai  déjà  fait,  &  je  me 
tirerai  de  leurs  mains.  Mais  il  ne  fça^ 
voit  pas  que  le  Seigneur  s'étoit  retiré  de 
lui«  Les  Idolâtres  le  prirent  >  lui  cre- 
vèrent les  yeux  ,  le  chargèrent  de  chaî- 
nes ik  renfermèrent  dans  une  prifbn  » 
où  iis  lui  firent  tourner  la  meule  de 
moulin  ]• 

Samson  s'cveilie  en  furfaut  &  voit 
en  ftémidànt,  une  troupe  d'ennemis 
fondre  fur  lui.  Il  fe  débat  en  défefpéré; 
mais  malgré  fes  efforts  ,  il  tombe 
dans  leurs  mains  \  ils  le  lient  de  chaî- 
nés.  Un  Satellite ,  armé  d'un  poinçon , 
t&  prêt  à  lui  crever  les  yeux.  Il  a  beau 
crier  à  la  trahifon  ,  inveâriver  Dalila  ! 
£lle  s'éloigne  &  le  désignant  d'une  m^' 
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niere  dédaigneufe ,  elle  reçoit  des  mains 
des  Satrapes ,  le  prix  ,  la  récompenfe 
de  fon  forfait.  Auprès  de  ce  grouppe 
avancé ,  paroîc  le  Baigneur  fuivi  d'un 
jeune  apprentif ,  qui  tient  fur  un  baf^ 
fin  les  trèfles  de  Samfon.  Il  les  préfente 
à  quelques-uns  de  ces  Princes  &  leur  de- 
mande hardiment  fon  falaire.  Plufieurs' 
autres  inftruits  de  la  nouvelle  ,  accou- 
rent pour  en  féliciter  Dalila.  Ils  traver- 
fent  lavant-corps  d architecture ,  dont 
le  falon  eft  enrichi.  C'eft  à  la  faveur  àes 
pilaftres  ifolés  qui  le  foutiennent ,  qu'on 
apperçqit  daiiis  un  lointain  la  prifon ,  où 
l'infortuné  Ifraëlite  va  être  bientôt  trar 
duit.  Quelques  débris  de  meules  de 
moulin  ,  épars  à  la  porte ,  indiquent 
1  exercice  humiliant  &  pénible,  auquel  il 
fera  condamné, 

[Quelques-tems  après,  les  PhUiJims, 
pour  célébrer  la  prife  de  Sam/on  ,  fi- 
rent en  l'honneur  de  leur  Dieu  une 
grande  fète  &  un  grand  repas  de  ré- 
Jouiflknce  dans  une  vafte  fale.  Le  peuple 
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s^y  afïèmbla  jufqu'au  nombre  de  trois 
mille  ^  tant  hommes  que  femmes.  Après 
le  feftin  ,  on  fit  venir  Samfon  ,  afin 
qu'il  fervît  de  jouet  à  tout  ce  peuple. 
Se^  cheveux  &  fa  force  commençoient 
alors  à  revenir.  Il  dit  donc  à  fon  con- 
duâeur:  approchons  Aqs  colonnes  qui 
foutiennent  l'édifice  ,  afin  que  je  m'y 
appuyé  &  que  je  m'y  repofe.  Quand  oix 
l'y  ,eut  conduit ,  il.adrella  cette  prière 
au  Seigneur  :  Mon  Dieu ,  rendeas-moi 
maintenant  ma  première  force  ,  afin 
que  je  me  venge  fur  les  Idolâtres  de  la 
perte  de  mes  yeux  !  Puis  tenant  des  deux 
mains  les  colonnes  fur  lefquelles  Tédi-' 
fice  étoit  porté ,  il  dit  :  Que  je  meure 
avec  mes  Ennemis  !  En  même-tems  il 
fecoua  ces  deux  colonnes  ,  &  l'édifice 
tomba  fur  les  Princes  de  la  nation  ,  & 
fur  tout  le  peuple  -,  de  forte  que  Sam- 
fon en  tua  beaucoup  plus  en  mourant  » 
qu'il  n'en  avoir  tué  pendant  fk  vie.  Ainfi 
finit  Samfon ,  après  avoir  été  Juge  d/^A 
racl  durant  vingt  ans]. 
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La  figure  de  Samjhn  eft  fièrement 
pofée  dans  une  attitude  de  force.  L'ex- 
preffion  de  fa  tète  >  quoique  mafquée 
plus  d  a-demi  par  le  bandeau  qui  voile 
fes  yeux  ,  fes  mufcles  pétillans ,  fes  nerfs 
tendus  »  fes  vaiflèaux  gonâés  ^  fes  car- 
nations colorées  &  extrêmement  fangui- 
nts  dans  les  extrémités ,  peignent  d'une 
manière  énergique  le  caraâere  conve* 
nable  à  fon  âge ,  k  h  vigueur  &  à  fon 
ftâion.  Il  embraflfe ,  il  feeoue  >  i!  ébran-* 
le  les  deux  principales  colonnes  du  pé-« 
nftile  :  il  les  arrache  à  leurs  chapiteaux 
&  les  brife*  La  voûte  frémit  ^  les  pier« 
tes  s'écartent ,  reniâblement  croule  avec 
k  fale  qu'il  foutenoit.  La  table  du  §&î^ 
tin  ,  les  Princes ,  le  Peuple  fuivent  ta 
vo&te  ;  f^mes ,  enfans ,  jeunes  hom« 
mes ,  vietltards  y  tous  font  enfeveli&fous 
les  ruines  de  l'édifice  ,  ^  périment 
ctouiRss.  Les  Prècres  &  les  Viâi» 
maires  feuls ,  qui  €«6Froient  des  facrifi^ 
ces  i  uw  des  portes  du  périftile  9  écha;;4] 
peut  au  défkftre  j  kiiSànt  i  regret  la 
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génifle  ,  éjcrafée  fous  l'idole  de  Dagorij 
Se  fous  fon  autel.  Safnfon  lui-même  va 
être  immolé  fous  les  ruines  menaçan- 
tes. ^  Averti  de  fon  deftin  par  le  fracas 
du  croulement ,  il  attend  la  mort ,  & 
fuccombe  avec  fermeté.  Son  conduc* 
tear  faifi  d'effroi ,  va  chercher  au  bin, 
fon  falut  dans  la  fuite. 

Nota.  L'Hiftoire  fiûvante  devroitnar» 
turdlement  avoir  fa  place  entrç  la  morf 
de  Jofué  de  rétabliflèment  des  Jir* 
geç.  Elle  eft  arrivée  au  teais  ,  ou  PAh 
uus  fils  i^EUaiar  ^  étoit  Gtand-Prêtre 
ic  que  chacun  des  Ifraëlites  >  comme  la 
dit  rfcriture  >  faifoit  ce  qu'il  lui  plai^ 
foit.  U  n'y  avoit  point  enœre  de  Roi  j 
c  cft-i  dire  ,  d'autorité  qui  les  gouver- 
x&t.  Mais  commç  cet  événemeilc  cft 
détaché  durçft^  de  THiftoirf  >  nous  avpnf 
cru  que  iâns  riçn  changer  i  Tordre  du 
Livre  à^s.  J^es ,  à  la  fin  duqwl  il  fe 
xioay^y  iJ  ûiftkoijc  d'avoniç  kLçûouc 
du  teu^s  auquel  on  dQÛ  le  ]:a()fQ)CtPC* 
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IXXIX.  Femme  du  Lévite 
outragée.  Jug.  19/ 

[  Un  Lévite  de  la  Tribu  diEphraïm , 
avoit  époufé  une  femme  de  Bethléem. 
Elle  le  quitta  pour  quelque  mécontente- 
ment ,  &  s'en  retourna  dans  la  maifon 
de  fon  père.  Quelques  mois  après  le 
mari  voulant  fe  réconâlier  avec  elle , 
Talla  trouver  aveS  un  domeftique,  pour 
Rengager  à  revenir  chez  lui.  Elle  le  re- 
çut fort  bien  ;  fon  père  même  Tem- 
brada ,  &  témoigna  une  grande  joie  de 
le  revoir.  On  le  retint  trois  Jours.  Lorf- 
qu  il  voulut  s'en  retourner ,  on  tâchoit 
toujours  de  l'engager  à  reften 

Etant  enfin  partis ,  le  coucher  du  So- 
leil les  furprit  auprès  de  la  Ville  de  Ga- 
taa  y  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Ils  fo- 
rent contraints  de  demeurer  au  milieu 
de  la  place  ,  fans  que  perfonne  fe  mît 
en  peine  de  les  retirer.  Mais  enfin  ,  un 
bon  vieillard ,  du  même  pays  que  ce 
livite  >  l'ayant  apper^a  «lU  retour  de 

fon 
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Ion  ouvrage  de  la  campagne  ,  le  pria  de 
venir  dans  fa  maifon  ,  où*  il  lui  rendit 
tous  les  devoirs  de  rhofpitalitc. 

Après  qu'ils  eurent  mangé  ,  comme 
ils  croient  fu||le  point  de  s'aller  coucher ,; 
des  honim^s  dé  cette  Ville  ,  gens  fans^ 
crainte  de  Dieu  ,  environnèrent  la  mai-^ 
fon  du  vieillard  ,  &  lui  demandèrent  à^^ 
grands  cris ,  qu'il  leur  livrât  cep  homme. 
Le  bon  yieillard  -eut  :horreur  de  cette 
violence.  Mais  il  ne  pû|:  s'empêchçrjpour 
fauvpr  le  Lévite ,  de  leur  abaadotjner  fit 
femme.  Ils  l'outragereut  pendant  toute 
Xz  tmij:  avec  une  brutalité  incroyable.  Le 
;our  étant  venu  ,  ils  la  laiflerenç  aller  : 
mais  à  peine  fut-elle  arrivée  à  la  porte 
de  la  maifon ,  où  étoit  foft  mari  y  qu'elle 
expira. 

Le  Lévite  s'étant  levé  pour  continuer 
ion  chemin  ,  trouvant  fa  femme-  mor- 
te cTouchée  par  terre  ,_  les  mains  éten- 
dues furie  feuil  de  k  porte,  chargea 
fon  corps  fur  fa  monture  j  &  lorfqu'il 
fm  arrivé  chez  lui  ^  il  le  coupa  en  dou- 
Tom.  IL  '  K 
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ze  morceaux  ,  qu  il  envoya  aux  douze 
Tribus.  Cette  vue  fit  horreur  aux  en- 
fans  d'ifraël  j  Us  crièrent  tout  d'une 
voix  :  Jamais  il  n*eft  rien  arrivé  de  fem- 
blable  en  Ifracl.  Auffi-tôi^s  fe  mirent 
tous  en  campagne  &  s'affemblerent  à 
Mafpha  ,  pour  délibérer  fur  ce  qu  il  y 
itovoit  à  faire  ]. 

Le  nébuleux  crépufcule  d'un  Soleil 
levant  éclaire  le  départ  du  Lévite,  &  le 
trépas  de  fon  époufe.  Son  corps ,  roi- 
dement  couché  par  terre  ,  préfente , 
fous  des  carnations  livides  ,  des  bras  nus 
étendus  fur  le  feuil  de  la  porte ,  une  tête 
renverfée ,  des  yeux  fermés  à  la  lumiè- 
re ,  une  bouche  triftement  entr'ouverte , 
lin  fein  à  demi  couvert  de  fes  cheveux 
épars ,  &  de  fouples  drapperies  qui  badi- 
nant autour  du  cadavre  ,  ne  voilent 
ni  fes  jambes ,  ni  fe$  pieds.  Le  Lévite, 
fortant  de  la  cour  dU  logis  avec  fon  hôte 
&  fon  domeftiqae ,  apperçoit  fa  fem- 
*ne  morte.  Il  recule  d*etfroi ,  tremble , 
frémit  5c  crie  :  i  la  yèngeance  !  Le  bon 
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vieillard  allarmé  ,  le  domeftique  faifî 
de  terreur  ,  ne  fçauroient  lui  prêter  que 
de  foibles  fecours  \  ils  font  eux-mcmes 
glaces  d'épouvante ,  à  lafpeâ:  de  la  ca- 
taftrophe ,  &  des  tranfports  du  Lévite 
défefpéré.  Les  gens  du  lieu  accourent 
au  bruit.  Ils  n'ont  pas  plutôt  entrevu  le 
défaftre ,  que  la  confternation  fucccde  a 
leur  étonnement. 

LXXX.  Punition  des  Renjami- 

î:e5.  Jug.  20.  2 1. 

[  Lçs.  Ifraclite^  s'étoient  afïemblés  à 
Mafphay  au  nombre  de  quatre  cent  mille 
combattans.  Après  avoir  entendu  de  la 
propre  bouche  du  Lévite ,  le  récit  des 
horribles  çxct%  deshabitans  &^Gabaa:^ 
ils  réfolurent  de  ne  point  retourner  chez 
eux,  qu'ils  n'eneullènt  fait  une  puni- 
.tion  exemplaire.  Ils  jurèrent  même  de 
punit  de  mort  tous  ceux  des  Iftaclites, 
qui  auroient  manqué  de  fe  trouver  à 
cette  expéditioix 

Us  s'avancèrent  en  ordre  de  bataille 

Kij 
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vers  Qabaa  ,  &C  ayant  attiré  les  Benja^ 
mit€s  dans  une  embufcade  par  une  fuite 
fimulée  ,  ils  leur  tuèrent  vingt -cinq 
mille  &  cent  hommes.  Il  n'y  ^utque 
fîx  cent  Benjamites  j  qui  fe  fauverent 
de  ce  carnage.  Les  vainqueurs  entrèrent 
dans  Gabaa  ,  où  tout  fut  paflé  au  fil  de 
répée  y  toujces  les  Villes  &  Villages  de 
la  Tribu  de  Benjamin^  furent  confumés 
par  le  feu  ]. 

Que  l'Art  dévoile  ici  fous  des  cou- 
leurs frappantes ,  d'innombrables  Ben- 
jamites immolés  fous  le  glaive  des  en- 
fariç  d'Ifraël ,  &  confondus  dans  un  mê- 
me carnage  avec  les  habitans  de  Gabaa. 
Leur  fang  ruiflele  de  toutes  parts.  Au 
milieu  des  tas  de  cadavres ,  deux  de  leurs 
Portes-Enfeignes  qui  arborent  le  Re-^ 
nard ,  foutenuspar  le  Général  Gabditty 
font  envain  les  efforts  les  plus  valeu- 
reux. L'un  eft  renverfé  ,  l'autre  eft  prêt 
à  l'être  par  la  chute  de  leurs  chevaux. 
Les  étendarts  leur  tombent  des  mains  j 
&  leur  Chçf  expire  auprès  d  «ux ,  fous 
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la  lance  du  Lévite  outragé.  A  l'inftant , 
Us  vaincus  perdent  courage ,  deviennent 
autant  de  fuyards.  Les  braves  dlfracl 
les  pourfuivent  ;  ils  atterrent  tous  ceux 
qu'ils  peuvent  atteindre  &  fe  vangent 
par  le  feu ,  fur  les  Villes  ennemies ,  des 
habîtans  qui  échappent  aU  fer  meurtrier. 
Sur  le  devant  du  tableau,  les  trompettes 
bruyantes  annoncent  le  triomphe  des  It 
raëlites  vainqueurs  ^  dans  le  lointain,  la 
défaite  des5e/2/^/72ir^jeftmanifeftée  par 
vm  maflàcre  ,  &  par  un  incendie  ef- 
frayant. 

f  A  peine  ces  fanglantes  exécutions 
étoient-elles  achevées,  que  les  Ifraclites 
furent  pénétrés  d  une  profonde  douleur , 
en  confidérant  qu'une  de  leurs  Tribus 
étoit  entièrement  éteinte  j  car  ils  avoient 
juré  qu'aucun  d'eux  ne  donneroit  fa 
fiUe»en  mariage  aux  Benjamites.  Mais 
ayant  exterminé  les  habitans  de  Jatèsy 
parce  qu'ik  n'étoient  pas  venus  à  cette 
guerre  ,  ils  réferverent  toutes  les  filles 
de  cette  Ville  ,   au  nombre  ,  de  quatre 

Kiij 
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cent  8c  les  donnèrent  à  quatre  ceilt  Ben-- 
jamites ,  qui  s*étoient  fauves  «lu  com- 
bat. Il  en  reftoit  encore  deux  cent  qui 
n'avoient  point  de  femmes.  Ceux-ci , 
prenant  occafion  d'un  jour  de  fète  ,  où 
les  filles  de  Silo  fortoient  de  la  Ville 
pour  une  cérémonie  ,  en  enlevèrent 
deux  cens  ,  qu'on  leur  iaiflia.  Ainfi  avec 
Ifetems  ,  lepa)rsde  Benjamin  fe  repeupla 
9c  les  Villes  furent  rebâties  :  mais  cette 
Tribu  fut  toujours  la  rnoins  nofnbreufe 
de  celles  d'Ifraèl]. 

Plusieurs  grouppes  de  jeunes  fiHc^ 
8*égayent  dans  les  champs  de  Silo  ,  au- 
tour d'une  tente  garnie  en  feuilles  ,  où 
cft  arboré  le  Taureau  A'Ephraïm.  Cou- 
ronnées de  fleurs ,  parées  de  guirlan- 
des ,  elles  agitent  les  fiftres  &  les  tam- 
bours ,  font  retentir  l'air  des  accens  de 
leurs  voix  ,  &  foulent  d'un  pied  agile , 
la  tendre  verdure  des  prés.  Leurs  trèfles, 
leurs  écharpes  ,  leurs  robes  fuivent  les 
agiles  mouvemens  de  leurs  corps ,  & 
voltigent  au  gré  des  vents ,  comme  l'en- 
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feigne  de  la  Tribu  :  tout  annonce  le 
joyr  de  fcte,&  la  joye  des  habitantes  de 
Silo.  Llnnocente  yvrefle  où  elles  fe  li- 
vrent ,  voile  i  leurs  yeux  les  aliarmes 
&  le  deftin  de  leurs  compagnes.  Un  eC- 
fain  de  Benjamitcf  ^  forti  de  derrière  un 
coteau  planté  de  vignes ,  les  furprend  ^ 
les  pourfuit ,  les  atteint.  Plufieursd'en- 
tr'elles  fe  réunifient  pour  réiifter  à  leurd 
raviflèurs  j  d'autres  fe  défendent  avec 
obftination  &  les  repouflènf  avec  vio^ 
lence  j  les  plus  complaif^tes  n'oppo^ 
fent  que  de  légers  efforts  :  la  plupart 
font  enlevées.  La  fuite  eft  la  reflburce 
des  moins  courageufes  &  des  plus  prur 
dentés  :  elles  courent  vers  leç  remparts 
de  la  Ville.  Celles -qm  en  fortoient  pour 
voir  la  cérémonie ,  recicrent  avec  pré-- 
cipitàtion  ,  aband^uajiaiiit  les  Prêtres  , 
xjui  s'avançeat  d'un  pas  majefl:ueu¥>  vers 
la  tente  du  Sacrifice* 

Nota.  L'hittoire  de  Rmh  eft  détachée 
des  autres.  On  croit  qu  elle  eft  arrivée 
au  tems  de  Débora ,  ou  environ» 
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LXXXL  RUTH  SUIT   NOÈMI. 

'     Ruth.  I. 

[Dans  le  tems  qu'Ifracl  étoit  gou- 
verne par  les  Juges  ,.  il  y  eut  une  fa- 
mine ^  qui  obligea  un  homme  Aq  Beth- 
léem de  pafler  dans  le  pays  Aqs  Moabi- 
tesyzvec  fa  femme  &  fes  deux  fils.  Il 
s'appelloit£'///we7ecA,&fa  femme  Noe- 
mi  :  l'un  des  enfans  fe  nommoit  Ma-* 
halon  y  &  VantteCkelion.  Us  s'établirent 
dans  ce  pays-là  j  &c  quelques-tems  après 
EUmélcch  mourut.  Mahalon  Se  Cheiion 
epouferent  deux  filles  Moabites ,  dont 
l'une  s'appelloit  Orpha  &  l'autre  Ruth. 
Dix  ans  après  ,  ils  moururent.  Noémi 
ayant  perdu  fbn  mari  &  fes  enfans ,  ré- 
iblut  de  s'en  retourner  dans  fon  pays,  & 
dit  à  fes  deux  belles-filles  qui  vouloient 
4a  fuivre  :  demeurez  dans  le  lieu  de  vo- 
tre naiilance ,  pour  y  trouver  des  maris 
qui  vous  confolent  de  votre  veuvage. 
Enmcme-tems  elle  les  embraflà,  &  vou- 
Icrit  s^n  féparer.  Orpha ,  après  pkifieurs 
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înftancês ,  dit  enfin  les  derniers  adieux 
à  fa  belle-mere ,  &  s'en  retourna  :  mais 
Buth  s'attacha  à  Noémi ,  fans  vouloir  la 
quitter  ,  l'aflurant  quelle  n'auroit point 
d'auti^e  Dieu ,  d'autre  patrie ,  d'autre 
fcpulture  que  la  fienne  ] 

La  sieÂK^TioN  à'Orpha  &  de  Noé- 
îni  fournît  un  de  ces  tableaux ,  qui  dé- 
nués de  tout  aflàifonnement  hiftorique , 
ne  peuvent  intéreffèr  que  par  la  jufte 
application  des  principes  de  l'Arr.  Or- 
pha  placée  fur  le  fi  te  avancé  ,  offre  une 
expreffion  des  plus  pathétiques.-  Sa  tête 
eft  affeélueufement  penchée  vers  Noe^ 
mu  Elle  eft  peinte  d'un  coloris  conve- 
nable aux  impreffions  de  la  trifteflè  &c 
de  la  douleur.  Les  teintes  peufanguines, 
en  font  finement  dégradées ,  habilement 
paflëes  les  unes  dans  les  autres,  &  fon- 
dues moclleufement.  Pour  relever  ce 
faire  précieux ,  l'Intelligence  &  le  Goût 
ytéuniiïènt  des  touches  analogues  au ca- 
raftere  des  carnations.  Les  acceflbires 
<5c  particulièrement  les  vctemens  de 
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la  Figure  font   rendus    dans  un  ftyle 
moins  carefle.  Un  pinceau  plus  liardi , 
une  manœuvre  plus  heurtée  ,  forme  les 
divers  tiflùs  de  fes  deux  tuniques.  La 
première  eft  d'un  ton  brun  ,  &  rehaufle 
l'éclat  de  l'autre.  Celle-ci ,  par  fa  cou- 
leur brillante ,    fait  mafle  de  lumière 
avec  le  linge  qui  eft  autour  du  fein  d'Or- 
pha  8c  de  fes  bras  plus  <i'à  -  demi  nus. 
Lesëtotfesfont  Icgèrementpeintésdufens 
des  pirs,aflàifonnées  de  piquans  lumineiut 
dans  les  parties  claires  ,  de  beaux  reflets 
dans  les  tournans  te  de  vigueurs  dans 
les  ombres.   Une  forêt  de  ckênes  ,  de 
cyprès  &  de  palmiers,  oppofée  à  ce  per- 
fonnage  ,  le  détadie  tout  en  clair.  Le 
payfage  qui  arrive  fur  les  premiers  plans 
du  tableau ,  paitme  progreffion  circulai- 
re ,  y  efft  termine  par  des  débris  d'une 
vieille  fimtaine  ,  qui  feit  de  foutien  i 
cette  bru  <jfe  Nvémi.  Il  prend  un  parti 
de  ifciwHteittte  far  «m  ciel  riant  &  fua- 
ve  j^iwklii  de  tendres  «uages  ,  que  do- 
rent fur  rextrêtnitc  les  rayons  du  SoleiL 
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Au  travers  d'un  percé ,  ouvert  iWr  le  ie- 
cond  (îte ,  paroiflènt  Nçcmi  &  Ruth 
traçant  leur  route  vers  Bethléem ,  <jue 
Ton  découvre  au  loin.  Ce  grouppe  éclai- 
ré feulement  de  reflets  ,  eft  d'un  ton 
de  couleur ,  prefque  uniforme.  Quoique 
les  détails  en  foient  fuffifamment  pto* 
nonces  ,  on  ne  les  apperçoit  que  pat  U 
..magie  d'un  clair- obfcur  fans  vivacité. 
Tels  paroiflènt  les  objets ,  dont  la  priva- 
tion du  jour  afFoiblit  les  formes ,  les 
nuances  ,  les  effets  &  les  travaux-  Par 
la  raifon  du  contraire  ,  c'efl  en  confer- 
vant  la  couleur  propre  »  en  ménageant 
les  beautés  de  détail  aux  corps  qui  font 
fur  les  premiers  fîtes  ,  6c  qu'éclaire  une 
vive  lumière  ,  que  TArt  leur  imprime 
le  brillant ,  la  force  ,  tout  le  refief  du 
naturel. 

[  Notmi  voyant  Buth  fî  ferme  dans 
fa  réfolution  ,  ne  voulut  plus  s'y  oppo^ 
fer.  Elles  arrivèrent  donc  enfemble  i 
Bethléem.  Lz  nouvelle  s'eii  répandit 
auffî-tôt  pair  toute  la  Ville  ,  &  les  fem- 
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jnes  ,  en  voyant  Noémi  3  fe  difoîent  l'u- 
ne à  Tautre  :  .Voilà  cette  NoémL  Mais 
elle  leur  répondit  :  Ne  m'appeliez  plus 
Noémi  y  (  qui  veut  dire  belle  )  :  appel- 
iez moi  plutôt  Mara  ,  (•  qui  veut  dire 
amere')  y  parce  que  le  Tout-Puiflànt 
m'a  remplie  d  amertume.  J'étois  dans 
l'abondance  quand  je  fuis  partie  d'ici  j 
&  le  Seigneur  my  ramené  pauvre  ,  dé- 
folée  &  comblée  d'aftlidion  ]. 

Les  Veuves  à'Eliméleck  &  de  CAe- 
lion  5  arrivent  au  pied  des  murs  de  Betk- 
Uem ,  où  la  curiofité  raffèmble  plufieurs 
habitans.  La  belle-mere  porte  fur  fon 
front ,  les  traits  de  la  vieilleflè  &  les 
teintes  de  i'afflidkion  \  dans  fon  main- 
tien ,  les  fymptômes  de  Tabbattement 
&  de  l'amertume  du  cœur  j  dans  fes 
habits  ,  l'image  de  la  pauvreté.  Ses  ri- 
des ,  fa  pâleur  ,  fon  attitude  lan- 
guiflànte  ,  fa  robbe  déchirée  ,  prés 
fentent  de  pittorefques  oppofitions  avec 
les  grâces ,  le  teint  vermeil ,  la  pofition 
élégante  ^  le  vêtement  honnête  de  la 
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bru.  La  première  ,  non-chalamment 
appuyée  fur  celle-ci ,  eft  en  converfa- 
tion  avec  un  grouppe  de  jeunes  fem- 
-mes  ,  à  qui  elle  indique  les  marques  de 
fon  humiliation  &  de  fa  mifere.  La  fé- 
conde ,  foutient  afFeûueufement  les 
bras  de  fa  belle-mere ,  en  écoutant  avec 
une  forte  de  diftraétion ,  les  difcours 
de  quelques  vieillards.  Plufieurs  Beth- 
léemitcs  s*emprefïent  autour  d'elles,ou  les 
examinent  du  haut  àts  remparts.  Ceux- 
ci  femblent  plaindre  le  deftin  de  iVb/- 
~mï  ;  on  voit  ceux-là  ,  intéreffés  à  l'arri- 
vée de  Rutk,  contempler  avec  plaifir  la 
Jouceur  de  fes  traits  &  de  fes  regards. 
Des  citoyens  font  apperçus  au  loin ,  at- 
tendant les  deux  étrangères  à  la  porte 
de  la  Ville.  Elle  eft  flanquée  d'une  tour, 
où  le  Lion  eft  arboré  ,  dans  l'étendart- 
flottant  de  la  Tribu  de  Juda. 

ÏXXXIL  RUTH  DANS  LE   CHAMP 
'  de  JBoo^.  Ruth.  2. 

[Noemi  Sc^lRutfi  arrivèrent  à  Betk^ 
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léem  dans  le  cetns  qu'on  commençoit  1 
couper  les  orges.    "Ruth  dit  à  fa  belle- 
mère  :  fi  vous  voulez  me  le  permettre  , 
j'irai  glaner  par-tout  où  je  trouverai 
•quelque  père  de  famille ,  qui  me  témoi- 
gne de  la  bonté,  Noémi  y  confentit.  Or 
le  champ  ou  elle  fut  glaner ,  apparte- 
nant i  Boos  y  homme  fort  riche  &  pro^ 
che  parent  aEliméioch  ,  mari  de  Noê^ 
mi.  hoos  ayant  fçu  qui  étoit  cette  jeune 
femme  ,  lui  témoigna  beaucoup  de  bon- 
té &  la  contraignit  de  manger  avec  fes 
filles.  Il  lui  permit  même  de  moiflfon- 
ner ,  fi  elle  vouloit ,   &  donna,  ordre 
aux  travailleurs  de  laiffèr  tomber  à  def- 
fein  des  épis  ,  afin  qu'elle  Its  ramaflat. 
Elle  glana  jûfqu'au  foir  y  Se  ayant  battu 
ce  qu'elle  avoit  ramalle  ,  elle  en  fit  près 
de  trois  boiflêaux  de  grain ,  qu'elle  por- 
ta à  fa  belle-mere ,  avec  les  reftes  de 
ce  qu'on  lui  avoit  fervi ,  &  lui  raconta 
tous  les.  bons  procédés  de  JBoos.   Elle 
retourna  plufieurs  jours  au  même  chaœpt 
ainfi  que  Boos  ie  lui  avfeit  ordonne ,  & 
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fe  joignit  aux  filles  du  Maître  pour  tra- 
vailler jufqu'à  ce  que  la  moi(ïbn  des  or- 
ges &  des  bleds  fut  achevée  ]. 

Boos ,  affis  â  Tombre  de  fà  tente  , 
parle  à  la  bru  âjeNoémiM  lui  montre,avec 
on  air  de  bonté  qui  prête  àes  grâces  i 
fa  vieilleflè  ,  un  vafte  champ  d'épis 
dorés  par  le  Soleil ,  &  une  nappe  éten- 
due par  terre  pour  le  repas ,  déjà  prépa- 
ré ,  àe^  filles  &  àes  moiflbnneurs.  Les 
rideaux  relevés  obfcurciflent  le  haut  de 
la  figure  de  Boos  ,  &  laiflènt  appeme- 
voir  au  loin  divers  exercices  des  ouvriers. 
Au  ba^  à%  pavillon  ,  difFérens  uftenci- 
les  <le  ttiéaflge  ,  font  réunis  avec  des 
animafuic  «de  labour.  Se  fervent  tout  â  la 
fois  à  «^a^gir  la  baze  de  la  compofition  , 
8c  %  gcoupper  Bêots^irec  Ratk.  Celle-cî 
de^oiic ,  coëffee  d  «  ktge  ckapeau  d'o- 
eier  ,  &m  ^  iui  de  modeftes  regards , 
en  tenant  une  fk^eUt  d'cpss  Se  ia  fau- 
cille-éans  fes  mains.  Son  trètetiient  eil 
formé  d  une  tuaîqae  fansina:»ches ,  re- 
cooverte  d'un  corfet  léger.  A  quelque 
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diftance ,  paroît  un  grouppe  de  jeunes 
ttîoiflbnneufes  ,  les  unes  aflîfes  autour  de 
la  nappe  &  prêtes  à  déjeuner ,  les  au- 
tres encore  occupées  à  lier  des  gerbes  Se 
à  les  arranger.  Des  travailleurs  s'avan- 
cent pour  participer  au  repas  j  on  voit 
au  loin  les  domeftiques  de  Boos  entaf- 
fer  fur  des  chariots  &  voiturer  les  javel- 
les dans  la  grange  de  leur  Maître. 

LXXXIII.    RUTH  VA  TROUVER 
Boos.  Ruth.  3* 

[  Après  que  Ruth  fut  retournée  de  la. 
moiflbn  ,  Noémi  lui  dit  :  Ma  fille  |e 
penfe  à  vous  procurer  un  bon  établiflè- 
ment.  Boos  notre  proche  parent  vanne- 
ra cette  nuit  fon  orge  dans  l'aire  :  allea?- 
«y.  Que  Boos  ne  vous  voye  point  !  niais 
remarquez  bien  Tendroit  »  où  il  fe  cou- 
chera. Quand  ni  fera  endori^i ,  vous 
vous  mettrez  à  feç  pieds. 

Bjith  fit  tout  ce  que  fa  belle-menBlui 
avoit  commandé.  Sur  le  minuit ,  Boos 
«^éveillant ,  fixt  effrayé  de  voir  une  per- 
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fonne  aflîfe  auprès  de  lui.  Qui  ètes-vous , 
lui  dit-il  ?  Je  fuis  RutA ,  votre  fetvaiite , 
répondit-elle  ;  étendez  ,  s'il  vous  plaît , 
votre  couverture  for  moi  5  parce  que 
Vous  êtes  mon  procKe  parent.  Elle  vou- 
loit  lui  faire  entendre ,  qu'elle  defirôit 
qu'il  lepoufât ,  félon  que  la  Loi  de  Dieu 
Tordonnoit.  Soos  qui  avoit  alors  plus 
de  cent  ans ,  l'entendit  biert  &  lui  dit  : 
ma  fille ,  je  fuis  votre  parent ,  je  ne  le 
défavoue  pas  j  mais  il  y  en  a  un  autre 
plus  proche  que  moi ,  il  faut  qu'il  dé- 
clare ,  qu'il  ne  vous  veut  point  pour 
femme.   Ruth  étant  rétourné  chez  ù, 
belle-mere ,  lui  raconta  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafle.  Noémi  lui  dit  :  attendons  & 
voyons  la  fin  de  tout  ceci  :   car  Boos 
n'aura  point  de  repos,  qu'il  n'ait  termi- 
né l'affaire  aujourd'hui]. 

Les  CLARTES  d'une  pleine  Lune,, 
dont  l'art  dépeindre  rend  les  effets  pref- 
que  auflî  piquahs  que  ceux  du  Soleil , 
éclairent  Tangâr  du  bon-homme  Boos. 
Des  nuages  grizâtres ,  mais  vigoureux,. 
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roulent  autour  de  l'aflxe  de  la  nuit ,  le 
voilent  en  partie  ,  &  font  retenus  à  leur 
place  par  le  coutis  coloré  de  la  tente , 
qui  leur  eft  oppofée.  A  l'entrée  de  ce 
pavillon^on  apperçoit  le  vieillard,couché 
fur  im  tas  de  gerbes  :  il  fe  levé  avec 
vivacité ,  i  Taipeâ;  d'une  jeune  femme 
qu'il  trouve  affife  à  fes  cotés«  Bjith  dont 
la  modeftie  éclate  (ut  fon  front ,  dans 
fon  attitude ,  dans  fon  gefte ,  étendant 
fur  elle  avec  timidité  un  bout  de  la  cou^ 
verture  j .  met  innocemment  les  pieds 
de  Boos  à  découvert.  Elle  lui  parle  ^  & 
paroît  fatisfaite  de  l'efpérance  que  ce 
proche  parent  lui  donne«  Un  van  fuf- 
pendu  à  trois  perches  piramydalement 
élevées  ,  eft  grouppé  derrière  la  tente , 
avec  plufieurs  domeftiques  plongés  dans 
un  profond  fomroeil. 

LXXXIF.    Boos  ÈTOvs-E  Rut  h. 
Ruth,  4. 

[Bovs  aJla  ce  matin  li  mème,à  la  por- 
tp  de  la  Ville.  C'étoit  l'endroit  où  fe 
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tenoient  les  aflèmblées  ,  &  où  fe  ren- 
doient  les  Ji^emens.  Us'y  afGt  ôcvoyatit 
paflèr  l'autre  parent'  i^Eliméhch ,  il  le 
pria  de  s'arrêter.  Boos  prenant  à  témoin 
xlix  des  Anciens  de  la  Ville ,  parla  de  la 
forte  à  ce  parent  :  Notmi  veut  vendre 
une  partie  du  champ  ^EliméUch.  Si 
vous  voulez  l'acquérir  par  droit  de  pa- 
renté ,  vous  le  pouvez  ;  mais  en  ache-- 
tant  le  champ ,  il  faudra  époufer  IRuth  ^ 
femme  du  défunt ,  afin  de  faite  revivre 
fon  nom  dans  fon  héritage.  Â  ce  prix* 
là  5  répondit  l'autre  parent ,  je  n'en  veur 
point  y  pour  ne  pas  m'expofer  au  rifque 
de  gâter  mes  affaires.  Ufez  vons-mcme 
de  mon  droit  :  je  déclare  que  je  vous 
Tabandonne. 

Alors  Boos  lui4it  d'ôter  fon  fbulier , 
pour  marque  de  la  ceffion  ,  qu'il  lui  fai* 
foit  j  (  c*ëtoit  TiriTage  des  Ifraâites  en  pa- 
reil cas).  Enfuite  il  prit  les  Anciens  &  le 
peuple  a  témoin  ,  qu'il  achetoit  de  Noé- 
mi  l'héritage  SElimélech  ,  &  qu'il  pre- 
noit  pour  femme  Buth  Moab'ue  j.  pour 
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faire  revivre  le  nom  du  défunt.   Tous 
répondirent  qu*ils  étoient  témoins  ,.  & 
fouhaiterent  mille  bénédixStions  à  Boos 
&  à  Buth. 

Les  Anciens  de  Bethléem  font  aflîs 
fur  un  tribunal  circulaire  ,  conftriiitaux 
portes  de  la  Ville.  Us  font  à  l'abri  des 
injures  de  rair  fous  un  rideau  ,  artifte- 
ment  arrangé  aux  branches  d'un  vieux 
palmier ,  qui  les  couvre  d'une  légère 
demi-teinte.  Le  Préfident,  feuldiftingué 
par  un  rouleau  qu'il  tient  en  main  ,  &  > 
par  fa  place  avancée  fur  le  bombage 
du  trône  ruftique  ,  reçoit  le  jour  i 
plein.  Ce  jour  eft  continué  jufqu'au 
milieu  du  tableau  par  la  médiation  de 
la  figure  d'un  'fcribe  qui  enregiftre  l'ac- 
te de  ceffion  fait  en.  faveur  de  Boos. 
C*eft-là ,  qu'établie  vidorieufement  par 
la  réunion  des  deux  parens  grouppés 
avec  les  deux  Veuves  ,  la  lumière  prin- 
cipale éclaire  '  le  contrafte  de  leurs  ex- 
preffions ,  la  variété  de  leurs  attitudes , 
les   oppoiîtions   de    leur   coloris.    Le 
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Ceilîonnaire  préfente  fa  fandale  à 
Boos  [a)  y  Celui-ci  l'accepte  avec  corn- 
piaifance  >  &  prend  les  Juges  à  témoin 
de  ia  fîncérité  de  fon  engagement.  La 
plupart  étendant  leurs  mains  vers  lui  ^ 
confiaient  Tautenticité  de  leur  témoi* 
giu^e.  Noémi  de  Ruth  manifeftent  leur 
joie  par  un  fourire  gracieux.  La  diffç^ 
rence  de  leurs  âges  eft  dans  le  même 
rapport, que  celle,  des  âges  de  Boos  ÔC 
du  plus  proche  parent.  Les  tons ,  (bus 
lefquels  l'Art  expofe  le  coloris  de  ces 
quatre  perfonnages ,  mettent  en  har- 
monie ,  les  diverfités  de  nuances  dont 
les  deux  fexes  font  fufceptibles ,  avec 
les  variétés  de  teintes  convenables  à  la 
leunelfe  >  à  l'âge  mur  &  a  la  vieilleflè. 
Une  foule  de  Bethléemites ,  diftribués 

(a)  Il  étoit  d'ufage  cBez  les  Ifraëlices ,  lotC- 
que  le  plus  proche  parent  ne  vouloit  pas  épon- 
fer  une  veuve  ,  de  donner  fon  foalier  à  celai 
iqui  la  prenoit  pour  femme  ;  teilç  écoit  la  marque 
de  la  ceflion  qu'il  en  faifoic  s  mais  cec  ade  de*» 
Toit  ccrç  faic  ^çvaAC  dp»  Umoias  juridi^ues^ 
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autour  de  la  porte ,  qui  occupe  les  fî- 
tes avancés  de  la  compofition ,  y  font 
obfcurcis  d'une  ombre  vîgoureufe ,  que 
réveillent  d'écktans  reflets  ,  &  quelques 
échos  de  lumières*  En  élevant  leurs  mains 
&  leurs  voix  au  Ciel ,  ces  témoins  an- 
noncent les  bénédidions  qu  ils  fouhai- 
tent  aux  nouveaux  époux. 

LXXXF.    Naissance 

&  Confécration  de  Samuel, 

I.  Rois.  I.  &  2. 

[  Dans  le  tems  que  le  Graiid-Prètre 
Héli  étoit  Juge  en  Ifraël ,  un  Lévite  de 
la  Tribu  à^Ephraïm  ,  nommé  Elcana  , 
avoir  deux  femmes ,  dont  Tune  s'appet* 
loit  Antie  Se  l'autre  Pkenenna*  Celle^d 
avoit  plufieurs  enfans  :  msàs^nne  n'en 
avoir  point.  Elcana  alloit  à  Silo  avec 
fa  famille  aux  (çtes  folemneUes,pûur  ado- 
rer le  Seigneur ,  &  lui  offrir  des  Sacrifi- 
ces. Le  Tabernacle  étoit  alors  à  Silo^ 
Phénenna  jaloufe  èiAnne^  l'aftligeoit  en 
riufultani;  de  ce  que  le  Seigneur  lavott 
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rendue  ftérile.  Elle  en  ufoit  ainfi  tous 
les  ans  ,  lorfque  le  tems  ctoit  venu  d'al- 
ler w  Temple.  Anne  pénétrée  de  irif- 
tefle  pleuroit  devant  le  Seigneur. 

Un  jour  après  s*ctre  levée  de  table , 
elle  s*etv  alla  ,  le  cœur  plein  d'amertu- 
me devant  la  porte  du  Temple  ,  où  le 
Grand-Prètre  étoit  affis.  Là  ,  elle  ré- 
pandit  beaucoup  de  larmes ,  &  conjura 
Dieu  avec  de  fi  ardentes  prières ,  qu'en- 
fin elle  mit  au  monde  un  fils  qu'elle  ap- 
pella  Samuel ,  parce  que  Dieu  l'avoit 
accordé  à  fa  prière.  Elle  le  nourrit  de 
jTon  lait ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en  âge  d'ê- 
tre fevré  5  après  quoi ,  elle  le  mena  à 
Silo  en  la  maifon  du  Seigneur.  L'en- 
fant étoit  encore  très-petit ,  ne  pouvant 
avoir  tout  au  plus  que  trois  ans ,  le  père 
&  la  meire  le  préfenterent  à  Héli  &  le 
confacrerent  au  Temple,  en  pronon- 
çait un  cantique  d'a£tion  de  grâces.  Le 
Grand-Prêtre  Héli  bénit  Elcana  8c  fa 
femme  ,  &  leur  dit  :  Que  le  Seigneur 
vous  rende  d'autres  ejafaaç  pour  celwl 
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que  vous  lui  avez  donné  en  dépôt  !  Après 
cela  ,   ils  s'en  retournèrent  chez  eux. 
Dieu  vifita  Anne  \  elle  eut  encore  trois 
garçons  &  deux  filles  ]. 

Cî  RÉCIT  préfente  trois  tableaux  j 
Taffliâiion  ai  Anne  ,  la  naiflànce  de  Sa-- 
mucl^  fa  confccration.  Le  dernier  fu^ 
jet  plus  fufceptible  que  les  autres  des  ri- 
cheffès  du  coloris  ,  réfervons-le  pour  la 
Peinture.  L'Art  du  Deflein  fe  charge 
du  fécond  y  qui  peut  ctre  ;:endu  par  des 
effets  très-fîmples.  Le  premier  eft  pro- 
pre à  dévoiler  de  vives  expreflîons ,  la 
Sculpture  va  l'entreprendre. 

DÉJÀ  fou  ébauchoir ,  fécondant  fa 
main  docile  ,  trace  ,  modelle  dans  les 
féconds  plans  d'un  bas-relief,  le  Lévite 
Elcana  jettant  un  regard  de  tendreflè 
fur  fon  époufe  chérie  ,  &  repouflant 
loin  d'elle  avec  une  forte  de  vivacité 
l'importune  Phénenna.  Celle*ci  porçe 
fur  fon  front  &  dans  fesïourcils  les  tour- 
mens  qu'y  imprime  la  jaloufie ,  &  fait 
éclater  dans  fon  adtion  les  lignes  du  dcr 

dain. 
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dain ,  de  la  colère  &c  du  mépris.  Elle 
s'éloigne  en  fréniiflant  j   fes  enfans  la 
fuivent.    Quoique  jeunes  ,    la  plupart 
font  dans  l'âge  qui  connoît  la  fenfibili- 
té  :  tous  s'affligent  du  traitement  fait  à 
leur  mère.  Sur  les  fîtes  avancés,  du  mo^ 
dele  ,  ^/z/^e  eftlanguiffiimment  aban- 
donnée à  l'amertume  de  fon  cœur.  Elle 
génpc  ,  accortéç  romre  les  colonnes  dû 
Tabernacle ,  élevant  des  mains  trem- 
blantes &  des  yeux  inondés  de  pleurs. 
Ses  cheveux  font  négligemment  épars 
fur  fon  fein  ,•  &c  fes  drapperies  dans  un 
modeftedéfordre, -dévoilent  le  Jiud  de 
{on  corp.  Cette  i^gure  principale  ,  k 
plus  faiilante  de  tout  l'ouvrage  ,  eft  en 
o|^fition  av^c  le  grouppe  à^HcU  ôc  de 
quelques  Prêtres,  qui  environnent  le  fié- 
ge  où  le  Pontife  efl:  aflîs.   Ils  ne  font 
que  bien  légèrement  tracés  dans  la  pro- 
fondeur de  la  porte  du  Tabernacle.  Le 
Gr^d-Prêtre  feul  eft  à  même  de  voir 
la  tnO^  fituation  de  TEpopfe  là'Elcanâi 
Terne  IL  L 
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^Con  vif  ctonnement  exprinie,combien 

{on  ame  en  eft  émue. 

Sous  des  contours  fîmples  ,  mais  clc- 
gans  ,  l'art  du  Deffein  retrace  l'Epoufe 
du  Lévite  ,  affife  au  bord  de  fon  lit.  La 
tendrelïè  maternelle  fe  manifefte  fur  fon 
vifage  &  dansnbn  maintien.  Elle  fixe 
un  œil  afFe&ueux  fur  fon  fils  bien-aimé , 
lui  ouvre  fon  fein  5c  le^  prête  à  fes 
enfantines  foupleffes  >  le  retenant  par 
le  langé  qui  eft  "autour  de  lui.  Son  époux 
«à  demi  agenouillé  fur  unberceau,oùélle 
pofe  fes  pieds  ,  tient  en  main  le  Livre 
de  la  ;^i  déroulé ,  &  envifage  avec  ad- 
miration deux  jeunes  Emiflaires  céleftes, 
qui  viennent  préfider  â  Péducation  du 
nouveau  né.  Us  femblent  lur  annoncer 
par  l'ampotde  ôc  le  linge  qu'ils  ont  en 
main  ,  le  privilège  de  facrer  Je  premier 
Roidlfracl.  * 

A  ces  contours  finement  tracés  ,  le 
même  Art  aflociè  des  teintes  lavées  avec 
.intelligence ,  pour  VeSet  convenable  au 
Deifein  :  il  les  aflàifonne  db  diveri  trait$ 
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«Je  plume.  Ces  traits  font ,  ainfi  que  Içs 
nuances  ,  légers  dans  les  mafles  de  lur 
miere  ,  nettement  expliqués  dans  celles 
de.  demi  teinte  >  &  prononcés  avec  fier- 
té dans  les  bruns ,  dans  les  ombres  por- 
tées &  dans  les  parties  àj^%  corps  avan- 
cés ,  imiacceflîbles  aux  reflets.  Le  trajt 
fuivant  eft  l'ouvrage  du  pinceau. 

Près  de  l'entrée  du  Tabernacle  pa- 
roît,  a  la  faveur  d'un  fombre  enfonce- 
ment j>  le  vénérable  Hcli^  coloré  de  tein- 
tes brillantes.  Son  éclat  eft  fbutenu  par 
le  ton  fuave  de  deux  jeunes  J^évites^ 
done  l'un  tient  le  Livre  de  la  Loi ,  l'au- 
,tre  un  vafe  d'eau  luftrale.  Non' loin  eft 
un  vieux  Prêtre  ,  qui  dans  b  tems 
<3^Elc€Lna  préfente  {on  fils  ,  impofe  fur 
la  tête  <ie  l'enfant  le  boutdefon  Epbod 
Sacerdotal  (^)  Le  Pontife  debout  au 
milieu  de  ces  Miniftres,  pofe  une  main 

(âi)  Nous  avons  ezpofé  ailieiirs  iâ  difféieti- 
«e  qa*il  y  a  éûcie  rEph0tl.$3cet(iot4&4'£phod 
Pontifical.  Voycx  les  pages  ^6.  J^  ,$\  y  àz  (X 
fécond  Volume. 

Lij 
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furie  rouleau  de  la  Loi ,  &  étend  Tautre 
fur  le  jeune  Samuel.  A  ce  grouppe , 
enrichi  des  plus  vives  couleurs  ,  s'u- 
nit Anne  ,  humblement  profternce  aux 
pieds  du  Grand-Prctre  :  elle  eft  habillée 
avec  deux  courtes  tuniques  ,  fans  man- 
ches  ;  &  par  fa  difpofîtion ,  la  figure 
^Héli  la  teinte  d'une  ombre  légère.  Ces 
tuniques  &  le  manteau,  qu'elle  a  ceint 
autour  de  fes  reins ,   font  de  couleurs 
rompues  &  totalement  différentes  de 
celles  que  la  tradition  pittorefque  a  adap- 
tées au  Vêtement  de  la  Vierge.  Le  rap- 
port qu'il  y  a  engre  la  Confécratiôn  de 
Samuel  &  la  Préfentation  au  Temple  , 
exige  cette  attention  de  la  part  de  l'Ar- 
tifte.  Uii  coloris  vigoureux  fixe  fur  les 
fîtes  avancés  ,   divers  Sacrificateurs  & 
Viaimaires  prêts  à  offrir  l'holocaufle^ 
&  un  chœur  de  Muficiens ,  qui  fe  réu- 
nilfant  pour  célébrer  le  deftin  de  Samuel, 
accordent  aux  mélodieux  accens  de  leurs 
VOIX ,  le  fon  argentin  des  trompettes. 
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LXXXVL  Samuel  sERVjfNT  dans 
te  Tabernacle.  Péché  des  enfans  d'né" 
il  ;  leur  punition  prédite. 

[Samuff  fervoit  dans  le  Tabernacle  y 
vêtu  d'une  tunique  de  lin  (  4  )•  Sa  mère 
lui  faifoit  une  petite  robbe  ,  qu'elle  lui 
apportoit  tous  les  ans',  lorfqu'elle  ve- 
noit  au  Tabernacle  avec  fonmari.  L'en- 
fant croiflbit  en  fageflè,  &  étoit  aimé  de 
Dieu  &  des  hommes. 

Mais  les  deux  fils  d*Hé/i ,  Ophni  ic 
Phkiées ,  itoient  des  Prêtres  avares.  Ils 
exigeôient  de  ceux ,  qui  offroient  des 
Sacrifices,  autre  chofe  que  ce  que  la 
Loi  leur  permettoit  de  recevoir  ;  Se 
tjuand  on  faifoit  quelque  difficulté  de 
leur  donner ,  ils  Je  prenoient  de  force. 
Tout  le  peuple  en  murmuroit ,  &  Héli 

(  ^  )  La  rpbbe  de  lin  ,  dont  étoic  revécu  le 
jeane  Samuel ,  pendant  qu'il  étoit  en  plein 
exercice  du  Miuifteie  Lévitique ,  juftifie  ce  que 
nous  avons  avancé  an  /ujet  dû  vêtement  dc^ 
Xéyitçs,pagC4;. 

L  iij 
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kur  père  ,  qui  étoir  extrêmement  vieux, 
^ri^fot  averti.  Il  apprit  auffi ,  qu'ils  pro- 
fanoient  le  lieu  Saint  par  des  infamies  \ 
mais  Héli  fe  contentoit  de  leur  faire  de 
légères  ^réprimandes,  Auffi  u»  homme 
de  Dieu  vint  de  la  part  du  Seigneur  re- 
procher au  Grand-Prètre  les  crimes  de 
fes  enfans,  &  fon  indolence  à  les  corri- 
ger. U  lui  annonça  la  mifere  &  le  mé- 
pris ,  où  fa  maifon  tomberoit  un  jour]* 
Non  loin  de  l'autel  des  Holocauftes, 
où  une  famille  d*lfraël  vient  d'offrir  une 
Hoftie  pacifique ,  Ofhni  eft  en  proie 
aux  avanies  injurieufes ,  que  lui  mé- 
rite fon  avarice.  Il  a  fait  reteniç  de  for- 
ce les  portions  de  la  viârime  qui  ne  lui 
appattîennent  pas.  Les  Maîtres  indignés 
îui  témoignent  leur  reflentiment  ,. 
ks  uns  par  des  regards  pleins  de  colère , 
les  autres  en  le  montrant  au  doigt ,  les 
femmes  par  des  ris  mocqueurs  ;  il  n'y  a 
pas  jufqu'aux  domeftiques ,  qui  par  dé- 
rifion  lui  préfentew  la  tcte ,  la  dépouille 
de  l'agneau  qu'ils  emportent.  Tous  font 
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fcaiidalifés  de  fes  baflèfres  :  lui  feul  in« 
fenâble  à  fon  infamie  5  oppofe  à  leurs 
inveâives  un  front  qui  ne  rougit  de 
rieni  II  tourne  fes  regards  vers  Pkinéesj 
qu'il  voit  occupé  à  la  cuidbn  des  viàn* 
des.  Une  chaudière  immen£e  fume  de- 
vant lui.  Il  fait  retourner  les  portions 
des  viétimes  »  les  Eut  allàifonner  >  y 
goûte  Iijii-même  ,  &  fe  livre  tout  ehtier 
à  cet  exercice  ,  fans  s'embarraflèr  des 
pauvres  Ifraëlites ,  qui  attendent  autour 
da  lautel »  qu'on  vienne  recevoir  leurs 
offrandes.  Par  l'ordre  d'QpktH ,  la  plu- 
part des  Sacrificateurs  font  ei9^plQyés  i 
dépouiller  des  animaux ,  fufpeip^dus  zxxt 
poteaux  du  -Parvis ,  &  à  les  dépecer  fur 
les  tables  deftinées  à  ce^  ui^Oi 

fur  HéVi  révélés  à  SamucL  i.  Rois.  2. 

[  Quelques  années  après  >  Dieu  aver^ 
tit  une  ftconde  fois  Héli  j  &  il  fe  fetvit 
pour  cela  du  jeune  Samuel ,  qui  étoit , 
â  ce  qu'où  croit  ^   âgé  de  douze  ^n% 

Liv 
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Pendant  o^Héli  etoit  couché ,  &  que 
Samuel  dormoit  aflèz  près  de  lui  dâhs 
lenGeinte  du  Tabernacle ,  l'enfant  en^ 
lendit  par  trois  fois  une  voix  qui  lap- 
pelloit.  Conime  Samuel  croyoit  que  c'é- 
toit  celle  du  Grand-Prêtre ,  il  alla  lui 
demander  chaque  fois  ce  qu'il  defiroir. 
Mais  enfin  ,  la  quatrième  fois  ,  Dieu 
dit  à  Samuel:  j'exercerai  mes  Jogemens 
contre  Heli  &  contre  fa  maifon  :  je  lui 
èterai  la  fouverainê  facrificature  :  au- 
cun de  fes  defcendans  ne  parviendra 
|ufqu'à  la*vieillefle ,  &  fes  fils  Ophni  5c 
Phinées  mbùrront  tous  deux  en  un  mch 
»e  /our. 

Samuel  s*érant  levé  du  îhatin  ,  pour 
ouvrir  les  portes  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur y  craignoit  d'apprendre  à  Hél't  la 
vifion  qu'il  avoir  eue.  Héli  l'exhorta:  i 
la  lui  répeter.  Samuel  mon  fils  j  ajou- 
ta-t-il ,  que^  Dieu  vous  traite  dans  toute 
fa  févériré^fî  vous  me  cachez  quelqu'une 
de  fes  paroles  !  Samuel  lui  répéta  tout 
ce  qu'il  avoitentç;>du.  11  eft  le  Seigneur^ 
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Irepondk  Héli ,  qu'il  fafle  ce  qu'il  lut 
plaira  !  Or  Samuel  croiflbit  en  âg^e  :  le 
Seigneur  étoit  avec  lui ,  &  pas  une  de 
fes  paroles  ne  tomba  par  terre  ]. 

HÉLI  5  n'ayant  que  deux  tuniques 
&  la  coëfFure  Pontificale  pour  tout  figne 
de  fon  caraftere,  eft  en  converfation 
avec  le  jeûne  5^/72^^/,  devant  la  porte  du 
Tabernacle.  Son  vénérable  maintien  & 
ion  expreflîon  pathétique  infpirent  le 
refpeâ:  au  Lévite,  Celui-ci  docile  aux 
ordres  du  Grand-Prêtre  ,  lui  rend  comp- 
te de  fa  vifion  ,  en  lui  montrant  TAn- 
ge  du  Seigneur  fur  urf  trône  de  nuages , 
qui  d'une  main  foudroyante  ,  défigne 
dans  un  lointain  les  criminels  enfans 
à' Héli  y  expiransaupiedde  l'Arche  ren- 
verfée.  A  cet  afped  le  Pontife  incliné, 
baifle  vers  k.jEerre ,  fa  tête  &  fes  mains 
jointes.  Des  Prêtres  arrivent  pour  le 
fervice  des  autels.  Surpris  du  fpeftacle 
&  tranfportés  d'unj  faint  enthoufîafme  ; 
ils  a^tent  vers  le  trône«de  i'Emifïàire 
célefte ,  lé  feu  &  les  parfiims ,  deftinc$ 
pour  le  Seigneur,  h  ^ 
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LXXXFIIL  Prise  de  L*jRCHEn 

Mon  d'Héli  &  de  fcs  cnfans. 

I.  Rois.  4. 

[  Les  Philîfitns  depuis  lông-tems  en- 
nemis des  Ifrablites  >  alTemblerent  une 
sombreufe  armée,pour  leur  faire  la  guer- 
re. Les  Ifrablites  de  leur  côté  fe  mirent 
en  campagne  :  la  l^tailie  fe  donna  ,  Se 
les  Ifraclités  furent  mis  en  fuite ,  avec 
perte  d'environ  quatre  mille  hommes. 
l,ps  Anciens  du  peuple  dirent  :  Ame- 
nons de  Silo  TArche  d'Alliance  ,  afin 
qu'étant  au  milieu  de  nous ,  elle  nous 
fauve  de  nos  ennemis.  On  envoya  donc 
à  Silo ,  d'où  l'on  apporta  l'Arche  du 
Seigneur.  Les'  deux  fils  dUHéli  j  Ophni 
de  Phinées  Taccompagnoient.  Quand 
elle  arriva  dans  le  camp  ,"  toute  racmée 
d'Ifraël  |etta  un  grand  cri.  Les  Philijlins 
qui  l'entendirent^en  furent  d'abord  allar- 
jnés.  Mais  en  ayant  appris  le  fujet ,  ils 
jfe  raflTurerent  /  s'avancèrent  avec  impé- 
tuofitc  &  défirent  Parmée  d'Ifracl.  Tren- 
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ZQ  mille  hommes  demeurèrent;  fbt  la 
place  :  l'Arch^  fut  prife  ic  les  deux  fib 
à'Héli  y  périrent  à  fes  pieds  ]•  - 

L* Arche  ,  à  demi  culbutée ,  de* 
vient  la  proie  à<ès  PhiliJUns.  Déjà 
Ophni  tremblant  ,  a  quitté  le  levier  ; 
Phinécs  bkfle  ,  les  autres  Prêtres  invef- 
tis  ne  réiîftent  que  foiblement  aux  Ido« 
lâtres  viûorieux.  Leur  Portç-Etendart , 
m^ntè  fur  un  fuperbdtcourfîer  ,  arbore 
au  milieu  de.  ce  grouppQ,  le  ilm^cre  de 
Dagon.  Envain  un  détachement  de 
braves  Ifraciitesvole  aufecours  du  Saint 
Dépôt ,  &  fait  des  efforts  de  valeur  ex- 
traordinaires ,  poyr  écarter  les  ennemis. 
Ceux-ci  le  reppoÛènt  >  &  redoublant 
leur  vivacité ,  terraflent ,  échappent  tout 
ce  qui  s'exppfe  à  leurs  ceups.  Dîinnom-  . 
brables  enfans  d'Ifracl ,  femés  par  tas  > 
mordent  la  pouâiere  :  leur  fangruiflelle 
de  toutes  paçts.  Leurs  Enfe^nes  font 
brifées^  leurs  cadavres  fc^ulés  aux  pieds* 
La. fuite rfajiye  à  peine  ceux  qui  écfaap-- 
penç  au  çarn^^t  Les  cavaliers  Pàilifr 

L  V  j 
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tins  les  pourfuivent ,  en  atteignent  le 
plus  grand  nombre  ,  les  chargent  de 
chaînes;  On  lie  à  la  queae  des  chevaux 
&  l'on  traduit  ainfi  les  plus  obftincs: 
ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  rendre  ,  la 
fureur  du  foldat  les  livire  à  la  mort. 

[Ce  jour-là  même ,  un  homme  échap- 
pé du  combat  y  courut  à  Silo ,  ayant 
fes  habits  ^échirés  &  la  tête  couverte  de 
poufHere.  Il  publk  dans  la  Ville  les  trif-^ 
tes  noûj^ellés  de  h  bataille.  Dans  ce 
moment,  Héli  étoit  aflîs  fur  Ton  fiege,  le 
vifage  tourné  vers  le  chemin  :  comme 
il  étoit  âgé  de  quatre-vingt  dix-huit  ans  , 
fes  yeux  étoient  très-obfçurcis.  Il  enten- 
dit les  cris  confus  du  peuple  ,  demanda 
ce  que  c'étoit  ?'Cet  homme  alla  le  tfou- 

.  ver  &  lui  dit-  Ifraël  a  fui  devant  les 
Phiriftins  ;  une  grande  partie  de  l'armée, 
a  été  taillée  en  pièces  :  vos  deux  fils  ont 
été  tiiés,  &  l'Arche  de  Dieu  a  été  prifei 

.Dès  qu'il  eut  eatendu  nommer  f  Arche 
de  Dieu  ,  HélixcMih^  de  fon  fiége  à  ht 
jrenverfe  ,  fe  caflà-k  tête  &  mourut.  La 
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^^\!t'e^'^V^^^' ^^«^terauPontifel'en- 

*f»v*^  ^^    font  glacées  de  terre»  ,  & 

y^oti^^^p^i/ï^V* ,  mourante  à  la  porte 

fO&  ^^  pavillon.  L'habitation  du  Pontife 

ae  f^**  ^nnent  des  toufiFes  de  cyprès  & 

o^^^\^^ts ,   retentit  des  cris  &  des 

àe  P^jpens  de  fes  domeftiques.  Elle 

^      At^ée  fur  ^'^  tettem  élevé  ,  à  la 

I  ^^  ^^yqueljonapperçoitdansl'éloi- 

\  ^*^^     nt  les  Ifraclites  échappés  au  glaive 
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rion  la  montagne  de  Gelboéj  avec  quel- 
ques-uns de  leurs  étendarts.  Us  vont  cher- 
cher leur  sûreté  dans  le  camp  du  peu- 
ple dé  Dieu. 

LXXXIX.  Retour  de  l'Arche. 
I.  Rois.  5  &  ^. 

[  Les  Philiftins  tranfporterent  l'Ar- 
che à  A^oth  y  Tune  de  leurs  principa- 
les Villes  5  1&  la  mirent  dans  le  Tem- 
ple de  JDagon  ,  auprès  du  fîmukcre- 
Le  lendemain  matin  ,  ils  trouvèrent  l'L 
dole  5  renverfce  le  vifage  contre  terre  5 
devanM' Arche  du  Seigneur.  On  la  releva 
&onlaremitenplace.Maisle;ourfuivanr, 
on  la  trouva  de  nouveau  renverfce.  La 
tête  &les  deux  mains  fëparëes  du  tronc, 
étoient  fur  lefeuil  de  la  porte  :  le  tronc 
étoit  refté  feul.  En  même-tems  le  bras 
de  Dieu  5*appéfantit  fur  les  habitans 
à'A:t[otk  &  des  environs.  Us  furent  af- 
faillis  par  une  multitude  infinie  dé  rats  > 
&  le  Seigneur  les  frappa  d'une  maladie 
XcK:rette,qui  en  fit  mourir  un  grand  .nom* 
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bre.  Ceux  èiA-^th  ne  pouvant  plus  fup- 
porter  la  préfence  de  l'Arche ,  la  firent 
transférer  dans  une  autre  Ville.  De  cel- 
le-là ,  on  la  promena  dans  une  autre. 
Elle  parcourut  ainfi  tout  le  pays  des 
Philiflins  }  &  chaque  Ville  ,  où  elle 
alloit ,  frappée  par  la  main  de  Dieu , 
étoit  auffi-  tôt  remplie  de  mor^s  &  de 
mourans  ]. 

Ce  trait  d'hiftoire  a  été  trop  fupé- 
rieurement  rendu  py  le  Pouffin ,  dans 
fon  tableau  ,  furnommé  la  Pejlc  de 
Dagon  ,  pour  en  propofer  d'autres  mo» 
deles.  On  y  voit  p'ac-tout  des  Philijlins 
fouifrans  j  des  Idolâtres  morts  ,  des  ha« 
bitans  à'Aiotk  touchés  du  funefte  def- 
tin  de  leurs  compatriotes*  Ici  c'efl  un 
père  ,  qui  malgré  la  puanteur  du  cada- 
vre de  fa  femme  >  s*en  approche ,  pour 
détourner  fon  enfant  de  s'allaiter  au  fein 
de  fa  mère.  Là  c'eft  un  homme  qui  re- 
tient un  jeune  adolefcent  y  &  l*empê* 
che  de  s'expofer  à  TinfeAion.  Non  loin 
une  femme  raflUre  fon  fils ,  effrayé  des 
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triftes  objets  qu'il  voit.  A  re  grouppe^ 
font  réunies  deux  perfonnes  »  accablées 
&  prefque  expirantes  de  douleur.   Un 
heu]:eux  Habitant ,  qu*a  épargné  la  con-* 
tagion  ,  regarde  avec  effroi  fon  cama- 
rade tombé  mort  à  fes  pieds.  Dans  les 
Figures  de  cette  partie  domin^te  de 
la  comppfitioh  ,  tout  eft  relatif  aux  ef^ 
fets  de  la  pefte  \  tout  le  mondé  fouârcL» 
on  craint  pour  ceux  qui  ne  coniioillènt 
pas  le  danger.  Un^utre  fentiment  af- 
fedte  les  perfonnages  ,    diftribués  dans 
la  féconde  partie*  Les  Devins  ,  les  Ptê- 
tres  5  les  Princes ,  le^  Satrapes  implorent 
la  puiflànce  de  leur  Idole  ,  tonte  muti- 
lée ,  toute  renverfée  qu  elte  eft  devant 
TArche  du  Dieu  d'Ifracl.  Tous  dirigent 
leurs  aftions ,  leurs  regards ,  leurs  priè- 
res vers  Tobjet  de  Tefpérance  publique. 
Enfin,  dans  la  troifiéme  partie  du  ta- 
bleau ,  font  expofés  les  fîgnes  caraiSké- 
riftiques  de  la  contagion.  Des  infeâes 
qui  courent  'de  toutes  parts  ,  jufqu'au-: 
tour  dçs  Autels  de  Dagon  ;  un  mahde 
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i|ui  défigne  le  fiége  de  fa  douleur  ^  uii 
cadavre  que  l'on  porte  en  terre  \  tout 
peint  rinfeâtion  ,  les  frayeurs,  les  tour- 
mens  &  la  mort. 

[Ces  Idolâtres  après  avoir  cônfulté 
leurs  Prêtres  &  leurs  Devins ,  réfolu- 
rent  de  renvoyer  TiAjche  au  pays  d'If* 
raël,  11$  prirent  deux  vaches  quinour- 
riflbient  leurs  veaux  ,  &  qui  n'avoient 
jamais  porté  le  joug  ,  &  les  attelèrent  , 
i  un  chariot  tout  neuf ,  après  avoir  ren-, 
fermé  leurs  veaux  dans  Tétable. 

Ils  mirent  l'Arche  de  Dieu  fur  le  cha-^ 
riot ,  &  le  laiflèrent  aller.  Les  vacher 
^ment  d elles-mêmes  le  chemin  qui 
n^ienoit  droit  à  Btthfamh  ^  première 
Ville  ^%  Ifraëlites  de  ce  côté-U ,  &  el- 
les avançoient  toujours  du  même  pas  5 
en  meuglant ,  parce  qu^ellés  fentoient 
l'éloignement  de  leurs  veaux.  Les  Priiï- 
ces  des  Philijlins  lès  fuivirent  jufqu'à 
ce  qu'elles  furent  arrivées  fur  les  terres 
de  Bcthfamès.  Leshabitans,  qui  féyoient 
albrs  le  bled ,  ayant  apper çu  TArche  , 
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furent  remplis  de  joi^  Le  chariot  s'ar- 
rêta au  milieu  d*un  champ  ;  les  Lévites 
defcendirent  l'Arche  ,  &  la  mirent  fut 
une  grande  pierre  qui  fe  trouva.U.  Alors 
les  Bethfamitcs  ayant  brifé  le  chariot , 
en  formèrent  un  bûcher  ,  fur  lequel  ils 
mirent  les  vaches  filles  oiFrirent  en  ho- 
locauflip  au  Seigneur.  Ils  immolèrent 
encore  plufieurs  vidimes  pour  fe  réjouît 
^  du  retour  de  T Arche.  Mais  le  Seigneur 
frappa  de  mort  plus  de  cinquante  mille 
d'entre  qui  ,  parce  qu'ils  avoient  regar- 
dé dedans.  Toute  k  Ville  fut  en  deuil. 
On  pria,-  donc  les  hajbitans  de  Co/i^rAêiZ-* 
rim  d'emmener  chezetix  le  facré  D^ôt. 
Ceux-ci  le  tranfporterent  à  Gabaa  dans 
la  maifon  à^Abinadab  ,  où  il  demeu- 
ra fort  lohg-tems]. 

;  L'Archb  eft  élevée  fur  une  pierre 
immenfe  au  milieux  d'un  vafte  champ*. 
Les  moiflbnrieurs  quittent  leurs  faucil- 
les ,  abandonnent  leurs  gerbes  ,  &  fe 
profternent.du  plus  loin  qu'ils  l'apper- 
çoivent.  Les  habitans  de  Bethfamès  ac- 
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duite  par  la  mort  d'innombrables  habi- 
tans  ,  qui  fe  font  rendus  coupables  d'tt- 
ne  curiofîté  criminelle*  Ils  font  femés  st 
tas  dans  un  lointain  à  perte  de  vue.  On 
y  apperçoit  les  Satrapes  Philijlins  j  qui 
avoient  accompagné  l'Arche  ,  repre^ 
nant  la  route  è!AT{oth^ 

XC.  Les   Israûlitzs  lûi livrés 
par  SamueL  i.  Rois.  7. 

[  Après  la  mort  du  Grand-Prêtre  ife- 
li  j  Samuel  fut  établi  Juge  d'IfracL  II 
fixa  fa  demeure  à  Ramathd  y  lieu  de  fa 
naiflance  :  mais  il  alloît  de  tems  en 
tems  en  différentes  Villes  pour  y  ren- 
dre la  Juftice.  Il  pérfuada  aux  Ifraclite^ 
de  renoncer  aux  Dieux  étrangers,  pour 
ne  fervir  que  le  Seigneur ,  qui  les  déli- 
vreroit  des  Philiftins ,  s'ils  lui  étoient 
fidèles.  Les  enfans  d'Ifracl  r^ejetterent 
les  faufles  Divinités  qu'ils  avoient  ado- 
rées ,  renverferent  les  idoles  de  Baal , 
à'AJlarot  ^  &  ne  fervirent  que  le  Dieu 
dlfraël.  Samuel  leur  dit  :  Alïèmblez- 
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vous  tous  à  Mafpha ,  afin  que  je  prie 
le  Seigneur  pour  vous  !  ils  obéirent, 
ils  jeûnèrent  &  firent  un  aveu  fîncere 
de  leurs  péchés. 

Les  Philijlms ,  ayant  appris  que  les 
enfans  d'Ifracl  croient  aflemblés  à  Maf  . 
pha ,  marchèrent  contre  eux  en  corps 
d'armée.  Les  Ifraclites  en  prirent  l'ai- 
larme  &  dirent  à  Samuel  :  Neceflèzde 
crier  pour  nous  au  Seigneur  ,  afin  qu'il 
nous  fauve  de  ta  main  àt^  Idolâtres  ! 
Samuel  offrit  donc  un  agneau  en  holo- 
caufte  \  it  pria  pour  Ifracl,  &  le  Seigneitt 
Texauça.  Les  ennemis  étant  venus  atta-« 
quer  l'armée  ,  Dieu  tonna  fur  eux  avec 
un  bruit  épouvantable  6c  les  frappa  de 
terreur.  Us  furent  défaits ,  pourfiiivisSc 
taillés  en  pièces  jufqu'à  leurs  fronderes« 
Samuel  mit  une  pierre  à  Tendroit ,  où 
les  Ifraëlîtes  avoient  ceflë  de  pourfuivre 
les  ennemis  ,  &:  il  Tappella  la  pierre  du 
fecours.  Les  Phîlijlins  humifiés  n'off- 
rent plus  venir  fur  le  pays  d'Ifracl.  Les 
yilJes  qu'ils  avaient  prifcs  au  pçuple  d« 
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Dieu,  lui  furent  rendues  avec  toutes 
leurs  terres.  C'eft  ainfi  que  Samuel  dé- 
livra les  IfracUtes  du  joug  èj^%  Infidèles.] 
L'ÉTENDART    des  PhiUJIins  fuit   au 
loin  avec  leurs  troupes  défolées.  Us  fuo 
.  combent  fous  les  traits  des  Ifraclites^  Se 
ibus  les  éclats  meurtriers  de  TÂnge  du 
Seigneur.Ses  foudres,  étendues  jufqu'aux 
frontières  des  Idolâtres  ,   éclaifent  les 
champs,  couverts  de  leurs  foidats  taillés 
^n pièces  4  Samuel àxihsûxt  de  Téminen- 
ce  ,  où  fa  tente- eft  placée ,  apperçoit  le 
triomphe  des  eufans  d'Ifracl  :  il  en  re»- 
•mercie  le  Seigneur,au  pied  de  Tautel  en- 
core fumant.  Là  ,  font  diiperfës  les  dé- 
iris  <les  Idoles  renverfcs  par  les  Ifracli* 
t^s ,  en  ilgnq  de  leur  irepentir.  Les  An- 
ciens du  peuple,  fécondent  par  difFé- 
fentes  démouftratioris  de  fenfibilité,  les 
/entimens  de  ieur  Chef.  Déjà  par  fon 
l^rdre ,  Trtn  d*eux  fait  taillef  la  pierre  > 
tqui  doit  êoTe  érigée  à  Teuidroit  où  Ton 
ai  ceffi  (fe  pouirfaivre  les  Philiftinsy  en 
les  for^mt  de.rentoer.  dans  leurs  pays^. 
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XCL  Les  Israélites  deman^ 
DENT  UN  Roi.  I.  Rois.  8. 

[  Samuel  devenu  vieux ,  établit  fes 
enfaiis  Juges  fur  Ifraël.  Mais  ils  ne 
marchèrent  point  dans  ks  voies ,  fe  laif- 
ferent  corrompre  par  lavarice  ,  &  ren- 
dirent des  Jugemens  injuftes.  Les  An- 
:ciens  d'Ifracl^*étantdonc  aflèmblés ,  di^ 
rent  à  Samuel:  étabiiflèz  un  Roi  fur 
nous ,  comme  en  ont  toutes  les  autres 
Nations  y  afin  qu'il  nous  gouverne.  Cette 
.demande  déplut  au  Prophète.  Il  adrefla 
ià  prière  au  Seigneur  »  qui  lui  dît  :  fai« 
tes  ce  que  demande  ce  peuple  ;  car  ce 
ja*eft  point  vous ,  c'tfi:  moi-même  qu'il 
rejette.  Mais  avant  que  de  faire  ce  qu'ils 
vous  difent ,  déclàrez-leur  qàel  fera  le 
droit  de  celui  qui  doit  régner. 

Samuel  T2LpfGnsL  au  peuple  ce  que  Diea 
lui  avoit  dit  ^  &  il  ajouta  :  voici  qu^ 
feront  les  privilèges  de  votre  Roi.  il 
vous,  otera  vpsifils,  poqtr  en  faire  les  fer- 
viteurs  ,.&.  vos  filles  >  {>our  en^âite  ùs 
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fervantes  :  il  prendra  vos  efclaves  &  vos 
bêtes  y  &c  les  fera  travailler  pour  lui  :  il 
prendra  ce  qu*il  y  aura  de  meilleur  dans 
vos  champs ,  dans  vos  vignes  ,  dans  vos 
plants  d'oliviers  ,  &  le  donnera  à  fes 
domeftiques  :  il  vous  fera  payer  la  dixme 
<le  tous  vos  biens ,  de  vos  troupeaux  , 
pour  avoir  de  quoi  donner  à  fes  officiers 
&  vous  ferez  fes  efclaves.  Alors  vous 
crierez  au  Seigneur  pour  vous  plaindre  j 
mais  il  ne  vous  exaucera  point ,  p^ce 
que  c  eft  vous  même  qui  avez  demandé  un 
Roi..  Le  peuple  n'eut  aucun  égard  à  tout 
ce  qu^  lui  rapporta  Samuel ,  &  le  Pro* 
phete  leur  dit  de  s'en  retoujrner  chez 
eux  ,  en  attendant  que  Dieu  lui  eut  fait 
^pnnoître  cebû  qu'il  avoir  choifi  ]. 

Lïs  Anciens  d'Ifrâël  abordent  chez 
Samuel  y  dans  le  rems  qu'à  l'entrée  dn 
périftile ,  des  Lévites  occupés  de  l'appa- 
reil d'un  Sacrifice  »  égorgent  l'agneau 
qu'ils  vont  offrir  au  Seigneur*  Le  fang 
i:oule  ;  la  flamfi;ie  brille  y  l'hobcaufle 
jpft  CQX^un^f  Piéc  à  $  avancer  de  la  trou- 
pe,' 
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pe  ,  le  Prophète  voit  avec  étonnement 
deux  des  principaux  Chefs  détachés  des 
autres  ,  hii  défigner  avec  un  air  de  "mé- 
pris ,   fes  enfans  rendant  la  juftice  ï  la 
porte  de  Mafpha  ,  au  grand  méconten- 
tement des  Parties»  Plùfieurs  en  mur- 
murent hautement.  Parmi  le  bruit  con- 
fos.qui  fe  fait  eiitendre  dans  l'aflemblée-, 
il  eft  un  de  ces  vieillards;  mutinés ,  qui 
élevant  une  couronne  Se  un  fce|)ti;e  , 
demande  un  Roi  au  nom  des  çnfkns 
d'Ifraël.    Un  cri  général   &  obftiné  ," 
confirme  fa  demande  {a).  Samuel  in- 

{a)  Quoiqu'il  ne  Toit  pas  toujours  facile  à 
TArtifte  d'exporer  aux  regards  ,  fous  des  traits 
combinés  ,  ce  que  ipuyent  l'Orateut  peint  d*ua 
fcul.  mot  à  Timagination  ,  nous  pe  nous  fai- 
fons  point  un  fcrupule  de  livrer  quelquefois 
TEleve  à  ce  petit  embarras  ,  pour  lui  ménager 
tout  le  mérite  de  rendre  ce  que  nous  n'avons 
&it  qu'imaginer  :  fur-tout  quand  ce  qu'il  doit 
repcéfenter  eft  fous-entendu  dans  ce  que  nous 
avons  écrit.  Ainfî ,  comme  il  eft  peu.  de  cla* 
meurs  fans  démonftrations  s  nous  ne  lui  fug* 
gérons  pas  de  caraâéâfcr  le  cri  général  dont  il 

Tome  IL  M 
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terdit ,  relevé  le  pan  du  manteaa  qui 
couvre  fa  tête  ,  &  étendant  fa  main  fuç 
eux  ^  en  leur  indiquant  le  ciel  »  leur  dé« 
figne  les  fervitudes  auxquelles,  ils  s*ex* 
pofent.  Elles  font  caradérifées  par  un 
tas  de  chaînes  &  de  jougs ,  grouppés  fui. 
un  fombre  nuage. 

^CIL  Saul  est  sacré  ROi 

d*lfracl.   I.  Rois.  j.  &  lo. 

[  Un  Benjamiu  j  appelle  Cis  ,  hom* 
tne  puiilant;.&  fort  »  avoir  un  fils ,  nom- 
mé Saiilf  le  plus  grand  &  le  mieux  fait  de 
tous  les  enfans^  d'IfracL  Les  ânellès  de 

s*agic  ici ,  par  l^alTociation  de  plufîeurs  boa-% 
chcs  entrouvertes,  aTCc  quantité  de  bras,  di- 
rigés vers  les  fymboles  de  la  Royauté  ;  ce  le- 
roit  fe  méfief  des  reâburces  de  fon  génie.  Nous 
nous  bornons  à  lui  donner  un  confcil  à  ce  pro* 
pos  :  c'efl:  de  ne  point  craindre ,  de  haxarder 
ces  czpreflîons ,  ces  gedes  iagénieufement  uni- 
formes ,  dont  les  plus  grands  Maîtres  nous  ont 
donné  Texemple  ,  &  qui  font  fi  convenables  , 
fi  naturels  à  des  pcrfonnes  virement  afFc^écs 
4a  même 'intércf. 
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Os  y  s'écant  égarées  »  il  dit  i  ton  fiii 
Swil ,  d*aller  les  chercher  avec  un  de 
les  feryiteors.  Après  aroir  £ûc  inutile^ 
ment  bien  du  chemin  ,  le  lenriceur  dit 
i  SaM  :  Toici  une  ViHe ,  où  il  y  a  un 
homme  de  Dieu ,  qui  eft  fort  célèbre  { 
ixmt  ce  qu'il  dit  arrite  infaillibleitienf. 
AUoiis  U  trouver  :  peilt4tre  nous  don-» 
nera-t-il  quelque  lumière  fitr  le  iu^erqui 
nous  amené.  Us  Itioncettnt  donc  i  h 
ViUe  te  rencontrèrent  Samuel  »  qui  al^ 
loit  i  on  Sacrifice  f  où  le  peuple  VuJ 
tendoit.  Or  le  Seigneur  avoir  die  à  Sa* 
muel^  le  |ois:  d'auparavant  :  demain  k 
tetxe  même  heure ,  je  vous  enverrai  un 
homme  de  la  Tribu  de  Bénfamin  >  quo 
vous  facrerez  Chef  de  mon  peuple  :  & 
il  le  fauvera  de  la  main  de  fes  ennemtté 
Dès  que  Samuel  eut  apperça  Saui  ^ 
Dieu  lui  dit  :  voici  l'homme ,  dont  jd 
vous  parlai  hier  y  il  régnera  fur  moi» 
peuple.  Samuel  fit  monter  Saiil  au  lies 
du  Sacrifice  5  lui  donna  des  nouvelles 
des  anellês  de  Cix  y  &  lui  fit  e^revoif 

Mil 
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les    intentions    du    Seigneur. 

Le  lendemain  matin ,  Samuel &c  Sa'ûl 
fortirent  enfemble  j  lorfiju'ils  furent  au 
bas  de  la  Ville ,  Samuel  dit  à  Sa'ûl  r 
dites  à  votre  ferviteur  qu'il  aille  devant 
vous.  Pour  vous  ,  demeurei:  un  mo- 
ment ,  afin  que  je  vous  fafle  fçavoir  ce 
que*  le  Seigneur  m'a  dit.  Alors  Samuel 
répandit  fur  la  tête  de  Sa'ûl  une  petite 
fiole  d'huile  9  &  il  le  baifa  en  lui  difant: 
c*eft  le  Seigneur  ,  qui  par  cette  ondion 
vous  a  façrc  Prince  de  fon  héritage  j 
vous,  délivrerez  fon  peuplé  de  la  main 
de  fes  ennemis.  Voici  la  marque  à  la- 
quelle vous  connokrez ,  que  c'eft  Dieu 
qui  vous  a  £tcréRoi.  Quand  vous  m'àu- 
rez  quitté ,  vous  trouverez  deux  hom- 
mes près  du  fépulcre  de  Rachel  j  qui 
vous  diront ,  que  vos  ânellès  font  re- 
trouvées ,  &  que  votre  père  n'eft  plus 
tn  peine  de  vous.  Au  çhcne  de  Thabori 
y.ows  rencontrerez  trois  hommes  >  dont; 
l'un  portera  trois  chevreaux  y  l'autre  trois 
paiQS'&  le  troifiéme  une  bouteiUe.dô 
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rion  ,  s'incline  devant  le  Prophète  \  il 
«'humilie  ,  en  conservant  cette  noblef- 
fe  ,  ces  grâces ,  que  k  N^ure  lui  a  pro- 
diguées. Son  ferviteor  apris  lesdevans. 
)1  mène  en  laiflè  un  chien  ,  qui  fervoit 
à  I4  garde  des  anef&s  de  Cir. 

Saui,  eft  traafporté  d*un  entboufiaf- 
«ne  divin.  Ses  regards ,  {t%  geftes,  font 
tournés  vers  k  Ciel.  Ses  cheveux  ,  fes 
^tem^ns  volc^nt  ^  fon  attitude  eft  ba- 
lancée \  tout  peint  ^  fituaôon  prophé* 
rique.  Deux  grouppes  de  Voyais  {a)  y 
^'avancent  vers  loi.  Les  pemiers  pin- 
cent la  harpe  »  la  goictarre  »  agitant  le 
£ftoe  >  letimpanon  ,  chantent ,  £>nneai; 
^#  divarfes  tcodnpettes  ;  ceux  qui  les  fiii* 
ipent,  frai^ehiâenr  en  danfant  la.  pente  de 
la  cûHine ,  &  font  retentir  le  vallon  du 
*««yant  timbre  de  l*rs  voix.  Le  fèrvi* 
«eur  de  Saiîl ,  affis  par  terre  avec  Turne 
xA:  les  pains .  c[ui  lui  ont  été  remis  près 
le  chêne  de  TUhor ,  fort  étonné   de 

M  Dans  ccsrtcms ,  on  nommdiç  ainfî  ceux 
?ux>û  a  depuis  appcUés  Prophètes. 
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leur  phrénéfîe  ,  retient  l*animal  domef- 
tiqae ,  qui  aboyant ,  femble  vouloir  s'é- 
lancer contre  eux.  On  apperçoir  à  une 
diftance  conlîdérable  ,  les  hommes  ren- 
contrés f^rSaiil ,  &1e  troupeau  d'ânef- 
(es  qu'on  ramehe  à  Cis  ;  plus  loin  ,  lés 
murs  de  la  Citadelle  de  Mafpha.  Là  eft 
arboré  un  Lion  d'or  fur  un  étendart  i 
fond  vert ,  dont  on  ne  diftingue  que  la 
maflè. 
XCIIL  Electïon  de  Saul.  . 
.1.  Rois,  xo. 

Samuel  fit  âfiTembler  tous  les  enfanS 
d'Ifraci  devant  le  Seigneur,  à  Mafphct^ 
^our  l'élèftion  d'un  Roi  ,  &  ayant  jet- 
té  le  fort  fur  toutes  les  Tribus ,  le  fort 
tomba  fur  celle  de  Benjamin  ;  puis  fut 
îa  femille  de  Mem  j  enfin  fur  la  perfon- 
tie  de  Saiil ,  ffls  de  Cis.  Auffi*tôt  on  te' 
thercïia,on'  ramena,&  lorfqu'ilfutâutni^ 
lieu  du  peuple^  il  parut  plus  grand  que  le* 
autres,de  toute  la  xète.Samuel  dit  alors  au 
peuple  :  Vous  voyez  <Jud  eft  celui  que  le 

Miv 
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Seigneur  a  choilî ,  &  qu'il  n  y  en  a  point 
da;is  Ifraël ,  qui  lui  foit  femblable..  Tout 
le  peuple  s'écria  :  Vive  le  Roi  !  Samuel 
prononça  enfuite  devant  raflèmblée  la 
Loi  du  Royaume  &  l'écrivit  dans  un  li- 
vre ,  qu'il  mit  en  dépôt  devant  le  Sei- 
gneur. Après  quoi  il  congédia  le  peu-, 
pie  j  &  Saill  s'en  retournar  chez  lui  à 
Gabaa  ,  accompagné  d'une  partie  de 
l'armée  j  c'eft-a-dire ,  de  ceux  dont  Dieu 
avoit  touché  le  coeur.  Car  d'autres,  qui 
n'avoient  aucune  crainte  de  Dieu ,  mé- 
priferent  Saûl  Se  ne  lui  firent  point  de 
fréfçDs.  Mdss^Saul  fit  femblant  de  ne 
jpas  s'en  appercevoir  ]• 

,  Sous  LE  DAIS  d'un  trône  ruftique  i 
«(onftruit  à  la  porte  àerMafpha  ^  Samuel 
4rêtu  de  fes  habits  Pontificaux ,  eft  élevé 
iar  une; double  marche.  L'impofante 
inajefté  brille  fur  fon  front.  Saûl  eft  i 
<^océ  delui  :  il  a'a  pour  tout  ajuftement, 
45[u'une  tunique  de  berger  recouverte  d'un 
manteau  voltigeant.'  Son  air  diftingué  , 
fa  taille  élégante  >  forment  feuls  fa  pa- 
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mre.  Au  bas  des  marches  ,  font  diftrl- 
buées ,  à  droite  ,  fix  trompettes  j  à  gau- 
che ,  rétendart  de  Benjamin.  Le  Porte- 
Enfeigne  eft  aflbcic  avec  un  Prêtre ,  qui 
tient  le  rouleau  de  la  Loi ,  &  avec  un 
Lévite,  chargé  de  l'urne  du  fort.  Le  vé-; 
nérable  Pontife  défigne  5ûi7auxenfans 
d'ifrâcl  ,  en  même-tems  que  d'après 
rinij)iratiôn  du  Seigneur  ,  il  lui  remet 
lef  Sceptre  &  le  Diadème.  Un  Ange  , 
du  haut  du  Ciel  ,  confirme  cette  élec-? 
tion.  Soudain  les  inftrumens  militaires 
la  publient  &  les  acclamations  du  peu-* 
pie  fe  mêlent  à  leurs  fons  éclatans.  Les 
Anciens  de  la  Nation  ,  les  Chefs  de^ 
Tribus  s'avancent  du  trône  ,  ils  s'incli- 
nent par  grouppes  aux  pieds  de  leur  nou- 
veau Roi ,  lui  offrant ,  les  uni  des  «cuin 
rafles  ,  des  armes  j  les  autres  des.jétof? 
fes 5  des  parfums.  Les  tnécontensfe rei 
tirent.  Leurs  éxpreffions,  où  fe  manifef-* 
tent  la  jaloufie  &  l'humeur ,  voudfoient 
envain  malicieufement  démentir  la  joiej 
publique  :  elle  perce  dé  toutes  parts,    . 
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XCIF.  Première  Fîctoxke  db 
Saul.  î.  Rois^  n. 

[  Environ  un  mois  après  ,  Naas  Roî 
des  Ammonites  ,  afEcgea  la  Ville  de 
Jabès  en  Galaad.  Lorfque  les  habitans 
cbmanderent  à  fe  rendpe  à  compofîtion, 
ii  répondic,qn'il  n'en  avoit  point  d'autre 
i  faire,  que  de  kur  arracher  à  tous  roâl 
droit  ^  afin  de  tes  rendre  l'opprobre  de 
tout  IfracL  Les  Anciens  de  Jahès  lui 
demandèrent  fept  jours  ,  a{Hrès  lefquels 
ils  promirent  de  fe  rendre ,  s'ils  n  é- 
fôient  pas  fecourus.  Pendant  ce  tems  » 
ils  envoyèrent  àe^  couriers  par  tout  If- 
»aëi  ,  pour  folliciter  du  fecours.  Les  cou- 
liers  étant  at rivé$  à  Gahaa  ^  où  Sa'ûl 
demeuroit ,  firent  fçavoir  l'extrémité  où 
étoient  cëduits  tes  habitans  de  Jabès ,  & 
tous  fe  mirent  à  répandre  de$  larmes  : 
^ul  revenoit  alors  des  champs  en  fui- 
vaut  fes  bœufs,  ©n  kî  rapporta  ce  que 
les  habitans  de  Jabès  avoîent  envoyé 
dire,  Auffî-tôt  J^efprit  .di^  Seigneur  fe 
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faifit  de  Sait ,  &  il  entra  dans  uhe  gran- 
de colère.  Il  coupa  fes  deux  bœul^  en 
morceaux,  &  les  envoya  par  les  courîers 
de  Jabès  dans  toutes  les  terres  d'ifracl, 
endifant:  c*eft  ainfi  qu'on  traitera  les 
bœufs  de  tous  teux  qui  ne  fe  mettront 
point  en  campagne,  pour  fuivre  Sa'ûl  & 
Samuel.  Alors  le  peuple  fut  frappé  de 
la  crainte  du  Seigneur  ;  ils  fortirent  tous 
en  armes ,  &  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  trois  cens  trente  mille  hommes.  Avec 
une  fi  nombreufe  armée ,  Saûl  alla  fon- 
dre fiir  le  camp  des  Ammonites  ,  &  les 
ayant  mis  en  déroute ,  il  délivra  la  Vil- 
le de  Jabès.  Alors  le  peuple  dit  a  Sa-- 
muel  :  Qui  font  ceux  qui  h'oht  point 
voulu  reconnoître  Saiil  pour  Roi  ?  Don- 
nez-nous-les  6c  nous  les  ferons  mourir, 
tout  à  Theure  !  Mais  Saûl  dit.:  on'  ne 
fera  mourir  perfonne  en  ce  jour ,  parce 
que  c'eft  le  jour  ^  où  le  Seigneur  a  fauve 
Ifracl], 

Satjl  ceint  du  diadème ,  quoique  en- 
core berger ,  revient  des  champs,  s'arrçté 

Mvj 
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avec  fes  bœufs  &  fa  charrue ,  au  tnilîetit 
de  la  place  de  Gabaa.  Quelle  eft  fa  fuCf 
prife  !  Il  voit  les  couriers  de  Jabès  & 
plufieurs  habitaus  qui  les  ont  fuivis  , 
plongés  dans  TaffliAion.  Les  Gabaït€S 
qui  s^intéreflent  au  fort  de  leurs  voifins , 
partagent  leurs  trop  juftes  allarmes.  Ici 
des  femmes  fe  dcfefperent  >  de  jeunes 
filles  arrachent  leurs  voiles ,  des  vieil- 
lards pouffent  des  cris  vers  le  Seigneur. 
J^à  Sa'ùl  eft  invefti  par  les  couriers  :  ils 
rinftruifent  du  fujet  de  la  défolation 
^générale  ,  en  indiquant  par  .un  figne  uni- 
forme l'œil  droit  ,  que  le  barbare  Roi 
des  Ammonites  y  les  menace  de  leur  faire 
^arracher.  A  ce  figne  ,  un  tranfport  de 
colère  fuccéde  à  Tétonnement  de  SaûL 
ÏI  eft  obéi.  Ses  bœufs  mis  en  pièces , 
vont  être  diftribucs  par  les  couriers  de 
Jabès  dans  toutes  les  terres  dlfraçl.  Sa 
charrue  dételée  eft  à  côté  de  lui.  Samuel 
arrive.  On  Tinftruit  de  îa  barbarie,  de 
Naas  }  il  en  frémit  &  loue  la  détermi- 
nation de  Saiil.  Les  Gàbaïtes  la  fecon- 
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dent.  0c j a  pllifieiirs  de  leurs  cohortes 
£e  préfentent  le  gjiaive  en  main ,  &  ne 
demandent  qu'à  le  fui/re. 

XCF.  Innocence   de  Samuel 

reconnue  par  h  peuple** 

!•  Rois.  I.  &  12. 

[  Samuel  fit  aflèmbler  enfuite  tout 
le  peuple  à  Galgala.  L'éleftion  d^Saiil 
y  fut  confirmée  tout  d'ime  voix  8c 
cclcbrce  par  de  grandes  réjouiflànces» 
Alors  Samuel  demanda  aux  Ifraëlites  , 
s'ils  avoient  quelque  reproche  à  faire  con- 
tre fa  propre  conduite,&  prit  le  Seigneur 
a  témoin  de  la  rcponfe  unanime  qu'ils 
fkent,  qu  elle  étoit  irréprochable.  Venez 
maintenant ,  ajouta  le  Prophète  ,  afin 
que  je  vous  appelle  en  jugement  devant 
le  Seigneur  fur  toutes,  les  miféricordes 
qu'il  vous  a  faites.  Il  régnoit  fur  vous  , 
&  vous  étiez  dans  une  pleine  afiiirance* 
Cependant  vous  avez  voulu  avoir  un 
Roi ,  &  le  Seigneur  vous  en  a  donné 
iin.  Soyez  maintenant  attentifs  au  pro^ 
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dige  que  le  Seigneur  va  faire.  Nous  foni- 
înes  dans  le  téms  de  la  moiflbn  du  fîrcw 
ment ,  &  il  ne  pleut  jamais  ici  pendant 
ce  tems-U.  Je  vais  invoquer  le  Seïgneurj 
il  fera  entendre  le  tonnerre  &  tom- 
ber la  pluye ,  afin  que  vous  fçachier 
.  combien  eft  grand  aux  yeux  de  Dieu  le 
mal  que  vous  avez  fait ,  en  demandant 
un  Roi.  Ce  que  Samuel  avoît  dit  arri- 
va. Alors  tout  le  peuple  faifi  de  crain- 
te ,  dit  au  Prophète  :  Priez  le  Seigneur, 
afin  que  nous  ne  mourrions  pas  :  car  à. 
tous  les  autres  péchés  dont  nous  étions 
coupables,  nous  avons  ajouté  celui  de 
demander  un  Roi  ]. 

Dans  un  de  cçs  beaux  jours ,  où  le 
Soleil  éclaire  de  fes  rayons  brûlans  les 
travaux  du  moiflbnneur ,  un  orage  fu- 
bit  fe  forme  au  fein  des  airs.  Samuel 
profterné  devant  l'autel  des  hplocauftes^, 
invoque  le  Seigneur.  Les  éclairs  brillent, 
le  tonnerre  gronde  ,  la  foudre  éclate  au 
milieu  des  enfans  dlfraël.  La  frayeur 
les  faifit.PIufieurs  s'abandonnent  à  la  dr* 
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Cblation ,  d'autres  à  la  fîiîte:  mais  ceaz 

ri  font  arrêtés  par  lestorrens  d'eau^  que 

vomiflènt  les  nuées.  Tout  le  peuple  eft 

fdlanné.   Sail  lui-même  pénétré  d'cui 

iaint  effroi ,  offre  fa  couronne  au  Sei* 

gneur  ;  il  eft  prêt  à  lui  en  faire  le  fa- 

ccifice.  Les  trompettes  qui  ont  publié  la 

.confitmadon  de  fa  Royauté  ,  Tenviron- 

tient  encore.  Leurs  fons  bruyans  font 

ftifpendus  :  mais  les  parfums  que  la  Na^ 

tion  a  préfentés  i  fon  Souverain ,  ne  dif- 

continuent  pas  de  brûler  autour  de  lui* 

XCFI.  J}ÉS0BÉISSANCE  i>E  SAUL^ 

i.  Rois.  I). 

f  Deux  ans  après  le  fiicre  de  Saiilf 
Jonathas  fon  fils,  \  la  tète  d'un  corps  de 
deiAt  mille  hommes ,  battit  la  garnifoq 
des  Pkilifiîns ,  qui  étoit  à  Gabaa.  Ce 
fuccès  encouragea  les  Ifractites,qui  s  af- 
femblerent  en  grand  nombre  auprès  de 
Saûl  à  Galgahi.  Les  PhUiftins  de  leur 
côté  vinrent  camper  à  Machmas  avec 
^^^nt^  saille  chariots  ^  iSx  mille  chevaux 
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Bc  une  multitude  innombrable  de  geitf 
de  pied.  Cette  armée  formidable  fit  per- 
dre cœur  aux  IfracUtes.  Plufieurs  all&« 
rent  fe  cacher  dans  des  rochers ,  dans 
des  cavernes ,  &  d'autres  fe  retirèrent  ait 
delà  du  Jourdain  ;  enforte  que  Saiil  n*a- 
voit  plus  qu  une  poignée  de  gens ,  tous 
confternés  &  abattus.  Samuel  lui  ayoit 
dit  de  l'attendre  en  ce  lieu  durant  fept 
jours ,  &  de  ne  point  offrir  le  Sacrifice 
qu'il  ne  fut  venu.  Saiil  l'attendit  en  ef- 
fet :  mais  fur  la  fin  du  feptiéme  jour  , 
comme  Samuel  ne  paroiflbit  point ,  & 
tjue  peu  à  peu  tout  le  peuple  Tâbandon-' 
noit ,  il  offrit  le  Sacrifice  au  Seigneur. 
A  peine  la  cérémonie  étoit-elle  aehe* 
vée ,  que  Samuel  arriva.  Saiil  alla  au» 
devant  de  lui  pour  le  faluer  j  &  Samuel 
lui  dit:  Qu  avez-vous  fait?  Quand  j'ai  vu, 
répondit  Saiil  ^  gue  le  peuple  fe  déban- 
doit,&  que  vous  ne  veniez  point  au  jour 
que  vous  aviez  marqué ,  )'ai  dit  en  moi- 
même  :  les  Ennemis  vont  v^nir,  m'atta*» 
quer ,  &  je  n'airpoint  encore  appaifé  1^ 
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Seigneur.  Contraint  par  la  ncceffité,  j'ai 
offert  l'holocaufte.  Samuel  lui  dit  :  vous 
avec  fait  une  folie  en  défobéidànt  au 
commandement  de  votre  Dieu  ]. 

Samuel  marche  d'un  pas  fier  verg 
Tautel  des  holocauftes  ,  laiflànt  tomber 
^autour  de  lui  les  plis  de  fon  manteau 
traînant.  A  fon  arrivée,  les  Prêtres  &  les 
Lévites  s'inclinent.  La  févérité  éclate 
fur  fon  front.  Il  aborde  Saûl  ÔC  jettanc 
.fur  ce  Prince  un  regard  de  colère  ,  lui 
défigne  le  Ciel  en  courroux  &  l'orage 
prêt  à  fondre.  Saiil  fe  livre  à  la  confter- 
fiàtion ,  en  entendant  les  reproche?  de 
défobéiilance  ,  &  les  funeftes  menaces 
que  le  Prophète  lui  adrelle.  Il  refte  im- 
mobile fur  les  marches  de  l'autel.  Les 
pâleurs  de  la  crainte  colorent  fon  vifa- 
ge.  Il  élevé  en  tremblant ,  fa  main  ar- 
mée de  fa  lance ,  &  preflant  l'autre  con- 
tre fa  poitrine,  prend  le  Ciel  à  témoin  de 
fa  bonne  foi.  Jonathas  y  partage  ràffli- 
géante  fituation  de  fon  père.  Les  enfans 
dlfraël ,  les  Viftinxaires ,  les  Anciens 
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du  peuple  ,  les  Chefs  des  Tribus  ,  tous 
fixent  de  ftupides  regards  fur  le  Prophè- 
te &  fur  le  Roi.  Plufieurs  des  Miniftres 
en  fonction  ,  quittent  l'autel  :  Tholo- 
caufte  eft  entièrement  confumé.  Xes 
tourbillons  qui  s'en  élèvent  encore,  pouf- 
fes par  les  vents  loin  dq;  tentes  àt^  If- 
raëlites,  laidènt  entrevoir  ceux  qui  fuient 
dans  les  rochers ,  dans  les  cavernes ,  ef- 
frayés de  l'armée  formidable  des  Phi- 
iijlins  y  dont  on  apperçoit  les  chariots 
dans  un  éloignement  à  perte  de  vue.  . 
^iîtf/wtt^/s'étant  retiré,  «S^a/ décam- 
pa avec  fîx  cens  hommes  ,  qui  lui  ref- 
toîent  &  s^en  alla  à  Gabaa.  Les  Enne- 
mis ,  qui  étoient  toujours  campés  i 
Machmas ,  détachèrent  quelques  corps 
de  troupes ,  pour  piHer  le  pays ,  &  leur 
garde  avancée  vint  fe  pofter  vers  le 
camp  de  Saïïl^  fur  une  hauteur  fort  ef- 
carpée. 
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XCFIL  riCTOIRE  DE  JOSATHAS. 
Serment  de  SauL  Jonathas  fauve  par 
le  peuple. 

Jonuthas  étant  fortî  ixx  camp  ,  £uis 
s'^ètre  ouvert  à  perfonne  de  fon  deflèin , 
dit  i  fon  Ecuyer  :  Paflbns  jufqu'au  pof* 
te  des  PhUiflins  :  peut-être  que  le  Sei- 
gneur combattra  pour  nous  ;  car  il  lui 
eft  également  aifé  de  donner  la  viâoire 
à  un  grand  &  à  un  petit  nombre.  Son 
Ecuyer  le  fuivit.  Auffi-t6t  ils  gravirent 
le  long  des  rochers  ,  8c  ayant  gagné  la 
-hauteur  où  les  Idolâtres  s'étoient  poftés  , 
ils  jfirent  main  baflê  fur  tous  cêui  qu'ils 
rencontrèrent.  Ce  fut  par-li  que  com- 
mença la  défaite  des  Philiftins.  L^effroi 
ie  répandit  en  tm  moment  dans  leur  . 
camp  &  par  toute  la  campagne.  Il  pa- 
roiflôitvifiblementjque  c'étoit  Dieu  qui 
avoit  fait  ce  miracle  ]. 

JoNATHAs  fie  fon  Ecuyet  atteignent 
les  hauteurs  de  la  coUine  efcarpée ,  6c 
fondent  Tépée  d  la  main»  fur  la  garni- 
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fon  ennemie.  Les  Philijiins  furprîs  fanif 
armes  ,  reculent  d'effroi  :  mais  les  deux 
vaillans  Ifraclites  qui  les  preflenc  ,  les 
forcent  de  fe  défendre ,  &  en  font  un 
carnage  affreux,  Plufieurs  grouppes  dl- 
dolâtres  expirans  ,   enfanglantent  Tef- 
planade  j  d'autres  dangereufement  bief- 
fés,  vont  tomber  à  droite  &  à  gauche, 
fur  le  tournant  du  rocher.  Envain ,  ceux 
que  la  terreur  faifit ,  cherchant  leur  fa- 
lut  dans  la  fuite  >  grimpent ,  efcaladent 
jufqu  a  la  cîme.  L'Ecuyer  les  pourfuit , 
les  atteint ,  les  contraint  à  fe  précipiter 
eux-mêmes  ,  ou  à  périr  fous  fes  coups* 
On  voirau  fein  des  airs, T Ange  du  Sei-- 
gneur  couvrir  de  fon  bouclier  le  zélé 
JonathaSé 

[  Les  fentindiles  dû  camp  d'Ifrael  y 
ayant  apperçu  beaucoup  de  gens  éten- 
dus fur  la  place,  &  les  autres  qui  fuyoient 
en  défordre ,  en  avertirent  SaûL  II  de- 
manda ,  qui  étoit  forti  du  camp.  Après 
une  exafte  recherche  ,  on  trouva  qu'il 
Il  y  avôit  que  Jonathas  &  fon  Ecuyer , 
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qui  en fuflènc abfens.' Sa'âl dit  au  Grand- 
Prêne  de  çonifulter  l'Arche  de  Dieu  : 
car  TArche  croit  alors  avec  les  enfans 
d'Ifracl.  Mais  lorfqu  il  parloir  encore , 
on  entendit  un  bruit  confus  ,  comme 
d'un  tumulte  qui  venoit  du  camp 
des  Philijiins ,  &  qui  aûgmentoit  a  cha- 
que moment.  Ce  bruit  fit  connoitre  à 
Saiil  la  déroure  de  l'armée  ennemie. 
Auffi-tot,  tout  le  peuple  jetta  un  grand 
cri  y  Se  marcha  vers  le  camp  des  Idolâ-* 
ttes.  On  trouva  la  terre  couverte  de 
morts  :  car  les  Philijiins  s'étoient  percé» 
les  uns  les  autres  de  leurs  épées»  £n 
même-tems,  ceux  des  Ifraëlites,  qui  s'é.* 
Coient  cachés  dans  les  montagnes  &  dans 
les  creux  des  rochers  ,  vinrent  rejoin- 
dre l'armée  :  on  fe  mit  à  pourfùivre  les 
ennemis ,  &  le  Seigneur  faîiva  Ifracl  ].. 
Le  Grand-Prêtre  ,  orné  de  fes  ha 
bits  Sacerdotaux ,  &  précédé  de  quel-» 
ques  Lévites  ,  s'avance  vers*le  Taber-> 
nade  j  Saiil  &  /o/z^rA^niarchent  vers 
le  camp  ennemi.  Les  ctendarts  des  Tri* 


dby  Google 


liô         Hyioirc  univcrfcltt  j 
bas  les  précédent ,  les  trompettes  ia-* 
crées  les  fuivent  \  le  glaive  &  le  bou^ 
clier  arment  les  mains  des  enfans  d*If- 
racl  qui  les  environnent  ;  ceux  qui  les 
devancent  font  munis  d'arcs  ,  de  firon* 
des ,  de  javelots.  Toutes  les  cohortes 
animées,  d'un  même  efprit  »  &  portant 
fur  leur  firont  la  valeur  de  Tintrépidité  ^ 
s'avancent  vers  le  camp  ennemL  Déjà. 
Xoti  apperçoit  dans  les  plaines  de  Mack^ 
mas  les  chars  des  PhUiflinSj  confondus 
dans  4in  même  défordre  avec  leurs  fol*^ 
dats  >  qui  fe  font  mutuellement  percés^ 
Ceux  qui  ne  font  qu'atterrés  »  tachenQ 
envain  de  iê  relever  de  levir  chute  :  Iq 
glaive  Ifcaëlite  les  livre  aa  trépas^  d'aiH 
très  font  les  vîâimes  de  leurs  propred 
chevaux' 9  qui  fe  roulant  fur  eux,  les  en«^ 
fangkntent ,  lesétouiFent^  Les  drapeaux 
déchirés,  les  armes brifées  des  PJiUifilns^ 
roulent  çà  &  U ,  autour  de  leurs  cada-f 
vres.  On  les  dépouille ,  on  les  infulte^ 
on  les  laide  à  la  merci  des  beces  carna^ 
âeres,>  afinqa'ilsfoient  long-tems  pouit 
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le$  peuples  Idolâtres  ,  des  monumens 
authentiques  de  la  colère  &  de  U  puif- 
fance  du  Seigneur. 

[  Comme  on  étoit  à  la  pourfuite  des 
Philifiins  j  Sa'ùl  fit  devant  tout  le  peu- 
ple cette  imprécation  avec  ferment  :  mau^ 
dit  foit  celui  qui  mangera  avant  le  foir  ^ 
jufqn'à  ce  que  je  me  fois  entièrement 
vangé  de  mes  ennemis  !  Tout  le  peuple 
s  abftint  donc  de  manger  j  quoiqu'on 
fut  dans  un  bois  »  où  il  y  avoit  unç 
grande  quantité  de  mieL  Jonathas  >  qui 
oe  fçavoit  cien  du  ferment  de  Saul^  âç 
qui  étoit  épuifé  de  ^tigue  &c  de  faim  , 
jxempa  le  bout  de  fa  baguette  dans  \xs\ 
l^ayon  de  miel  :  il  en  goûta  Se  les  forcer 
Uû  revinrent.  Les  Ifraëlites  étoient  ii 
las  &  ii.  épuifés  3  qu  a  peine  pouvoienc--* 
ils  fuivre  le  Roi. 

Le  foiCf  ils  fe  repoferent  Se  prirent  de 
la  nouArimre  :  après  cpoi^Saûl  qui  vouf 
loit  ppurfuivre  les  PhUiJlins  pendant  kl 
nuit». pour  achever  leur  défait^,  conful** 
U  Ifi  Seigneur^  pour  fçavoir  quel  en  fer 
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roit  le  fuccès.  Mais  il  ne  reçjut  point  de 
réponfe.  Alors  il  dit  :  qu'on  fafle  venir 
ici  tout,  le  peuple  &  qu'on  fçacne  qui 
eft  celui ,  par  qui  le  péché  eft  venu  au- 
jourd'hui parmi  nous.  Je  jure  par  le  Sei- 

~  gneur ,  que  quand  même  mon  fils  fe 
irouverpit  coupable  ,  il  mourra  fans  ré- 
miffion.  Tout  le  monde  s*étant  aflèm- 
bié  ,  on  tira  au  fort ,  &  le  fort  tçmba 
fur  Jonathas^  S-aul  dit  donc  à  fon  fils  : 
déclarez-moi  ce  que  vous  avez  fait.  Le 
Prince  avoua  tout  &  dit  :  j'ai  pris  tant 

^  foit  peu  de  miel  au  bout  de  ma  ba- 
guette, j'en  ai  goûté  &  je  meurs  pour 
cela.  Saûl  dit  :  que  Dieu  me  traite  dans 
toute  fa  févérité ,  fi  vous  ne  mourez  au- 
jourd'hui !  Mais  le  peuple  s'écria  hau- 
tement :  quoi  donc  Jonathas  mourra  , 
lui  qui  vient  de  fauver  Ifraël  d'une  ma- 
nière fi  merveiUeufe  ?  Non  ,  il  n'en  fê- 
ta rien  :  nous  en  jurons  par  le  Seigneur  ; 
il  ne  tombera  pas  im  cheveu  de  fa  tète. 
Il  eft  trop  vifible  que  c'eft  Dieu  qui  a 
conduit  fon  entreprife,  Ainfi  le  peuplé 
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délivra  Jonathas  Sc  lui  fauva  la  vie. 
Après  cela ,  Saiil  fe  retira ,  fans  pour- 
fuivre  plus  loin  les  Philijiins ,  qui  ren- 
trèrent dans  leur  pays. 

Jonathas  écoute  avec  confternation 
les  menaces  de  Saiil ,  en  montrant  avec 
fa  baguette  une  ruche  à  miel ,  que  le 
hazard  a  placée  près  de  liû  dans  des 
brouflailles.    Ses  amis  ,  fes  Officiers  > 
fon  Ecuyer ,  frémiflent  de  la  févérité  du 
Roi:  les  Anciens  du  peuple,  les  fol- 
dats ,  tous  jufqu  au  Lévite  qui  tient  l'ur- 
ne du  fort  3  en  font  faifîs  de  terreur.  Un 
jnurmure  général  la  défapprouve.   Le 
peuple  s'explique  hautement  en  faveur 
df  Jonathas.  Les  uns  écartent ,  d'aitprès 
de  lui  >  les  SateUites  prêts  à  l'enchaîner  j 
d'autres  indiquent  par  des  démonftra- 
tions  parlantes ,  qu'il  ne  tombera  pas 
impunément  un  cheveu  de  fa  tête.  Ceux- 
ici  fe  jettent  au  genoux  de  Saill^  pou^de- 
.mander  la  grâce  du  coupable.  Inutile 
ménagement  !  11  s'obftine  dans  fa  ri- 
gueur ,  &  fes  yeux  toujours  pleins  ;4e 
Tome  IL  N 
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colère ,  voient  à  regret ,  que  les  enfans 

d'Ifracl  fauvent  les  jours  de  Jonathas. 

XCFIII.  Seconde  désobéis^ 

s  AN  CM  VE  SAVL.l.Kois.  14&  15. 

[  Saiil  ayant  affermi  fon  régne,  coin- 
battoit  fes  ennemis ,  &  de  quelque  côté 
qu'il  tournât  fes  armes  ,  il  croit  viâo- 
rieux.  Samuel Im  dit  de  la  part  de  Dieu: 
le  Seigneur  vous  commande  de  marcher 
contre  les  Amalécites  ;  taillez -les  eu 
pièces  &  détruifez-tout  ,  fans,  defirer 
irien  de  ce  qui  eft  à  eux  ^  tuez  hommes  » 
femmes  y  enfai^s  &  animaux.  Saûl  aflèm-' 
bla  une  armée  nombreufe ,  marcha  con^ 
tre  les  Amalécites  ,  les  vainquit ,  &  *fit 
paflèr  tout  le  peuple  au  fil  de  1  epée  :  mais 
il  épargna  leur  Roi  A  gag ,  &  fe  contenta 
de  le  faire  prifonnier.  On  tua  &  on  dé- 
truifit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  vil  &  de  mé- 
prifable  ,  mais  on  réferva  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  Jbeau  &  de  meilleur  dans  le$ 
troupeaux^  dans  les  meables^  dans  les  ha« 
bits. 
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Le  Seigneur  adrefïà  alors  la  parole  à 
Samuel  &  lui  dit  :  je  me  repens  d'avoir 
fait  Sa'ùl  Roi  ,  parce  qu'il  n'a  point 
écoutée  mes  ordres.  Samuel  tn  fut  attrif- 
té ,  &  il  cria  au  Seigneur  toute  la  nuit. 
S'étant  levé  avant  le  jour  pour  aller  troit- 
ver  Sa'ùl ,  il  apprit  que  ce  Prince  s'ctoit 
fait  dreflèr  un  Arc  de  triomphe  fur  le 
Carmel  ^  ôc  que  de-là ,  il  croit  defcendu 
à  Galgala.  Samuel  y  arriva,  dans  le  tems 
que  le  Roi  ofFroit  au  Seigneur  un  holo- 
çaufte,  des  prémices  du  butin,  qu'il  avoir 
fait  fur  les  AmalécUes.  Le  Roi  le  voyant 
approcher ,  le  falua  ,  en  difant  :  Que  le 
Seigneur  vous  béniflè  !  j'ai  accompli  fa 
parole.  Samuel  lui  répondit  :  d'où  vien- 
nent donc  ces  cris  de  beftiaux ,  que  j 'en- 
cens ici  ?  Ceft  ,  répartit  Saûl^  que  le 
peuple  ayoit  épargné  ce  qu'il  y  avoir  de 
meilleur  dans  les  troupeaux  des  Amalé-- 
cites  ^  pour  l'immoler  au  S^gneur.  Sa^ 
muel  répartit  :  font-ce  des  vidimes  & 
des  hôlocauftes  que  le  Seigneur  deman- 
da ?  Ne  demande-t-U  pas  plutôt  qu'on 
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obéiflè  à  fa  voix  ?  N'être  pas  fournis  à 
fa  volonté  ,  c'eft  une  efpece  d'Idolâtrie. 
Puis  donc  que  vous  avez  rejette  la  parole 
du  Seigneur,  le  Seigneur  vous  a  Ire  jette. 

Saiil  dit  alors  à  Samuel  :  j'ai  péché  , 
parce  que  j'ai  agi  contre  les  ordres  de 
Dieu  j  par  la  crainte  du  peuple  :  mais 
honorez-moi  maintenant  devant  les  An- 
ciens &  devant  Ifraël  j  venez  avec  moi 
adorer  le  Seigneur.  Samuel  fuivit  Sa'ùL 

Alors  Samuel  fe  fit  amener  Agag  ^ 
Roi  des  Amalécites  ,  qui  étoit  fort  gras 
^  tout  tremblant ,  &  le  fit  couper  par 
morceaux.  Après  cela ,  le  Prophète  ne 
vit  plus  Saul  :  mais  il  le  pleuroit  fans 
ceffe]. 

•  Pour  exposer  fous  un  même  crayon, 
la  dçfobéidànce  de  Saiil  ^  les  reproches 
de  Samuel  y  &la  punition  èiAgagy  re- 
traçons dans  un  lointain  modéré  ,  la. 
tnontagne  du  Carmel  ^  avec  l'Arc  de 
triomphe  eo  palmes  &  en  lauriers  ,  où 
flotte  rétendar«  de  Benjamin.  Au  bas 
de  ce  mont  >  ainfî  décoré  par  le  fafte^ 
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du  Roi  dlfracl ,  paroit  le  champ  de  ba- 
taille, jonché  à'Amalécites  morts  &  femc 
de  fuyards.  Leurs  dépouilles  ^  réfer- 
vées  par  les  Ifraëlites  contre  l'ordre  du 
Seigneur  ,  font  étalées  fous  des  bannes, 
tendues  à  des  ^branches  d'arbres.  Les 
vafes  d'or  &  d'argent  y  font  rafïèmblés 
avec  des  meubles  précieux,  des  paiiums 
rares  ,  de  brillantes  armures  :  on  s'ap-> 
prête  à  tranfporter  une  partie  de  ces  ri- 
chefles  fur  des  chars  fomptueux,enlevés 
à  l'ennemi.  Plus  avant ,  font  réunis  à  la 
porte  des  tentes  ,  divers  troupeaux  ,  di^ 
bétail  de  toute  efpéce ,  que  Ton  choific 
par  Tordre  de  l'Ecuyer  de  Jonathas.  Il 
a  déjà  fait  conduire  &  Ton  amené  en- 
core par  fes  foins ,  des  boucs ,  des  gé- 
niflès  ,  des  taureaux  vers  le  Tabernacle  ;' 
on  va  les  immoler  avec  les  autres  vidi- 
mes  ,  qui  brûlent  fur  l'autel  des  holo- 
cauftes.  C'eft  près  de  la  rampe  de  cet 
autel ,  placé  fur  les  premiers  fites  &  en- 
vironné de  Sacrificateurs ,  de  Vi6timai- 
res  j  de  Lévites  ,  que  Samuel  ordonne 
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le  fupplice  èiAgag.  Ce  déplorable  Prin- 
ce ,  en  proie  à  la  hache  &  au  cimeterre 
des  Satellites  ,  n'offre  pourtour  figne  de 
fa  Royauté ,  qu'une  couronne» tombant 
de  fa  tète  enfanglantée.  Saùl ,  appuyé 
fur  fon  fils  Jonathas  »  &  détournant  la 
rue  d'un  fî  cruel  fpe&acle  ,  porte  fur 
Samuel  des  regards  attriftés.  Le  Pro- 
phète lui  répond  par  des  apoftrophes 
ameres  j  &  lui  déiignant  tout  à  la  fois 
le  Prince  maflacré»  &  les  viftimes  réfer- 
yées ,  lui  fiit  fentir ,  par  un  regard  plein 
de  colère,  le  tort  qu'il  a  de  n^avoirpas 
immolé  au  Seigneur  tout  le  butin  des 
AmaUcitcs ,  toutes  leurs  troupes,  &  leur 
Roi. 

XCIX.    COMMENCEMENS    J?a 
Dayid.   i.  Rois.  i6. 

[  Dieu  dit  enfin  à  Samuel  :  Jufqu^l 
quand  pleurerez-vous  Saill ,  puifque  je 
lai  rejette  !  Empliflèz  une  phiole  d'hui- 
le ,  &  allezrvous-en  chez  Ifaï  de  Beth- 
léem :  car  je  me  fuis  choifî  un  Roi  e*- 
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tte  fes  enfans.  Samuel  répondit  :  com- 
ment irai-je  ?  fi  Saïil  vient  à  le  fçavoir, 
il  me  fera  mourir.  Le  Seigneur  lui  dit: 
prenez  avec  vous  un  veau,  pour  lofFrir 
en  Sacrifice.  Vous  appellerez  Ifài  au 
feftin  de  la  viâime ,  &  vous  facrerez 
celui  que  Je  vous  montrerai.  Samuel 
obéit  aux  ordres  de  Dieu« 

Sept  enfans  iLifaï  fe  préfenterent 
devant  le  Prophète  ,  fans  qu'aucun  lut 
parut  être  celui  qu'il  devoit  facrer  Roi. 
il  dit  donc  au  père  :  font^ce  là  tous  vos 
enfans  ?  Ifdi  lui  répondit  :  il  en  refte 
encore  un  qui  garde  les  brebis.  Envoyez; 
le  chercher ,  dit  Samuel  :  car  nous  ne 
nous  mettrons  point  à  table>  qu'il  ne  foie 
venu.  If  ai  l'envoya  quérir^  &  le  lui  pré- 
fenta.  Il  étoit  roux  ,  beau  de  vifage  & 
d'une  figure  fort  avantageufe.  Il  s'ap- 
pelloit  David  ^  &  étoit  âgé  de  quinze 
ans.  Dieu  dit  à  Samuel  <  facrez  le  pré- 
fentement ,  car  c'eft  celui  que  j'ai  choi- 
fi.  Samuel  prit  fa  phiole  pleine  d'huile^ 
^  le  facra  au  milieu  de  fes  frères  ]• 

Niv 
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L'Ange  du  Seigneur ,  foutenu  fur  un 
nuage  ,  defcend  du  haut  des  airs,  &  dé^- 
figne  à  Samuel  celui  qu'il  doit  facrer 
Roi.  Le  Prophète  ,    dont  l'air  noble , 
les  cheveux  légèrement  agités  &  le  man-  ' 
teau  traînant ,  infpirent  la  vénération 
verfe  l'huile  du  Sacre,  fur  la  tête  du  jeu- 
ne David  5  incliné  devant  lui,  La  mo- 
deftie  eft  empreinte  fur  fon  vifage.  Ses 
cheveux  blonds  tombent  par  boucles  fur 
fes  épaules  ,  fa  courte  tunique  ,  fon 
écharpe  voltigeante  badinent  autour  de 
£qs  reins.  Sa  pannetiere  ,  fa  houlette  , 
(on  chien  ,  font  artiftement  grouppés  a 
.fes  pieds,  avec  quelques  moutons.  Ifaï^ 
tranfporté  de  joie ,  fixe  fur  fon  fils  des 
.yeux  baignés  de  larmes.  Ses  enfans  réu- 
nis avec  lui  à  la  porte  du  périftile ,  font 
affectés  de  divers  fentimens  de  jalou- 
iîe  &  de  fatisfadion, démontrés  parleurs 
geftes.  Les  plus  prudens  regardent  avec 
.indifférence  ce  choix,  fi  digne  d'être  en- 
vié ,  &  s'avancent  de  la  table  ,  où  dé- 
jà les  domeftiques  fervent  les  portions 
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ètx  veau  3  o£fen  en  facrifice.  On  entre* 
voit  au  loin  les  murailles  de  Bethléem  , 
&  un  vafte  chainp^orné  de  riches  pâtu- 
rages. 

[  Depuis  ce  tems-Ii  ,  Tefprit  du  Sei- 
gneur fe  repofa  fur  David  Se  abandon- 
na Saul.  Ce  Prince  fut  en  mcme-temst 
faifi  par  un  efprit  malin,qui  l'agitoit  avec 
violence.  Ses  0£Sciers  lui  propoferenc 
de  faire  chercher  quelqu'un  ,  qui  fçut 
jouer  de  la  harpe  ^  afin  d'être  foulagi 
quand  l'efprit  malin  Tagiteroit.  L'un 
d'entr'eux  ajouta  :  j'ai  vii  Tun  des  fils 
à'I/aï  de  Bethléem  ,  qui  fçait  par&ite- 
meht  jouer  de  cet  inftnmient.  C'eft  un 
jeune  homme  de  bonne  mine  ,  très- 
fort ,  propre  à  la  guerre  ,  fage  dans  fes 
paroles ,  &  le  Seigneur  eft  avec  lui.  Saiil 
fit  donc  dire  à  Ifaï ,  de  lui  envoyer  fon 
fils  David.  Aulfî-tôt ,  Jfaïût  partir  fon 
fils ,  avec  un  âne  chargé  de  pains ,  d'un 
vaiflèau  plein  de  vin  &  d'un  chevreau , 
pour  en  faire  préfent  à  Saiil  :  c'étoit 
alors  la  coutume  de  ne  point  paroître 

Nv 
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à^y^M  les  Rois ,  fans  leur  apporter  quel- 
que offrande.  David  fe  préfenta  devant 
Sa'ùl ,  qui  le  prit  en  affeâion  &  le  fit 
fon  Ecuyer.  Toutes  les  fois  que  Tefpric 
malin  fe  faififfoit  de  Sa'ûl ,  David  jouoit 
de  la  harpe  ^  Saûl  étoit  foulage ,  &c  Tef- 
prit  malin  fe  retiroit  de  lui  ] 

Peignons  Saiil ,  ajuftc  avec  une  ef- 
péce  de  fîmarre  légère  ,  qui  ne  le  revèc 
qu'à  demi ,  &  non-chalamment  penché 
for  fon  fîége.  L'efprit  malin  eft  en  par- 
tie voilé  d'une  foinbre  vapeur  ;  il  vol- 
tige autour  des  rideaux  du  trône,  &  cou- 
vre d'une  fenfîble  obfctiriré ,  le  haut  de 
la  figure  du  Prince  ;.  mais  on  entrevoir 
a  la  lueur  des  reflets  ,  l'expreflion  dou- 
loureufe  de  fa  tête ,  la  lividité  de  fes 
carnations ,  l'inquiétude ,  l'agitation  de 
fon  maintien ,  &  fa  noire  mélancolie. 
Le  jeune  David ,  qu'un  jour  piquant 
éclaire  ,  joue  de  la  harpe ,  aflîs  au  pied 
des  marches.  La  douceur  de  fa  phyfîo- 
nomie  ,  l'élégance  de  fon  attitude  ,  la 
foupleflfe  de  fes  drapperies ,  les  grâces 
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fïe cous fes mouvemens concourent  â Im- 
tention  qu'il  a  de  plaire.  On  diroit,  que  fa 
bouche  riante  unit  de  tendres  accens  , 
aux  fons  harmonieux ,  qui  naident  fous 
fes  doigts.  Il  fixe  fes  yeux  fur  le  Prin- 
ce,&  femble  étudier  les  impreffions,que 
la  harpe  fait  fur  fon  ame.  Mérob  &  Mi- 
chol ,  les  deux  filles  de.  Saùl ,  s'entre- 
cenant  avec  fon  Médecin  ,  forment  un 
grouppe  de  demi-teinte  »  que  l'Art  met 
en  oppofîtion  avec  la  figure  brillante  du 
|eune  David.  L'air  dédaigneux ,  l'auf- 
tere  contenance  du  Dofteur  indiquent 
fon  peu  de  confiance  au  remède ,  dont 
on  ufe  :  il  n'entend ,  qu^avec  une  forte 
d'impatience  mêlée  de  vivacité ,  les  pro^ 
pos  de  la  fœur  aînée.  La  plus  jeune  re- 
garde'&  écoute  David  avec  une  atten- 
tion ,  que  le  cœur  femble  partager.  On 
voit  au  loin  les  foldats  confignés  à  la 
pone  du  Palais ,  renvoyer  les  Coturti- 
fans ,  qui  viennent  pour  parler  au  Roi. 
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C.  Combat  de  David  contre 
Goliath.   !•  Rois.   17. 

[  Il  s'éleva  une  nouvelle  guerre  en- 
tre les  PhiUJiins  &  les  Ifraclites.  Les 
uns  &  les  autres  ailemblerent  tous  leurs 
fr«res ,  &  s'approchèrent  de  fi  près,  qu'il 
n'y  avoir  qu'un  vallon  entre  les  deux 
camps.Alors,  on  vit  paroître  \mPhU\ftiny 
nommé  Goliath ,  haut  de  dix  pieds , 
armé  de  toutes  pièces  ,  portant  une  lan- 
ce ,  dont  la  hampe  étoit  comme  unen- 
fuble  de  Tiflèrand,  Cet  homme  fe  prc- 
ienta  devant  les  bataillons  d'iTracl ,  & 
leur  crioit  :  pourquoi  voulez-vous  donner 
bataille  ?  Choififlèz  plutôt  un  homme 
d'entre  vous ,  &  qu'il  vienne  fe  battre 
contre  moi  !  S'il  m'ôte  la  vie ,  nousfe- 
jons  vos  efclaves  j  mais  fi  j'ai  l'avan- 
tage fur  lui ,  vous  nous  ferez  aflujetris. 
Saill  &  les  Ifraëlites  voyant  ce  Géant , 
&  l'entendant  parler  de  la  forte  >  trem- 
bloient  de  frayeur.  Goliath  en  étoit  tout 
glorieux,  &  difoit:  j'ai  défié  aujour- 
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d'hui  l'armée  entière  d'ifraël.  Il  fe  pré- 
fentà  ainfi  au  combat ,  le  matin  &:  le 
foir  ,  pendant  quarante  jours-. 

David  hoïi  retourné  à  Bethléem  ,  ta»- 
dis  que  fes  trois  frères  aînés  étoient  à 
l'armée.  Un  jour  Ifaï  l'envoya  au  camp, 
pour  leur  porter  des  provifîons.  A  peine 
y  étoit-il  arrivé ,  que  Goliath  parut  au 
milieu  des  deux  armées ,  défiant  les  If- 
raclites  ,  fuivant  fa  coutume.  Auffi-tôt 
ils  prirent  la  fuite,  tout  tremblans.  2?^- 
yid  fans  s'effrayer ,  dit  à  ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui  :  Qu'eft-ce  qu'on  donnera 
à  celui  qui  tuera  ce  Philijiin  ?  (^  lui 
répondit ,  que  le  Roi  le  combleroit  de 
richeffes ,  &  lui  donneroit  fa  fille  en 
mariage. 

On  donna  avis  à  Saiil  des  queftions 
de  David.  Saiil  le  fit  venir ,  &  2?a- 
yid  lui  parla  de  cette  forte  :  Que  per- 
fonne  ne  s'eflfraye  des  infultes  de  ce 
Philijiin  !  Votre  ferviteur  eft  prêt  à  l'al- 
ler combattre.  Lorfque  je  gardois  le 
troupeau  de  mon  père  >  je  me  battois 
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contre  les  lions ,  contre  les  ours  ,  8c  je 
leur  arrachois  des  dents  ce  qu'ils  avoient 
emporté  ;  je  les  prenois  à  la  gorge  ôc 
les  érranglois.  J'en  fer^  autant  à  ce 
Philiftin.  Saiil  lui  dit  :  allez  &  que  le 
Seigneur  foit  avec  vous  !  Enfuite  il  lui 
fit  donner  fes  armes  ;  mais  ayant  eflàyé 
de  marcher  dans  cet  équipage ,  David 
quitta  le  corfelet ,  le  cafque ,  &  Tépée 
dont  on  Tavoit  armé  ;  il  reprit  fon  bâ- 
ton ,  choifit  cinq  pierres  bien  polies  , 
qu'il  mit  dans  fa  pannetiere  ;  &  tenant 
en  main  fa  fronde ,  il  marcha  contre  le 
PhU^in. 

Goliath  s'avança  auffi  :  mais  lorfqu'il 
eut  envlfagé  David  y  il  n'eut  que  du 
mépris  pour  lui ,  voyant  que  c'étoit  un 
jeune  homme  fans  armes ,  &  courut  i 
lui  pour  le  percer  de  fa  lance.  En  ijafé- 
me-tems,  David  prit  ime  pierre  d^s  fa 
pannetiere  ,  la  lança  avec  fa  frolide ,  & 
en  frappa  le  Géant  au  front,  La  pierre 
s'enfonça  dans  le  front  de  Goliath  ,  èc 
il  t(wba  par  tçrrçt  Aufli-îôt  David  ^qu-^ 
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rue ,  fe  jetta  fur  lui ,  &  ayant  faifi  fon 
épée  ,  il  lui  coupa  la  fête.  Les  Philijiins, 
voyant  que  le  plus  valeureux  de  leur  ar- 
~niée  étoit  mort ,  s'enfuirent.  Les  enfans 
dlfraël  fe  mirent  à  les  pourfuivre,&  en' 
tuèrent  un  grand  nombre  ;  après  quoi 
ils  revinrent  piller  le  camp  ennemi  ]. 

David  foule  aux  pieds  le  cadavre  de 
Goliath  ;  il  tient  d'une  main  Tépée 
monftrueufe,  &  préfente  de  l'autre,  aux 
Ifraëlites  la  tête  du  redoutable  Géant* 
Elle  eftcou>^erte  des  pâleurs  de  la  mort, 
&  femble  néanmoins  refpirer  encore 
l'audace  &  la  fierté.  Le  cafque  d'airain , 
dont  elle  étoit  coëffée ,  roule  autour  du 
bouclier  &  de  la  hampe  énorme  du 
PhUiJlin  atterré.  Son  colofle  eft  revêtu 
d'une  cuiralle  de  mailles ,  de  cuiflàrds 
&  de  botines.  A  cet  acoutrement  for- 
midable ,  le  jeune  vainqueur  n'oppofe  , 
qu'une  courte  tunique  de  lin  ,  une  pan- 
*netiere  &  fa  fronde.  Saml ,  du  haut  de 
^fon  char  ,  qu'environnent  fes  jjrinci- 
pattx  Officiers  ,  voit  avec  admiration  le 
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triomphe  de  David  :  les  ctendarts  des 
Tribus ,  les  trompettes ,  les  acclama- 
tions dts  Anciens  du  peuple  l'annoncent 
aux  enfans  dlfracL  Soudain  la  valeur 
les  enââme  ;  les  uns  traverfent  le  val- 
lon ,  fondent  fur  le  camp  ennemi ,  dont 
la  mort  de  Goliath  a  déjà  entamé  la  dé« 
route  y  les  autres  pourfuivent  les  Idolâ- 
tres j  les  livrent  au  trépas ,  aux  fers , 
ou  les  contraignent  à  la  fuite ,  &  rem- 
portent fur  eux  des  dépouilles  immen- 
fes. 

CI.  Jalousie  de  Saul. 
Générofité  de  Jonathas.  i.  Rois. 
i8.  19  &  20. 

[  Après  le  combat ,  David  fut  pré- 
fenté  i^Saiily  ayant  en  main  la  tète  de 
Goliath.  Depuis  ce  jour-là  ,  le  Roi  vou- 
lut toujours  lavoir  auprès  de  fa  perfon- 
ne  ,  &  lui  donna  le  commandement 
d'une  troupe  %  gens  de  guerre.  Mais 
Taffcdion  qu'il  avoir  conçue  pour  lui ,  ^ 
dura  peu.  Quand  U^vii/ revint  du  camp 
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où  il  avoir  tué  le  PhiliJiin^lQS  femmes  for- 
cirent de  toutes  les  Villes  dlfracl,  vinrent 
au-devant  du  Roi  Saiilyen  chantant  &  en 
danfant  au  fon  des  inftrumens.  Le  re- 
frein  de  leurs  chanfons  étoit  :  Saiil  en 
a  tué  mille  ,  &  David  en  a  nié  dix  mil- 
le !  Cette  parole  déplut  étrangement  à 
SaûL  II  en  conçut  une  telle  jaloufie 
contre  David ,  que  depuis  lors ,  il  ne  le 
regarda  plus  de  bon  œil  ]. 

Accourez  habitantes  de  la  Judée  ! 
Le  vangeur  dlfracl  s'avance.  Animez 
vos  accens  &  vos  pas  j  mêlez  le  fon  des 
guittarres ,  des  (îftres  &  des  tambours 
au  bruit  des  haut-bois  ,  des  clairons  & 
des  trompettes.  Mais  craignez  d'irriter 
par  vos  cantiques ,  la  jaloufie  de  SailL 
David  le  précède.  Il  porte  au  Ijout  d'un 
glaive  effrayant ,  la  tète  de  Goliath.  La 
fronde  dont  le  jeune  Bethléémite  s'eft 
fervi  pour  terralfer  le  Philiftin  ,  forme 
à  ce  JSéant  un  diadème  ,  qui  tout  à  la 
fois  couvre  en  partie  fon  front  enfan- 
glanté  ,  Se  voltige  avec  fes  cheveux. 
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Plufieurs  militaires  environnent  le  Vain- 
queur i  les  uns  déployent  les  étendarts 
de  la  Nation  ,  d'autfts  les  dépouilles  de^ 
vaincus  j  il  en  eft  ,  qui  conduifent  des 
Philiftins  prifonniers,  A  peu  de  diftan* 
ce ,  fuit  le  char  de  Saûl  ^  qu*accompa- 
gnent  Jonathas  &  Abner ,  montés  fur 
de  fuperbes  courfîers.  Us  font  fuivis  des 
bataillons  Ifraèlites,  Au  milieu  d'eux , 
trois  Porte  -  Enfeignes  réunis  ,  arborent 
au  bout  de  l'énorme  lance  de  Goliath , 
fon  corfelet ,  fon  cafque  >  fes  bocines 
&  fon  bouclier. 

[  Mérob  fille  aînée  de  Saiil ,  qu'il 
avoit  promife  à  David  ^  fut  mariée  a 
un  autre  y  3c  quand  il  fçut  que  Michol 
fa  féconde  fille  aimoit  David  ^  il  ne 
confentit  i  ce  mariage ,  qu'auparavant 
David  TiQXit  tué  cent  Pkilijiins  :  fon 
deflèin  étoit  de  Texpofer  à  périr.  Mais 
David  ayant  attaqué  ces  Idolâtres  ,  lui 
apporta  les  marques  de  la  mort  de  Jeux 
cens  incirconcis.  Saiil  alors,  ne  put  s'em- 
pêcher de  lui  tenir  parole.  Son  averfion 
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pour  lui  croillbic  néanmoins  tous  lesf 
jours.  Il  tenta  même  pluiieurs  fois  de 
le  tuer  de  fa  prope  main  ,  pendant  qu'il 
jouoit  de  la  harpe  :  mais  David  évita 
toujours  le  coup  ]. 

Saul  defcenden  furieux,  les  marches^ 
de  fon  trône.  Ses  yeux  /ont  hagars ,  fes 
lèvres  livides ,  fes  cheveux  hériflcs ,  fes 
drapperies  voltigeantes.  Il  prefle  fur  fa 
poitrine  fon  poing  forcément  ferré  j  & 
de  l'autre  main  qu'il  porte  en  arrière,  dé- 
coche fa  lance  contre  David.  Celui-ci 
abandonne  la  harpe  fur  fon  fîége ,  qu'il 
renverfe  en  fuyant.  Déjà  il  eft  kors  de 
la  falle ,  &  laiffe  à  peine  entrevoir  une 
partie  de  fes  jambes,  &  le  bout  de  fon 
manteau.  Les  Gardes  de  Saiil  frémif- 
fent.  Trop  honteiçc  d  avoir  manqué  fa 
vidime  ,  il  tentera  d'autres  moyens  de 
fatisfaire  fa  haine. 

[  Sa'ùl envoya  pendant  la  nuit, des  af" 
chers  dans  la  maifon  de  David  pour  le 
tuer  i  mais  Michol  fa  femme  l'aida  à 
defcendrepar  une  fçnctre>  te  ayant  mis 
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dans  fon  Ut  une  ftatue ,  elle  fit  croire 
aux  archers,  qu'il  étoit  malade  ^  ce  qui 
lui  donna  le  tems  de  fe  fauver,fans  être 
pourfuivi  ]. 

L'ÉVASION  de  David  fournit  matiè- 
re à  un  bas-relief,  où  l'art  du  cifeau 
peut  ménager  d'intéreflantes  hardieflès , 
tirées  du  fond  du  fujet.   David  ,  pref- 
que  entièrement  ifolé  de  la  terraflè,  où 
il  eft  fufpendu ,  n'attend  pour  quitter 
fon  point  d'appui ,  que  d'avoir  exami- 
né Tendroit  où  il  va  s'élancer.  Ses  jam- 
bes ,  détachées  du  mur ,  font  foutenues 
par  les  plis  de  fa  tunique  voltigeante  y  fes 
bras  tiennent  aux  divçrs  faillans  de  la 
baluftrade,&  i  une  portion  de  Técharpe, 
dont  il  eft  ajufté.  Une  tente  eft  dreflce 
♦  au  pied  de  la  platte-/orme.  Là ,  Michol 
montre  au  Chef  des  Satellites  la  repré- 
fentation  de  fon  époux  malade.  A  la  fa-  ^ 
yeur  des  divers  faillans ,  dont  ce  group- 
pe  de  demi-boflè  eft  traité ,  les  diffé- 
rentes expreffions  y  font  fenfîblement 
apperçues.  L'effroi  eft  imprimé  fur  le 
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front  de  la  Princeflè  ,  la  crainte  fur  ce- 
lui de  fa  fuivante.  Une  brutale  vivacir 
té  éclate  dans  les  yeux  de  ce  porte-fanal, 
qui  voudroit  avec  fa  torche,  éclairer  l'in- 
térieur dupavillon:  la  fuivante  l'en  empê- 
che. C'eft  paar  une  fierté  compatiflànte, 
que  fe  manifefte  le  caractère  de  l'Offi- 
cier: il  juge  à  propos  de  renvoyer  la 
capture  ,  &  ordonne  à  fes  foldats  de 
s'en  retourner.  Le  croiflant  d'une  lune 
naiflànte  eft  tracé  dans  le  fond  du  bas-' 
relief. 

[  L'animofité  de  Saul  éclatoit  ainfi 
contre  David.  Son  fils  Jonathas  penfoit 
bien  différemment.  Auffi-tôt  après  le 
combat  contre  Goliath  ,  fon  cœur  s*at- 
tacha  à  celui  de  David  y  Se  il  ^ma  com^ 
me  lui-même.  Il  le  revêtit  de  fes  habits  ; 
&  lui  fit  préfent  de  fon  épée ,  de  fon 
AiCy  &c  de  fon  baudrier.  L'acharnement 
avec  lequel  fon  père  pourfuivoit  le  fils 
d^I/aï  y  affligeoit  fenfiblement  Jonathas^ 
Il  efiaya  plufieurs  fois  d'adoucir*  5âi(V,  en 
hîi  reptçfentaiw ,  que  çelwi  qu'il  haïf* 
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foit  comme  fon  plus  mortel  ennemi , 
ctoit  fon  plus  fidèle  ferviteur.  U  décou- 
vroit  4  David  les  defleins,  que  fon  père 
formoit  contre  lui.  Enfin ,  convaincu 
<jue  la  haine  de  Saul  ctoit  implacable  , 
il  avertit  fon  ami ,  qu'il  n'y  avoit  plus 
de  fureté  pour  lui  que  dans  la  fuite ,  6c 
que  la  volonté  du  Seigneur  étoit,  qu'il  fe 
retirât.  Ils  s'embrafTerent ,  en  répandant 
cous  deux  beaucoup  de  larmes  y  6c  fe 
Xcparerent,  après  s'être  jure  l'un  &  l'au- 
tre une  amitié  éternelle  ]. 

JoNATHAs  &  David  àfFedueufement 
enchaînés  par  leurs  embraflèmens  y  fî« 
xent  l'un  fur  l'autre  d'immobiles  regards: 
les  larmes  inondent  leurs  yeux  y  Se  les 
i^glots  ^pirent  dans  leurs  bouches. 
Prêts  a  defcendre  les  marches  du  périf- 
tile  y  où  Ton  apperçoit  au  loin  Saiil  aban« 
donné  à,  fa  m^mcolie ,  les^deux  jeunes 
Guerriers  fe  livrent  aux  extafes  combi^ 
iiées  de  la  tendreflè  &  de  la  douleuc 
ib  ne  fçaiiroientvou: ,  fans  frémir ,  linf- 
^utit  qui  tes  fépare.  Laiflbns  au  cœur  dek 
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Ârtîftes ,  fenfibles  aux  impreffions  de  la 
véritable  amitié  ,  le  foin  de  leur  fuggc- 
irer  les  traits  9c  le  coloris ,  qui  conviens 
nent  à  cette  peinture. 

CIL  David  keçu  par  le  Grande 

Prêtre  Achimélech^  Majjacre  des  Prê* 
très  du  Seigneur,   i.  Rois,  ii.  22. 

[  Après  avoir  pris  congé  de  Jonathas, 
David  alla  trouver  le  Grand -Prêtrç 
Achiméleçh  à  Nohé ,  où  étoit  le  Taber- 
nacle du  Seigneur.  Il  n  avoii  ni  armes  , 
ni  vivres ,  ni  pour  lui,  ni  pour  ceux  de 
fa  fuite.  Il  demanda  donc  <juel(}ues  pains 
au  Grand  -  Prêtre.  Achiméleçh  n'avoiç 
point  alors  d'autres  pains,que  ceux  qu  on 
appelloit  de  •Propofîtion  ,  qu'on  venoic 
il'ôter  de  deffiis  la  table  d  or,  pour  y  en 
mettre  de  nouveaiix  :  la  Loi  défendoic 
â  tout  autre  qu'aux  Prêtres ,  d'en  man- 
ger y  mais  Achiméleçh  y  ayant  égard  ail 
befoin  prei&nt  où  fe  trouvoit  David\ 
les  lui  donna.  lUui  permit  auflî  depren/ 
dre  l'épée  de  GoRatk,  qxii  inoic  dans  h 
Tiiberuacb  }^ 
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AcHiMÉLECH  paré  de  fon  Ephod ,  re- 
met lui-même  à  David  y  le  cimeterre 
de  Goliath.  Le  Bethléemke  eft  vêtu  du 
corfelet  &  de  la  cblamide  de  Jonathas. 
Refpedueufement  incline  devant  le 
Pontife  ,  i  l'entrée  du  Tabernacle  ,  il 
lui  témoigne,  qu  il  voit  avec  plaifir,  des 
Prêtres  déranger  les  piles  de  la  table 
d  or  y  &  en  diftribuer  les  pains  aux  gens 
de  fa  fuite.  Ceux-ci  font  raflèmblés  par 
•grouppes  dans  l'enceinte  du  Parvis.  On 
apporte  dans  des  corbeilles  les  portions 
toutes  coupées  :  chacun  lès  attend  avec 
impatience  j  les  reçoit  avec  fatisfaftion  j 

6  les  dévore  avec  avidité.  Doëg ,  que 
le  hazard  amené ,  envifage  ce  fpefta- 
cle  avec  humeur.  Il  en  paraît  fcandalifé, 
&  portant  fon  doigt  entre  fes  lèvres 
preflees  j  annonce  Tes  mâlighes  difpofi- 
tions  de  fon  cœur.  L'Hiftoire  va  les 
expofer. 

^     [  Un  des  Officiers  de  Saiil  nommé 

' Doëg ,  qui  fe  trouva-là,  fut rapportétau 

Roi,  que  le  Grand-Prêtre  avoiç  donné 

de» 
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des  vivres  ,  &  l'épée  de  Goliath  à  Z>a- 
yid.  Saiil  envoya  chercher  fur  le  champ 
Achimélech ,  &  tous  les  Prêtres  de  la  mê- 
me famille  qui  étoient  à  Nobé ,   &  fît 
au  Pontife  des  réproches  fur  fa  condui- 
te, à  regard  de  David.   Eilvain  Achi- 
mélech  fe  juftifia.  Il  n'arrêta  pas  la  fu- 
reur de  SaiîL  Vous  mourrez  tout  à  l'heu- 
re ,  lui  dit  le  Roi ,  vous  &  toute  la  mai- 
fon  de  votre  père.  En  même-tems ,  il 
commanda  à  fes  Archers  de  fe  jetter  fur 
lés  Prêtres  du  Seigneur  &  de  les  tuer^ 
Mais  aucun  d  eux  ne  voulut  tremper  fes 
mains  dans  le  fang  des  Miniftres.  Alors, 
le  Roi  fit  le  même  commandement  a 
Do'ég  5  qui  obéit  fans  héfîter ,  &  maf* 
facra  ce  jour-là»  quatre-vingt-cinq  Prê- 
tres :  puis  étant  allé  à  Noie  ,  il  fit  paf* 
fer  au  fil  de  Tépce  jufqu*aux  enfans ,  qui 
étoient  à  la   mamelle.  Il  n'échappa  de 
ce    carnage  qu'un   fils   à*  Achimélech  , 
nommé  Abiathar  ^  qui  s'enfuit  vers  Da- 
vid. Demeurez  avec  moi  y  lui  dit  Da- 
Tome  II.  O 
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yidj  nous  aurons  tous  deux  un  même 

fon]. 

Le  barbare  Doëg  abandonne  les 
mules  de  Saul  &  les  lai(!è  paître  au  loin. 
Il  s'avance  du  Palais ,  où  le  Prince  da 
haut  de  fon  perron ,  commande  le  maf- 
lacre  des  Prêtres  de  Nobc.  A  fon  or^ 
dre,  les  Archers  frcmiflènt ,  ils  reculent 
d'effroi  \  mais  Do'ég  les  fupplée  :  il  s'ar- 
me de  toute  fa  malice  ,  &  la  lance  à 
la  main  ,  la  rage  dons  les  yeux ,  il  fond , 
il  adbuvit  ià  fune  fur  les  Miniftres  du 
Seigneur.  Achïmélech  kd-mème  va  bien- 
tôt expirer  fur  un  tas  de  Prêtres  maiïà- 
crés.  Ses  yeux  encore  foiblement  ou- 
verts à  la  lumiete ,  voient  à  regret  fon 
riche  Ephod  «nfanglanté  ,  comme  tous 
les  Ephods  de  lin ,  qui  parent  les  autres 
Miniftres.  Envain  les  plus  courageux 
veulent  réfifter  au  meurtrier ,  &  les  plus 
agiles  fauver  leurs  jours  par  la  fuite.  Le 
vigoureux  Idumétn  atterre  les  uns ,  il 
fait  pourfoivre  ks  autres»  On  les  atteint  j 
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on  les  immole.  Abiathar  échappe  feul 
a  fa  fureur. 

cm.  Uavid  chez  Achis. 
Sa'ùl  pourfuit  David,  i.  Rois,  21. 
13  &  24. 

[  David  qui  ne  trouvoit  point  de 
sûreté  dans  les  Etats  de  Saiil  ^   setoit- 
réfugié  d'abord  vers  Achis  ,    Roi  de 
Geth ,  dans  le  pays  des  Philijlins.  Mais 
quelques  paroles  qu'il  entendit  dire  aux 
Officiers  de  ce  Prince  ,  lui  firent  crain- 
dre qu'on  ne  l'arrêtât.  C'eft  pourquoi 
il  contrefit  l'infenfe  :  il  fe  laillbit  tom- 
ber entre  leurs  mains  y  il  heurtoir  con« 
tre  les  poteaux  des  portes ,  &  la  iklive 
lui  couloit  fur  la  barbe.  Achis  dit  donc 
à  fes  Officiers  :  eft-ce  que  nous  n'avons 
pas  ici  aflèz  de  fous  ,  que  vous  nous  avez 
amené  celui-ci ,  afin  qu'il  fit  des  folies 
en  ma  préfence  ? 

David  s'échappa  ainfi ,  &  étant  en- 
tré dans  le  pays  d'Ifracl ,  il  fe  tenoit 
caché  .y  tantôt  4ans  une  caverne  >  tan- 
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tôt  dans  le  fond  d'un  bois  ,  tantôt  par- 
mi des  cochers  &  fur  des  hauteurs  in- 
acceffibles.  Dès  qu'on  fçut  où  il  étoit, 
fes  frères  &  toute  la  maifon*de  fon  père 
allèrent  le  joindre»  Beaucoup  de  gens 
qui  croient  mal  dans  leurs  affaires  ,  ac- 
cablés de  dettes  &  dans  l'affliélion ,  s'af- 
femblerent  auprès  de  lui.  Us  formèrent 
d'abord  un  corps  de  quatre  cens  hom- 
mes ,  à  la  tête  defquels  David  fe  mit. 

Saûl  le  cherchoit  fans  ceffè  j  mais 
Dieu  ne  le  livra  point  entre  fes  mains. 
Dans  le  tems  qu'il  croyoit  le  tenir  , 
l'ayant  invefti  avec  fa  troupe  ,  arriva  un 
Courier  ,  qui  lui  dit  :  hâtez-vous  de  ve- 
nir !  car  les  Philijiins  ont  fait  une  irrup- 
tion dans  votre  pays.  Sa'ùl  laiflà  donc  U 
David  y  &  marcha  contre  les  ennemis. 

Après  qu'il  eut  donné  la  chafle  à  ces 
coureurs  ,  il  apprit  que  David  étoit  fur 
les  hauteurs  du  Défert  à*Engaddu  II  prit 
avec  lui  trois  mille  hommes  ,  &  fe  mi^ 
en  marche.  Arrivé  dans  ce  Défert ,  il 
fut  obligé  pour  quelque  néceffité  natu- 
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telle  d'entrer  feul  dans  une  caverne  ^  au 
fond  de  laquelle  David  &  fes  gens  s'c- 
roient  réfugiés.  Quand  ils  virent  Saiil , 
ils  dirent  à  David  :  voilà  votre  ennemi 
que  le  Seigneur  vous  livre  entre  les 
mains  :  jettons-nous  fur  lui  ;  mais  il  ar- 
rêta leur  violence  ,  &  s'étant  avancé 
tout  doucement  derrière  le  Roi ,  il  fe 
contenta  de  couper  le  bord  de  fa  cafa- 
que  ]. 

Ceux  qui  connoiflant  l'importance 
des  beaux  fujets  ,  comprennent  com- 
bien leur  choix  heureux  influe  fur  le  fuc- 
cès  d'un  ouvrage  ,  fur  l'opinion  que 
l'on  conçoit  du  jufement  &du  goût  de 
l'Artifte  ,  ne  feront  pas  étonnés  que  nos 
crayons  paflent  cet  événement  fous 
fîlence.  Les  traits  naturels ,  mais  com- 
muns ,  qui  ne  préfentent  ni  dignité  ,  ni 
noblefle  ,  ne  doivent  point  être  l'objet 
des  Arts,  faits  pour  intéreflèr  ,  pour 
inftruire  ,  pour  plaire.  Si  le  Peintre ,  ou 
le  Sculpteur  eft  obligé  dans  une  fuite 
d'ouvragés,  de  faire  mention  des  Déferts 
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à*Engaddi  y  qu'ils  lifenc  ce  qui  fuit  de 
l'Hiftoire^  S0ÛI   \m  ^  m^xn^    va  leur 
fournir  de  quoi  exercer  leurs  talens  avec 
honneur. 

[Saiil  étant  fortide  la  caverne ,  con*, 
ttnuoit  fon  chemin.  David  le  fuivit  de 
loin ,  ic  cria  :  Mon  Seigi^ur  &  mon 
Roi  !  Saiil  regarda  derrière  \m.' David 
fe  proftema  le  vifage  contre  terre ,  & 
dit  à  Saiil  :  Dieu  vient  de  vous  livrer 
entre  mes  mains  dans  la  caverne  :  re* 
connoiilèz  le  bord  de  votre  cafaque  que 
je  tiens  \  je  me  fois  contenté  de  le  cou* 
per  \  jugez  donc  par-U  »  que  fe  ne  fui9 
coupable  d'aucune  Siauvaife  volonté 
contre  vous  :  en  mème-tems  Saiil  jetta 
un  grand  foupir  &  verfa  des  larmes. 
Puis  il  ajouta  :  vous  m'avez  aujourd'hui 
convaincu  de  l'afFeâion  fîncere  que  vous 
avez  pour  moi.  Que  le  Seigneur  vous 
en  récompenfe.  Je  fçai  très-certaine- 
ment que  vous  régnerez  fur  Ifràcl.  Ju- 
rez moi  par  le  Seigneur ,  que  vous  ne  dé- 
truirez point  ma  race  après  moi.  David 
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le  lui  jura  i  Se  Saûl  s'en  étant  retourné^ 
ceflà  pour  un  tems  de  le  poorfuivre  ]. 

Sauï.  ralentit  tout  à  coup  la  vivacité 
de  fa  marche  ,  &  du  bas^  de  la  caverne 
fe  tournant  vers  la  hauteur,  il  porte 
fes  regards  fur  I>avid  ^  qui  Tappelle* 
La  furprife  éclate,  fur  le  vif^ge  ^  dan$ 
le  maintien  du  Roi.  L*aigrette  qui  pare 
fon  turban  couronné ,  fa  barbe ,  fes 
cheveux ,  les  plis  de  fon  demi-manreau 
fenfîblement  agités  ,  femblent  partager 
rémotion  de  fon  ame.  Deux  Pages  dé- 
poiiraires  de  fa  lance  ic  de  fon  bouclier  ^ 
l'attendent  à  la  tète  de  fa  troupe.  Elle 
eft  indiqxiée  dans  un  point  de  vue  pré- 
cipité ,  par  le  Ranard  >  iigne  milit^^ire 
de  la  Tribu  de  Benjamin ,  &.par  quan*" 
tité  de  cafque$  qui  s'enrrechaflfent.  Da^ 
vid  préfenté  dans  une  attitude  dévelop- 
pée y  du  hnut  de  la  caverne  >  montre  i 
Saiil  y  le  pan  de  fa  clamide,  qu'il  s'eft 
contenté  de  lui  couper.  Il  eft  environné 
d'une  partie  de  fa  cohorte  ,  arborant  le 
Lion  de  Jnday  l'autre  partie  ,  fortani: 

O  iv     . 
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du  fond  de  la  grotte ,  eft  afFedtée  de  di- 
vers fentimens.  Les  uns  louent ,  admi- 
rent la  modération  de  leur  Chef ,  les 
autres  montrent  aa  doigt  Saùl  ^  hazar- 
dent,  même  les  railleries  j  plufieurs  qui 
font  encore  enveloppés  dans  lobfcurité 
de  l'antre  ,  laiflent  eijtrevoir  dans  leurs 
geftes  jv.  leur  indignation  contre  le  Roi 
d'Ifraël. 

CIV.    Nabal   et  Abîgail, 
1.  Rois.  25. 

[  Près  du  Défert ,  où  David  s'éroît 
retiré  ,  un  homme  extrêmement  riche , 
nommé  Nabal  j  avoir  des  terres  confî- 
dérables.  Sa  femme  appellée  Abigaïl  y 
ctoit  pleine  d'éfprit  &  de  fagefle  :  mais 
pour  lui  il  étoit  avare  &  brutal.  David 
apprit,  que  Nabal  faifoit  tondre  fes  bre- 
bis. Les  Ifraëlites  avoient  coutume  de 
faire  à  cette  occafîon  des  feftins  de  ré- 
jouiffànce  avec  leurs  parens  &  leurs  amis. 
David  j  qui  avoir  alors  fix  cens  hom- 
mes ,  &  qui  manquoit  de  vivres ,  en- 
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voya  dix  de  fes  gens  à  Nabal  pour  le 
prier  de  leur  donner  quelques  râfraîchif- 
femens  ,  en  lui  repréfentant,  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  touché  à  ce  qui  étoit  à 
lui.  Nabal  répondit  :  quoi  donc  !  j'i- 
rois  prendre  mon  pain  &  la  chair  des 
bêtes  que  j'ai  fait  tuer  pour  mes  gens,  & 
je  les  donnerai  à  des  avanturiers  !  Cette 
réponfe  jetta  David  dans  une  telle  co- 
lère ,  qu*il  commanda  fur  le  champ  i 
ceux  de  fa  fuite  de  prendre  leurs  armes, 
&  marcha  avec  environ  quatre  cens 
hommes  vers  la  maifon  de  NabaL 

Abigaïl  fut  avertie  que  fon  mari  avoit 
très-mal  reçu  les*'Envoyés  de  David  ^ 
&  qu'aflTurément  il  arriveroit  quelque 
malheur  ,  fi  elle  ne  le  détoumoit  par  fa 
prudence.  Aufli-tôt ,  fans  rien  dire  à 
Nabal  ,  elle  fit  charger  fur  des  ânes  , 
des  provifions  de  toutes  fortes  ,  & 
les  envoya  vers  David.  Puis  étant  mon- 
tée elle-même  fur  une  anefle  ,  elle  alla 
au-devant  du  Prince.  Dès  qu'elle  Tap- 
perçut,  s'étant  jettée  à  fes  pieds,  elle  lui^ 
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parla  avec  tant  de  fageffè ,  qu  elle  l'adou- 
cit entièrement.  David  connut  alors  Tin* 
juftice  du  deflèin  que  la  colère  lui  avoit 
infpiré ,  bénit  le  Seigneur  de  la  pru- 
dence d'-45i^ai7  3  Se  reçut  fes  préfçns 
avec  reconnoiflànce  ]• 

L'Epouse  de  Nabal  )oint  David  dans 
un  vallon»  qu'éclaire  un  jour  accidentel, 
échappé  au  travers  d'un  bois  touffu.  Là  , 
frappée  d'un  rayon  de  Soleil ,  inclinée 
aux  pieds  du  Prince,  elle  tâche  de  fléchir 
fon  courroux  par  fes  prières  &  par  fes 
larmes.  Aux  plus  affcâueufes  fupplica- 
tions ,  elle  ajoute  divers  préfens  pour 
fa  Troupe*  Ses  fuivantes  font  chargées 
de  pains  ,  de  corbeilles  de  fruits  fecs , 
de  vafes  de  liqueiurs  j  elles  s'avancent , 
&  forment  derrière  elle  un  grouppe  de 
demi-teinte ,  foutenu  par  des  bouquets 
tf arbres ,  fur  lefquels  fe  détache  en  re- 
flets^ une  partie  des  Figures.  On  voit  à 
leur  tête,  deux  jeunes  filles  éclairées  d'un 
jour  gliflànt  ;  l'une  ouvre  le  parafol  de 
£a  maîtrefiè ,  &  l'autre  a  foin  de  fa  mon- 
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ture:  h:  bèce  âfine  eft  diflinguée  de^ 
autres  bêtes  de  charge ,  par  la  riche  cour-^ 
tîne  dont  elle  eft  parée.  Au  loin  font 
rafTemblcs  les  Ecuyers ,  le  char  &  le 
Porte-Enfeigne  du  Roi  :  fes  Pages  feulj 
l'environnent.  Il  a  dépouillé  tout  reflèn^ 
timent.  La  çomplaifance ,  l'affabilité  » 
prennent ,  fur  £an  vifage  &  dans  fon 
maintien ,  la  place  de  la  colère.  Il  tend 
la  main  à  Abigaïl ,  &  ordonne  à  fon 
principal  Officier  d'accepter  &c  de  faire 
diftribuer  à  fes  gens  les  rafraichiflèmens 
offerts.  Déjà  ,  prefque  tous  les  foldats 
ont  remis  dans  le  foureau ,  les  armes 
qu'ils  tenpient  en  main.  Plufîeurs  vont 
au-devant  des  fuivantes  ,  d'autres  d^f^ 
pofent  la  Troupe  pour  faciliter  la  dif- 
tribution.  Un  ciel  riant ,  où  de  légères 
nuées  badinent  fur  un  tendre  azur ,  fert 
de  fond  à  tous  les  Perfonnages  qui  com- 
pofent  le  cortège  de  David ,  &  contraf- 
te  avec  la  fombre  foret  qui  orne  l'autre 
côté  du  tableau.  Les  divers  grouppes 
d'arbres  font  liés  par  la  montagne  du 

O  vj 
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Carmel ,  apperçue  dans  un  profond  lom- 
tain.  C*eft  au  pied  de  ce  mont  ,  que 
paroît  au  milieu  d'un  champ  fpacieux  , 
Nahal  occupé  ,  avec  quantité  de  parens 
&  d'amis ,  à  célébrer  par  un  feftin  & 
par  des  danfes ,  les  tondailles  de  fes  trou- 
peaux. 

[  Ahigcdl  retournée  vers  Nabal ,  le 
Trouva  yvre.  Dix  jours  après  ,  Dieu  le 
frappa  de  mort.  U^zvirf  l'ayant  appris  , 
bénit  le  Seigîieur  qui  l'avoir  vengé  de 
la  manière  outrageante  dont  Nabal  l'a- 
voit  reçu  ,  &  qui  l'avoir  préfervé  lui- 
même  du  mal  qu'il  étôit  tout  prêt  à  faire. 
Peu  de  tems  après  il  époufa  AbigdiL 

CV.    David   épargne    encore 
une  fois  SauL  .i.  Rois.  i6  &  zy. 

David  s'étant  retiré  dans  le  Défert 

de  Ziph  5  les  habitans  du  voifinage  en 

-donnèrent  avis  à  Saiil  y  qui  prit  auflî- 

tôt  trois  mille  hommes ,  pour  aller  le 

chercher. 

David  ayant  eudes  nouvelles  certai- 
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lies  de  fon  arrivée  ,  partit  fans  bruit 
du  lieu  de  fa  retraite  ,  &  s'en  alla  droit 
au  camp  de  SailL  II  remarqua  l'endroit 
où  étoit  la  tente  du  Roi  &  celle  A^Ab- 
ner  ,  Général  de  fon  armée.  Pendant 
la  nuit,  lorfque  ce  Prince  dormoit  &  tous 
fes  gens  autour  de  lui  ,  David  entra 
dans  le  camp  ,  fuivi  àiAbifaï  ,  &  s'a- 
vança jufqu'à  la  tente  du  Roi.  Ahifaï 
dit  alors  à  David  :  Vous  voyez  que 
Dieu  vous  livre  aujourd'hui  votre  tiva^-' 
mi  :  je  m'en  vais  donc  le  percer  de  ma 
lance.  Gardez-vous  en  bien  ,  répondit 
David  :  car  ,  qui  peut  fans  crime  por- 
ter la  main  fur  l'Oint  du  Seigneur  ?  Prê- 
tiez feulement  fa  lance  qui  eft  à  fon  che- 
vet ,  &  fa  coupe  }  &  allons  nous-en. 

Ils  fortirent  ainfi  ,  fans  que  perfonne 
s'éveillât.  David  ayant  pafïe  de- là  fut 
une  élévation  de  terrein  un  peu  éloignée 
du  camp ,  appella  à  haute  voix  les  gens 
de  Saïïl  &  Ahner  en  paxticulier  j  &  leur 
fit  des  reproches  de  ce  que  le  Roi  étoit 
fi  mal  gardé.  Pour  preuve ,  ajouta-c-il> 
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voyez  où  eft  fa  lance  Se  la  coupe  qui 
écoient  à  fon  cheVec  !  Les  voici  ;  que 
quelqu'un  de  fes  gens  vienne  les  chercher! 
Le  Prince  s'éveillant  au  bruit ,  recon- 
nut la  voix  de  David  ,  &  lui  dit  :  n'eft- 
ce  pas  votre  voix  que  j'entends  ,  mon 
fils  David  ?  David  lui  répondit  :  oui^j 
c'eft  ma  voix ,  mon  S.eigneur  ?  Qu  ai- 
je  fait ,  &  de  quel  crime  fuis-je  coupa- 
ble ?  Le  Dieu  d'Ifraël  vous  a  livré  au- 
jourd'hui entre  mes  mains  ,  &  je  n'ai 
pas  voulu  les  porter  fur  l'Oint  du  Sei- 
gneur. Saiil  lui  repartit  :  revenez ,  mon 
fils  'y  je  ne  vous  ferai  plus  de  mal  ^  puif- 
que  ma  vie  a  été  aujourd'hui  précieufe 
à  vos  yeux.  Je  reconnois  que  j'ai  agi 
follement.  Pour  n'être  plus  expofé  aux 
pourfuites  de  ce  Prince ,  David  £e  re- 
tira au  pays  des  Phdifiins ,  avec  les  fix 
cens  hommes  qu'il  commandoit ,  &  fe 
mit  au  fervice  à'Achis ,  Roi  de  Geth  j 
qui  lui  donna  la  Ville  de  Sicélcg  pour 
demeure  ]. 

Auprès  d'une  vieille  tour ,  élevée 
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fur  une  éminence  du  Défert  de  Ziph  j 
David  portant  fur  Abner  un  regard  fc- 
vere ,  lui  montre  la  coupe  &  la  lance 
qui  font  entre  les  mains  à^Abi-^a'L  II  ac- 
compagne cette  démonftration ,  de  gef- 
tes  animés  ,  &  de  reproches  amers  fur 
fa  négligence  à  Tégard  de  fon  Roi. 
Abner  pénétré  de  fon  tort ,  reçoit  avec 
une  fone  de  honte  «  les  meubles  de  fou 
Prince  ,  c^L'Abifaï  lui  remet ,  aU  grand 
étonnement  des  foldars.  La  brillante 
clarté  de  la  Lune  ,  éclaire  cette  fcène , 
&  porte  une  vive  lueur  fur  les  tentes 
voifines.  Au  milieu  de  plufieurs  Gardes 
endormis  ,  on  diftingue  le  Prince  levé 
fur  fon  féant.  Surpris  de  ne  pas  trouver 
les  armes  &  fa  coupe  au  chevet  de  fon 
Ut ,  il  tourne  fes  regards  &  fon  gefte 
vers  fon  généreux  ennemi ,  dont  il  re- 
connoît  la  voix  ,  &  feint  de  lui  témoi- 
gner fa  fenfîbilité.  La  diftance  modérée 
de  ce  lointain  laifle  entrevoir,  autanjt 
qu'il  eft  polïîble  à  TArt  de  l'exprimer  , 
la  tendreffè  fimulée  que  Saùl  affefte 
pour  David. 
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en.  S{CÉLEG   PILLEE  ET  BRULEE 

Par  les  Amalécites.  i.  Rois.  29  &  jo. 

[  Pendant  que  David  écoit  à  Sice^ 
leg  j  la  guerre  fe  ralluma  entre  les  Phi- 
lijlins  Se  les  Ifraëlites.-^cAij,  qui  connoif- 
foit  la  valeur  de  David  &c  de  fes  gens,  & 
qui  croyoit  d'ailleurs  pouvoir  compter 
fur  leur  fidélité  ,  les  mena  à  la  guerre 
avec  lui ,  &  leur  confia  même  la  garde 
de  fa  perfonne.  Mais  les  Grands  du  pays 
craignant  quelque  trahifon  ,  obligèrent 
jichis  de  le  renvoyer. 

Cependant  des  coureurs  du  pays  des 
'Amalécites ,  profitant  de  l'abfence  de 
David  y  furprirent  Sicéleg  ,  &  après 
lavoir  pillée  &  brûlée  ,  ils  emme- 
nèrent les  femmes ,  les  enfans  &  tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  fans  tuer  per- 
fonne. Les  deux  femmes  de  _  David  ^ 
Achinoam  &  Ahigaïl ,  étoient  du  nom- 
bre des  captifs. 

David  j  après  avoir  confulté  le  Sei- 
gneur ,  fe  mit  en  marche  avec  fa  trou- 
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pe  ,  pour  courir  après  les  Ennemis. 
Lorfqu'il  eut  traverfé  le  torrent  de  2?c- 
for  j  il  rencontra  un  efdave  Egyptien  de 
la  fuite  de  ceux-ci.  Davidlni  dit:pourras< 
tu  nous  mener  où  font  ces  gens-là  ?  L'E- 
gyptien le  promit ,  à  condition  qu^lui 
fauveroit  la  vie  ,  &  qu'on  ne  llWre- 
roit  pas  à  fon  maître.  Il  les  y  conduifit. 
On  trouva  ItsAmaUcites  répandus  dans 
la  campagne ,  mangeant ,  buvant,  dan- 
fant,en  réjouiflance  du  riche  butin,qu'ils 
avoient  fait  fur  les  terres  des  Philijlins 
Se  des  Ifraclites.  David  les  ayant  char- 
gés, les  mit  en  fuite  ,  &  reprit  fur  eux 
tout  le  butin  &  les  prifonniers  ]. 

Les  Amalécites  font  furprisen  plei- 
ne campagne  *,  au  milieu  de  Tyvreflè  de 
cent  folies  rcjouiflances.  La  Troupe  de 
David  fond  fur  eux.  Leurs  tables  font 
renverfées ,  leurs  danfes  interrompues, 
leurs  facrifices  anéantis.  Convives  , 
joueurs  d'inftrumens ,  viftimaires ,  tout 
fuit ,  ou  fuccombe  ,  ainfî  que  les  fol- 
dats  Idolâtres, fous  les  traits  des  Ifracli- 
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tes  victorieux.  C*eft  air  centre  de  cet  ef* 
firayant  carnage  ,  o^Ahifài  prcfente  â 
David  fes  deux  Epoufes,  Les  larmes  de 
joie  qui  coulent  de  leurs  yeux ,  les  fi- 
gnesd'efclavage  qu'elles  portent  encore^ 
le  contrafte  des  divers  captifs  ,  qui  leur 
foniQPfbciés  ,  ajoutent  à  leurs  grâces 
naturelles.  David  jette  fur  elles  des  re- 
gards  pathétiques  ,    &c  leur  prodigue 
les  plus  affeéhieux  fentimens;  Non  loin, 
le  Pontife   Abiathar  confie   aux  foini 
d'an  Officier ,  le  généreux  Efçlave ,  qui 
a  fourni  le  moyen  de  furprendre  les  bri- 
gands! Tous  les  beftiaux  ,  les  n^eubles , 
les  richefles  qu'ils  avoient  enlevés  aa 
fac  de  SicéUg^  font  reprifes  &  refti- 
tuées  aux  bagages  de  David.  La  Vill« 
de  Sicéleg  eft  entrevue  dans  l'éloigné- 
ment ,  à  la  faveur  d'un  jour  tendre,  qui 
fe  répand  fur  fes  murs  délabrés. 

CFIL  Apparition  dm  Samuel. 

I.  Rois.  18. 

[  Lçs  Philijiins  ayant  aflemblé  leurs 
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Troupes  ,  campèrent  à  Sunam ,  &  Sa'ùl 
pofta  les  Ifraëlites  à  Gelboé.  Quand  ce 
Prince  eut  vu  rarmée  des  Philijlins  ^ 
la  crainte  le  faifît  jufqu  au  fond  de  1  a- 
me.  Il  confulta  le  Seigneur  y  mais  le 
Seigneur  ne  lui  répondit ,  ni  en  fonge, 
ni  par  les  Prêtres  ,  ni  par  les  Prophètes. 
Il  avoir  peu  auparavant ,  chafle  de  fon 
Royaume  les  Magiciens  &  les  Devins , 
que  la  Loi  défendoit  de  confui ter.  Voyant 
que  le  Seigneur  ne  lui  répondoit  pas ,  il 
réfolut  de  s'adreffèr  à  eux.  On  lui  dit , 
qu'il  y  avoir  à  Endor ,  une  femme  qui 
fe  mèloit  de*  deviner.  Il  fe  déguifa  &  y 
alla ,  accompagné  de  deux  hommes  feu« 
lement.  Etant  entré  de  nuit  chess  cett# 
Magicienne  ,  il  la  pria  de  lui  faire  pa- 
roître  l'ombre  de  Samuel.  Or  il  y  avoit 
deux  ans  que  ce  Prophète  étoit  mort. 
Quand  la  femme  vit  paroître  Samuel , 
elle  jetta  uii  grand  cri ,  &  Saulfe  prof- 
terna  le  vifage  contre  terre.  Pourquoi , 
lui  dit  alors  Samuel ,  avez-vous  troublé 
mon  repos ,  en  me  (sàCsaxt  venir  ici  ? 
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Pourquoi  vous  adreffèz-vous  à  moi  , 
puifque  le  Seigneur  vous  â  abandonné  ? 
Il  vous  rraitera  comme  je  vous  l*ai  dé- 
claré de  fa  part  :  il  livrera  Ifracl  entre 
les  mains  des  Philijlins  ,  &  demain 
vous  ferez  avec  moi ,  vous  &  vos  fils. 
Ces  paroles  épouvantèrent  tellement 
Saul  y  qu'il  demeura  étendu  par  terre  ]• 
Dans  une  grotte  fouterraine  ,  qu'é- 
clairent de  pâles  flambeaux  ,  s'élève  un 
autel  fépulcral ,  où  font  arrangés  des 
offèmens  ,  un  livre  j  quelques  urnes  ci- 
néraires, ic  la  dépouille  d'un  hibou.  Des 
trépieds  font  aux  deux  côtés.  Sur  Tun 
bouillent  des  herbages  ,  fur  l'autre  brû- 
lent des  parfums.  La  flâme  ne  s^tn 
échappe  que  par  élans  \  mais  la  fumée 
dont  les  tourbillons  fe  croifent ,  rem- 
plit à  demi  le  caveau.  C'eft  fur  ce  théâ- 
tre funèbre  ,  que  la  Magicienne  à^En- 
dor ,  parée  de  courtes  tuniques  qui  laif- 
fçnt  fes  bras  &  fes  jambes  à  nud ,  agite 
fa  baguette  en  mouvemens  circulaires. 
Ses  cheveux  s'hériflent,  fon  teint  pâlit , 
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ks  yeux  s^enflâment  &  fa  bouche  pref- 
que  écumante ,  prononce  les  évocations. 
Le  fpeftre  paroît.  Un  caractère  vénéra* 
ble  eft  gravé  for  fon  front.  L'auftérité 
de  fes  regards ,  la  nobleflè  de  fon  main- 
tien, l'ampleur  de  fon  ajuftement,  infpi- 
rentla  crainte  &  la  terreur.  A  fon  afpeâ: 
effrayant ,  à  fes  terribles  menaces  ,  Saiil 
frémit.  Vêtu  en  fimple  foldat ,  fans  au*- 
cun  figne  de  Royauté ,  il  fe  profterne 
le  vifage  contre  terre.  Ses  Officiers  re- 
culent d'effroi.  La  Pythonifïè  elle-même 
tremble.  Mais  !  le  charme  ceflè  }  la 
terre  s'entr  ouvre  j  le  phantôme  a  dif- 
paru. 

[  La  Magicienne  &  les  deux  Officiers 
du  Roi  le  prefferent  de  prendre  quel- 
que nourriture ,  pour  pouvoir  regagner 
fon  camp  :  <:ar  il  n*avoit  pas  mangé  de 
tout  ce  jour-là.  Il  fe  rendit  enfin  à  leurs 
prières ,  &  après  avoir  repris  des  for-, 
ces  ,  il  alla  rejoindre  fon  armée  ]. 

Nous  répétons  lobfervation ,  de  peur 
qu  elle  n'échappe  â  l'exaftitiide  des  jeu^î 


dby  Google 


3  34  Hiftoire  unîverfclle  j 

lies  Artiftes:  Saiil,  à  Sndory  ne  doit  point 
être  paré  des  ornemens  qui  le  caraétéri* 
fent  Roi ,  ni  rien  avoir  autour  de  lui , 
qui    le    faite    foupçonner   de    l'être. 
Il  avoit  changé  de  vêcemens ,  dit  TE- 
criture  ,  pour  n'être  point  connu.  C'eft 
ainfi  qu'il  doit  être  déguifé  dans  le  repas 
qu'il  va  prendre,chezlaPythoni{ïè.Dcja 
la  table  eft  dreflee  à  la  porte  de  fon  vef- 
ribule  ,  où  eft  arborée ,  dans  un  vieux  . 
étendart.,  la  Licorne  de  Manafsès,  La 
Magjcienne  elle-même  ,  fuivie  de  plu- 
fieuri  domeftiques  ,  fait  fervir  aux  trois 
convives  les  portions  d'un  veau ,  apprê- 
tées fur  divers  plat'S.  On  leur  préfente  des 
pains  &  des  coupes  fur  despateres.  Mais 
le  Prince  n  eft  affedé  que  foiblement 
du  befoin  de  fe  -noinxir.  Les  agitations 
de  l'inquiétude  ,   les  pâleurs  dcia  trif- 
teflè  font  imprimées  fur  fon  front  :  fes 
larmes  femblent  prêtes  à  couler.    Les 
Officiers  s'en  apperçoivent  j  néanraoiiis 
leur  fçntiment  ne  prend  rien  fur  l'avi- 
dité &  k  précipitation  avec  laquelle  ils 
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fe  repaiflènt.  On  diroit ,  que  ces  infor- 
tunés guerriers  font  prédis  de  courir  à 
la  bataille ,  où  ils  trouveront  leur  dé^ 
faite  j  leur  honte,  &  leur  tombeau. 

CFIJL  Mort  j>b  Sauu 
I.  Rdis.  51. 

[  Apres  le  retour  de  Saùl  à  Tarmée  , 
la  bataille  fe  donna  :  les  Ifraélîtes  fu^ 
rent  mis  en  faite  ,  fie  perdirent  un  grand 
nombre  de  foldats  fur  la  montagne  de 
Gelhoé.  Jonathas  &  deux  autres  fils  du 
Roi  y  périrent.  Enfin  tout  l'effort  du 
combat  tomba  fur  Saùl  même ,  &  il  fut 
dangcreufement  blefle  par  les  Archers 
des  ennemis.  Alors  fe  voyant  fur  le 
point  de*  tomber  entre  leurs  mains  ,  il 
commanda  â  fon  Ecuyer  de  le  tuer.  Mais 
l'Ecuyer  n'en  voulut  rien  faire.  Sa'ûl 
prit  donc  fon  épée  &  fe  perça  en  fe  jet- 
tant  fut  la  pointe.  L'Ecuyer  le  voyant 
mort ,  fe  tua  de  la  même  manière  ]. 

Quoique  le  genre  des  Batailles  foie 
im  talent  parÂÇHUeci  an^çl  les  Peia^ 
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très  d'Hiftoire  ne  s'exercent  pas  ordinai- 
rement ,  l'exemple  de  Raphaël  ^  deRu^ 
bcns  j    de   Piètre  de  Cortone  ,   de  le 
Brun  &C  de  pluïîeurs  autres  grands  Mai-  - 
très  ,  avertit  les  Difciples  d'jipele  de  ne 
point  regarder  ce  genre  ,  comme  étran- 
ger à  leur  objet  j  &  leur  infinue ,  de  ne 
pas  négliger  cette  partie  de  leur  Art.  Ce 
n'cft  pas  qu'à  l'imitation  des  Bourgui- 
gnon. y  des  Vendermeulen ^  des  Parrà^ 
cels  j  ils  doivent  fuivre  les  armées  pour 
étudier  d'après  la  nature  même  ,  les  pa- 
ticularités  de  la  Tadbique  ,  &  les  divers 
cvénemens  militaires  qui  fe  rencontrent 
dans  Içs  cpmbats.  Ce  font-là  des  cir- 
confiances  dont  on  peut  s'inftruire  dans 
les  Kvres  ;  mais  il  leur  convient  de  li- 
re dans  les  Ouvrages  des  habiles  Pein- 
tres y  les  principes  qui  y  font  écrits  d'u- 
ne manière  bien  lumineufe.  Ces  pré- 
ceptes 5  peu  difFérens  de  ceux  que  ïùi\ 
met  en  œuvre  dans  les  belles  compofi- 
jtions  hiftoriques ,  leur  rappelleront  les 
maximes  ,  fi  généralement  adoptées  par 

tous 
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tous  les  Grands-Maîtres  j  de  bien  fâifir  les 
principales  circonftances  du  fujet ,  d'en 
embraflTer  1  enfemble  ,  de  les  expofer 
fur  les  (vi^^  les  plus  apparens ,  &  de  les 
rendre  fous  les  couleurs  les  plus  frap- 
pantes ;  de  ménager  par  de  grandes 
mafîes  les  contraftes  des  grouppes  ,  des 
aurions  &  des  effets  }  de  tirer  avanta<ye 
<les  vapeurs  de  l'air ,  des  brouillards 
de  la  fumée  ,  des  tourbillons  de  la 
pouffiere  \  de  caraftérifer  les  ennemis  , 
par  la  diverfité  des  accoutremens  ,  des 
armes  ,  des  enfeignes  militaires  ^  d'in- 
troduire un  arrangement  judicieux  au 
centre  même  du  d^fordre,  par  la  juf— 
telle  i&  la  variété  des  plans  ,  par  les 
chaînes  de  figures  ,  ainfi  que  par  les  co- 
lonnes de  lumière  &  de  clair  obfcur  ; 
iur-tbut  d^oppofer  des  lointains  fuaves 
&  à  point  de  vue  précipité  ,  aux  maf- 
fes  vigoureufes  des  premiers  fîtes.  En*- 
fin  ,  ces  principes  leur  dévoileront  l'art 
de  jetter  dans  la  manœuvre  de  ces  for- 
x%%  de  tableaux  ,  une  humeur ,  un  taâ:. 
Tome  IL  P 
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pour  ainfî  dire^  Soldatefque  ;  les  moyens 
de  rèpréfenter  des  multitudes  innom- 
brables avec  peu  de  perfonnages  qu'on 
fe  contente  d'indiquer ,  ou  qu'on  retrace, 
s'entrechalTanrlesuns  les  autres^&  leftra- 
tagème  Ci  avantageux  de  faire  mouvoir  de 
grandes  machines  avec  peu  de  reflbrts. 
Pour  traiter  dans  ces  maximes  ,  la 
Bataille  de  Gelboé  j  retraçons  fur  les 
premiers  fîtes  du  mont  ,  TEcuyer  de 
Saiil  abandonné  fur  la  pointe  de  fon 
épée  ,  élevant  une  main  tremblante  ^  & 
tombant  aux  pieds  du  Roi ,  qui  rend 
les  derniers  foupirs.  Ses  trois  fils ,  éten- 
dus fur  la  poufliere  >  préfentent  au- 
tour de  lui  des  cadavres  fanglans  &  plus 
d'à-moitié  dépouillés.  Leurs  cafques  , 
leurs  lances ,  leurs  boucliers  réunis  avec 
la  couronne  ,  &  une  portion  de  la'chla* 
mide  de  leur  père,  ne  forment  avec 
leurs  corps  qu'un  même  grouppe.  Il  eft 
inanimé,  mais  pathétique,  &  relevé 
la  vivacité  des  adtions  qui  fe  paflènt  au 
fort  du  combat*  Sur  un  fécond  £te ,  les 
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cohortes  ennemies  s  attaquent,  fe  re- 
pouflènt ,  fe  ble/Tent  de  mille  traits. 
La  mort  yole  avec  leurs  flçches  ,  &  les 
Ifraëlites  font  forcés  de  céder.  Envain , 
le  Lion  de  Juda  Se  le  Renard  de  Ben- 
jamin ,  luttent  contre  l'enfeigne  de  2>a- 
gon  !  Les  Phi/ijlins  victorieux ,  met- 
tent Ifraël  en  déroute.  Ses  enfans  fran- 
chiiïènt  à  pas  précipités  la  pente  du 
mont ,  fuyent  par  bandes ,  &  fauvent 
i  peine  leurs  étendarts  délabrés.  Les 
chars  des  PhUi/iins  les  attendent  dans  la 
plaine  &  les  pourfuivent  au  loin  j  mais 
la  potiffiere ,  que  les  chevaux  élèvent 
fous  leurs  pas ,  dérobe  à  la  vue  les  vic- 
*times  qu'immolent  ces  Idolâtres  ,  \^ 
^yards  qui  leur  échappent ,  &  les  pri- 
fonnîers  qu'ils  mettent  aux  fers.- 

[  Le  lendemain  ,  les  Philijlins  étant 
venus  pour  dépouiller  les  morts  ,  cou- 
pèrent la  xtte  à  Sa'ùl ,  portèrent  fes  ar- 
mes dans  le  temple  de  l'un  de  leurs 
.Dieux ,  &  pendirent  fon  corps  fur  la 
itnuraille  de  Bethfan.  Mais  ceux  de  Jar 
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tes  en  Galaad  j  vinrent  l'enlever  pen- 
dant la  nuit ,  avec  les  cadavres  de  {q% 
trois  fils  ,  &  après  les  avoir  brûlés ,  ils 
enfevelirent  leurs  cendres. 

Cependant  David  croit  encore,  à  *$*/-. 
céleg  ,  lorfqu  un  Amalécite  du  camp  de 
Saul ,  ayant  les  habits  déchirés  ,  &  la 
tète  couverte  de  pouffiere  ,  vint  lui  di- 
re ,  qu'il  ayoit  vu  Saiil  appuyé  fur  la 
pointe  de  fon  épée ,  afin  de  s'en  percer  , 
&  que  les  PhUiJlins  étant  prêts  à  fondre 
fur  ceRoi5il  Tavoit  prié  de  le  faire  promp- 
tement  mourir.S'étant  donc  approché  de 
lui^continua-t-il^  je  Tai  tué  pour  lufobéir. 
Je  vous  appoi;te  fon  Diadème  &  fes  braf- 
felets.  Alors  David  &  tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui  ,  déchirèrent  leurs  vêt% 
mens ,'  &  fe  mirent  à  pleurer  ;  &  Da- 
vid dit  à  cet  Amalécite  :  Comment 
n'as-tu  pas  craint  de  mettre  la  main  fur 
^rOint  du  Seigneur  ?  En  mème-tems,  il 
ordonna  à  un  de  fes  gens  de  le  tuer, 
ajoutant  :  c'eft-toi  feul  qui  es  caufe  dç 
la  mort  j  parce  que  ta  propre  bouchç  a 
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porté  témoignage  contre  toi.  David  con- 
tinua de  pleurer  amèrement  la  mort  de 
Saiil ,  celle  de  Jonathas  fon  ami ,  &  le 
trifte  défaftre  de  Tarmce  d'Ifraël  ]. 

La  punition  de  VAmaUcite  eft  or- 
donnée. La  pâleur  de  la  mort  qui  voile 
déjà  fon  vifage  ,  le  trouble  de  fes  re- 
gards ,  la  convulfion  de  tous  fes^  traits 
ne  précédent  le  coup  mortel  que  d'un 
înftant.  Le  criminel  tombe  ,  fans  aban- 
donner le  Diadème  &  les  braffèlets  de 
Sa'ûl ,  qu'en  expirant  il  femble  mon- 
trer encore  ,  pour  fa  juftification.  Sa  tu- 
nique déchirée  eft  teinte  dé  fang  ,  & 
fes  cheveux  blanchis  par  la  pouflîere  , 
couvrent  à  demi  fon  front.  David  re- 
monte les  marches  de  fon  Palai^,elluyant 
fes  larmes ,  avec  un  pan  de  fon  manteau. 
Les  principaux  Officiers  qui  le  fuivent , 
font  agités  de  diverfes  affections.  Lès 
premiers  ,  vivement  touchés  de  la  mort 
de  Saiil ,  gémiflènt  >  déchirent  leurs 
vêtemens  j  les  féconds ,  fenfibles  à  la 
douleur  de  David ,  s'attriftent  ,   pleu- 
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rent  avec  lui  j   de  troifiemes  enfin  ; 
émus  du  fort  de  Tindifcret  Amalécite  , 
jettent  fur  fon  fupplke  des  regards  de 
pitié.  Un  riche  corps  d'Architecture  , 
qu'offre  le  Palais  du  Roi ,  fert  de  champ 
à  cette  fcène.  Le  périftile  en  eft  group- 
pé  ,   par  la  médiation  d'un  grand  nua- 
ge ,  avec  les  débris  de  la  Ville  de  5i- 
célcg.   Quoique  apperçue  dans  le  loin- 
tain ,  on  y  entrevoit  les  traces  de  l'in- 
cendie 5  auquel  les  Amalécius  l'avoient 
foumife  l'année  d'auparavant. 

CIX.  David  sacré  Roi  de  JuDd 
&  (tlfraél,  Flciaire  de  ce  Prince^ 
Eau  de  Bethléem,  i.  Rois.  i.  &c, 
I.  Parai,  ii. 

[  David  confulta  le  Seigneur ,  &  lui 
demanda  :  irai-je  dans  quelqu*une  des 
Villes  de  Juda  ?  Dieu  lui  dit  :  Allez  à 
Hébron.  David  y  alla  avec  ceux  de  fa 
fuite  ,  &  y  fut  facré  Roi  par  la  Tribu 
de  Juda. 

En  mème-tems ,  Abnery  Général  de 
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rarince  de  Saûl ,  fit  proclamer  Roi  If- 
bofcth  y  fils  de  ce  Prince ,  &  toutes  les 
Tribus  le  reconnurent.  C'eft  ce  qui 
caufa  une  longue  guerre  entre  la  mai- 
fon  de  Saûl  Se  celle  de  David.  Abner 
mécontent  èilfbofcth ,  l'abandonna  en- 
fuite  ,  &:  traita  avec  David ,  à  qui  il 
promit  de  réunir  tout  Ifraël  fous  fon 
obéillance.  Toutes  chofes  étoient  dif- 
pofées  pour  cela  :  mais  la  mort  em- 
pêcha Abner  d'achever  ce  qu'il  avoir 
commencé.  Joab  qui  commandoit  les 
troupes  de  David  ^  aflàifiiTa  ce  Général 
à  la  porte  à^Hébron. 

Ishofeth  fut  auffi  aflàfCné  par  deux 
fcélérats  ,  qui  portèrent  fa  tête  à  Da^ 
vid  i  mais  ce  Roi,  qui  eut  horreur  d'u- 
ne aûion  fi  noire  ,  les  fit  t\ier  fur  le 
champ  ,  (Comme  il  avoir  fait  tuer  VA- 
malécite  ]. 

Dans  un  bas-relief  de  demi-hoflè , 
David  y  prefque  entièrement  ilblé  du 
fond  ,  préfente  une  Figure  reculant 
d'effroi.  La  colère  &  Thorreur  retracées 
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fur  fon  vifage  ,  s'uniflènt  avec  fon  gef- 
te  animé ,  pour  ordonner  la  mort  des 
meunriers.  Déjà  ,  l'un  d'eux  expire 
fous  le  fer  du  Satellite  ;  l'autre  frappe 
du  coup  mortel ,  chancelé  ,  tombe ,  en 
tenant  encore  dans  fes  mains  la  tête  d'i/^ 
bofeth.  Elle  offre  dans  fon  expreflîon  , 
les  t/aces  convulfives ,  qu'imprime  un 
trépas  violent.  C'eft  fous  une  argile  , 
moëlleufement  arrondie  &  méplate  à 
propos  ,  que  le  pouce ,  fans  prefque  au- 
cun fecours  d'outil ,  a  formé  les  fenti- 
mens  de  chair ,  les  moUeilès  de  la  peau, 
toutes  les  vérités  de  la  belle  Nature. 
L'ébauchoir  n'a  fervi  qu'à  jetter  dans 
l'ouvrage  les  touches  &  les  fiertés ,  con- 
venables au  caraftere  &  au  fîte  de  tous 
tes  corps. 

[Après  la  mort  à'Isbofeth  j  toutes 
les  Tribus  &  les  Anciens  du  peuple ,  al- 
lèrent trouver  David  à  Hcbron  &  le  fa- 
crerent  Roi  d*Ifr4cl. 

Sa  première  expédition  ,  après  fon 
facre,  fut  h  prife  de  la  fortereflè  de 
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Jéfufaleifi  ,  appellée  Sion  ^  qui  avoir 
cté  jufques-ià  occupée  par  les  Jébuféens^ 
anciens  habitâns  du  pays.  David  y  éta- 
blit fa  d^;neure  ,  &  ceft  pour  cela 
qu'elle  fut  nommée  depuis  ,  la  Fiik  de 
David. 

Il  remporta  enfuite  fur  l^PhiliJlins 
deux  grandes  victoires ,  qui  rendirent 
fes  armes  redoutables  à  tous  les  peuples 
,  voifîns.  Ce  fut  apparemment  dans  cette 
guerre  ,  qu'arriva  ce  que  nous  allons 
rapporter.  Les  Ennemis  étoient  campés 
entre  Tarmée  de  David  &  Bethléem  ; 
ils  avoient  même  dans  cette  Ville  un 
corps  de  troupes.  David  prefTé  de  la 
foif ,  dit  :  O  fi  quelqu'un  me  donnoit 
à  boire  de  l'eau  de  la  citerne  qui  eft  pràç 
de  la  porte  de  Bethléem  !  Aufli-tot  trois 
Officiers  les  plus  braves  de  fon  armée  , 
ayant  traverfé  le  camp  des  PhiUJlins , 
apportèrent  à  David  de  l'eau  de  la  ci- 
terne. Mais  il  refufa  d'en  boire ,  & 
l'offrit  au  Seigneur  ,  en  difant  :  Boi- 
rois-je   le  fang   de  ces  hommes  ,  & 
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ce  qu'ils  ont  acheté  au  péril  de  leur 

vie  ]  ? 

Rechercher  dans  THiftoire  les  évé- 
nemens  qui  n'ont  point  été  «raités  ,  & 
qui  méritent  de  Tctre  ,  c'eft  un  des  de- 
voirs de  l'homme  à  Talent.  Envifagée 
fous  ce  pcfht  de  vue ,  cène  attention  , 
contribueroit  à  enrichir  la  République 
des  Ans ,  d'une  infinité  de  peintures 
intéreflàntes  ,  &  mettroit  les  jeunes 
Artiftes  à  portée  de  s'inftruire  par  la 
lecture.  Ils  abandonneroîent  înfenfîble- 
ment  Tufage  dangereux  de  penfcr  d'a- 
près les  autres ,  de  ne  devoir  qu'à  leur 
mémoire  ce  qui  devroit  être  le  fruit  de 
leur  difcernement.  Se  détachant  ainfî  du 
vice  trop  habituel ,  de  ne  produire  que 
des  répétitions  ufées ,  ils  tireroient  des 
ombres  de  l'oubli ,  mille  fujets  ,  capa- 
tles  de  plaire  ,  &  par  les  charmes  de  la 
nouveauté  &  par  Tattrait  du  fenrimenr. 
Tel  eft  celui  que  l'Hiftoire  préfente  ici , 
&  dont  nous  propofons  de  faire  un 
pendant  au  précédent  bas-relief.  Que  le 
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Statuaire  retrace  David ,  exténué  par  le 
befoin  de  la  foif  »   &  foutenu  par  un 
de  fes  Capitaines  à  la  porte  de  fon  pa- 
villon !  Les  Officiers  ont  dépofé  fur  une 
table  9  le  vafe  plein  d'eau ,  puifée  à  U 
citerne  de  Bethléem  ;  Tun  d'eux  en  of- 
fre au  Roi  dans  une  coupe.  Ce  Prince , 
par  fon  gefte  Se  par  fes  regards  ,  indi- 
que le  refus  qu  il  fait  d'en  boire ,  &  fon 
intention  ,  d,'en  faire  le  facrifice  au  Sei- 
gneur. Le  pathétique  de  fon  expreflîon, 
eft  en  contrafte  avec  la  furprife  animée 
des  Officiers.  Deux  Porte-Enfeignes  y 
arborant  le  Renard  Se  le  Lion  des  Tri- 
bus de  Juda  Se  de  Benjamin  ^  font  dans 
une  muette  inaâîon  ;  adoifés  à  la  tente 
du  Prince  ,    qu  environnept  plufièurs 
foldats.  Les  rideaux  en  font  relevés ,  & 
laiflent  entrevoir  une  partie  du  camp 
ennemi  ,   au-delà   duquel  ,    paroît  la 
Ville  de  Bethléem.  Dans  ce  bas-relief 
l'Ebauchoir  cai?e^  avec  efprit  la  figure 
de  David ,  *&  heurte  avec  vivacité  tout 
ce  qui  concourt  à  la  faire  valoir. 
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ex.  V Arche  transportée  a 

Jerufalem.  i.Rois.  6.  i.  Par.  ij.  14. 

[  Après  ces  viftoires  ,  David  penfa 
à  faire  tranfporter  l'Arche  d'Alliance  , 
dans  fa  maifon.  Il  aflèmbla  les  Prêtres 
&  les  Lévites  ,  avec  l'élite  du  Royau- 
me d'Ifraëh-  On  alla  prendre  l'Arche 
dans  la  maifon  à'Abinadab ,  &  on  la 
mit  fur  un  chariot  tout  neuf,  traîné 
par  des  bœufs.  0:[a  &  Aio  ,  fils  d'^- 
hinadab  ,  conduifoient  le  chariot.  Ce- 
pendant David  &  tout  Ifracl ,  jouoienc 
de  toutes  fortes  d'inftrumens  de  mufi- 
<jue ,  devant  l'Arche  du  Seigneur.  Com- 
me on  étoit  en  chemin ,  les  bœufs  en 
regimbant,  firent  pencher  l'Arche.  O^a 
Y  porta  la  main  pdurla  foutenir  :  dans 
le  moment  il  expira.  David  fort  affli- 
gé de  cet  accident,  dit:  comment  l'Ar- 
che du  Seigneur  entrera-<-elle  chez  moi  ? 
Il  la  fit  conduire  chez  Ohédédon  ,  où 
elle  refta  pendant  trois  mois.  Le  Sei- 
gneur bénit  Obédcdon ,  à  caufe  de  TAr- 
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che.  David  l'ayant  fçu  ,  reprit  le  def-r 
fein  de  la  faire  amener  dans  fon'  pa- 
lais ]• 

OzA  tombe  mort  au  pied  de  l'Arche; 
quel  fpeiSkacle  pour  Abinaiab  !  La  force» 
du  faififlèment  enchaîne  fes  organes ,  il 
refte  immobile  ;  mais  la  feule  convul- 
iîon  de  fes  traits  ,  peint  les  agitations  de 
fon  cœur.  Aio  fon  autre  fils  ,  livré  aux 
tranfports  de  la  douleur  ,  fe  défefpere 
&  porte  au  loin  fes  cris  perçans.  A  ce 
hfuit  5  plujfîeurs  reviennent  fur  leurs  pas. 
Les  uns  font  pénétrés  du  malheur  du 
Lévite  \  les  autres  en  portent  la  nou-^ 
velle  à  David.  Le  Prince  s'arrête.  Il 
fufpend  les  fons  de  fa  harpe  >  &  donne 
des  larmes  au  deftin  d'Oça.  Cepen- 
dant, les  bœufs  defcendent  la  monta- 
gne ,  traînant  avec  une  forte  de  ma- 
jefté  l'Arche  ,  à  demi  couverte  d'une 
riche  courtine  ,  &  précédée  de  Muiî- 
ciens.-  Les  Lévites  balancent  leurs  en- 
cenfoirs  autour  d'elle ,  &  mêlent  leurs 
parfums  aux  aromates  qui  brûlent  dans 


dby  Google 


j  5  o  Hifioire  univerfelU  i 
les  trépieds  répandus  fur  la  route<  On 
voit'au  milieu  d'un  nombreux  cortège  ^ 
les  étendarts  des  Tribus  ,  qu'environ- 
nent d'innombrables  lances  hériûTées , 
flotter  vers  la  demeure  àiObédédon. 

[  Peu  de  tems  après  ,  David  fit  tranf- 
porter  l'Arche  dans  la  citadelle  de  Sian  ; 
mais  il  ordonna  qu'elle  feroit  portée  par 
des  Lévites ,  félon  le  commandement 
du  Seigneur. 

Il  fe  rendit  a  la  maifon  èiOhéiédon , 
accompagné  des  Anciens  d'Ifraël  &  d^ 
Officiers  de  l'armée.  Des  Lévites  por-^ 
toient  l'Arche  fur  leurs  épaules  ,  &  lorf- 
qu'ils  avoiem  fait  fîx  pas ,  on  immoloît 
im  bœuf  &  un  bélier.  Une  troupe  de  Mu- 
ficiens  chantoit ,  jouoic  des  inftrumens } 
tout  le  peuple  pouflbit  des  cris  de  joie , 
&  David  vêtu  d'une  robbe  de  fin  lin , 
danfoit  devant  l'Arche.  Quand  on  fut 
entré  dans  la  Ville  ,  Michol  fille  de 
Saùl y  regardant  par  une  fenêtre,  & 
voyant  David  fon  époux  qui  danfoit 
devant  l'Arche ,  le  méprifa  dans  fon 
cœur]. 
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Les  ekfans  dlfraël  unifient  leurs 
voix  au  fon  des  inftrumens.  Les  trom- 
pettes ,  les  clairons  qui  les  précédent , 
concourent  avec  les  guittares  ,  &  les  fif- 
très  ,  qu'agitent  les  habitantes  de  S  ion, 
à  former  la  plus  piquante  harmonie. 
UavideA  à  leur  fuite,  Ladanfe  (a)  ani- 
me fes  geftes  &  fes  mouvemens  :  fa 
harpe  en  règle  la  cadence.  Les  plis  de 
fa  tunique  de  fin  lin  ,  les  bouts  de  fon 
Ephod  Sacerdotal ,  fe  prêtent  à  la  fou- 
pleflTe  de  fon  corps.  Deux  grouppes  de 
Prêtres  font  à  fes  côtés  ,  &  le  Grand- 
Pontife  le  fuit,  revêtu  de  fon  Ephod' 
Pontifical  (b).   L'Arche  Sainte  portée 

(  a  )  Ckcz  les  Ifraëlites ,  la  Danfc  cntroit 
dans  la  célébration  àt  leurs  Fèces. 

{h)  On  dffeâe  de  placer  ici  lés  Ephods 
Pontifical  &  Sacerdotal ,  Tun  z  côté  de  Tau* 
trc  ,  pour  en  faire  mieux  fcntir  la  différence , 
dans  l'exécution  du  tableau.  Nous  avons  di^ 
ailleurs  (*)  ,  ^ue  TEphod  Pontifical  étoit 
une  forte  de  Dalmatique  d'étoffe  riche  ,  cein- 
te fous  l'eftomac ,  ornée  du  Rational  deyan^ 

(*)  Page  ^6  6c  51. 
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en  triomphe  fur  les  épaules  des  enfans 
de  Lcvi ,  eft  environnée  d^Obédédon ,  de 
toute  fa  famille  ,  des  Anciens  dlfracl , 
-&  des  Chefs  du  peuple.  D'innombra- 
bles Députés  des  Tribus ,  les  troupes  da 
Roi ,  les  foldats  de  la  Nation  forment 
un  cortège ,  qui  s'étend  depuis  la  maifon 
du  Lévite  ,  jufqu'au  Palais  du  Roi.  Le 
peuple  arrangé  en  amphithéâtre  fur  les 
portes  ,  fur  les  parapets ,  fignale  fon 
allégreflè  par  de  louables  tranfports. 
Les  femmes  répandent  des  âeurs  y  les 
jeunes  gens  chantent  àts  hymnes  ,  les 
vieillards  battent  des  mains.  Tout  /e- 
rufalem  n'a  qu'un  cri  de  joie.  La  Reine 
feule  murmure  ,  &  du  haut  de  fon  bal- 
con ,  laide  éclater  un  ris  mocqueur  con- 
tre David  fon  époux.  Ses  fuivantes  mê- 
me en  font  indignées  ,  &  laiflènt  ap- 

la  poitrine ,  &  de  àcMx  pierres  précieufcs  fur 
les; épaules  5  au  lieu  que  l'Ephod  Sacerdotal 
étoit  une  fimple  étole  de  £n  lin  ,  qui  paC- 
fant  derrière  le  col ,  venoit  fc  croifcr  devant  la 
poitriûe  &  pendoit  jufqu'aux  talons^ 
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percevoir  les  difpofitions  de  leur  cœur , 
à  travers  les  feintes  de  leur  politique. 

[  L'Arche  fut  placée  fous  la  tente  que 
David  avoit  fait  préparer  exprès  dans 
fon  Palais  :  on  offrit  des  holocauftes  & 
des  facrifices,  d'aékions  de*  grâce  :  le  Roi 
bénit  le  peuple  au  nom  de  l'Eternel ,  & 
il  établit  des  Lévites  pour  fervir  de- 
vant l'Arche ,  pour  glorifier  le  Seigneur , 
&  pour  chanter  fes  louanges. 

La  cérémonie  achevée  ,  comme  Da-^ 
vid  rentroit  dans  fa  maifon ,  Michol  ûr 
la  à  fa  rencontre ,  &  lui  dit  en  rail-* 
lant  :  le  Roi  d'Ifracl  a  acquis  aujour- 
d'hui beaucoup  de  gloire  ,  en  faifant  le 
bbufFoa  devant  les  fervantes  de  fes  fu- 
jets.  Oui  ,  lui  répondit  David.  J'ai 
danfé  devant  le  Seigneur ,  qui  ni'a  choi^ 
fi  plutôt  que  votre  père  ,  &  que  toute 
la  maifon  de  votre  père  ,  pour  être  le 
chef  de  fon  peuple  \  &  je  danferai  en^ 
core  ,  je  m'abaiflètai  encore  plus  que 
je  n'ai  fait  ,  &  je  ferai  gloire  de  ma 
baflèflè  devant  les  fervantes  dont  vous 


dby  Google 


j  5  4         Hijloire  univerfdU  j 
parler.    Pour  s*ctre  -ainfî  mocquée  de 
David ,  Mickol  fut  punie  de  Dieu  par 
laftériUté] 

Qu'un  dessêik  au  (impie  trait ,  dans 
le  goût  de  Pietre-Teftây  ou  de  la  Fage  , 
expofe  ici  la  plaifanterie  de  Mickol 
vis-à-vis  de  David*  Au  milieu  d*un 
grouppe  de  fuivantes  y  â  peine  indiqué 
par  des  traits  adroitement  négligés ,  pa^ 
roît  la  Reine.  Les  formes  de  fon  vifage, 
où  éclate  un  fourire  mocqueur ,  font 
détaillées  avec  préci£on«  Ses  fourcils 
font  élevés  vers  b  milieu  de  l'œil ,  fes 
joues  modérément  gonflées  Se  les  coms 
de  fa  bouche  retirés  en  arrière.  La 
plume  fine  &  fpiritueUe  qui  les  préfen- 
te ainfî,  leur  oppofe ,  fous  des  traits  plus 
groffiers  >  des  cheveux  ^  dont  les  lx>u- 
clés  voltigeantes  font  en  parâe  enchaî* 
nées  par  un  bandeau  royal.  Deux  tu- 
niques &  un  manteau  léger ,  rendus  par 
des  achures  libres  ,  jettées  du  fens  des 
plis ,  forment  .le  vêtement  de  la  Prin- 
ceflè.  Une  riche  ceinture  fixe  les  rob- 
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bes  fous  fon  fein ,  où  badinent  les  bouts 
d'un  voile  échappes  de  fa  cocffure ,  plu- 
fieurs  chaînes  ,  &  divers  colliers.  Ses 
bras  tracés  fous  une  plume  fouple  & 
ondoyante  ,  font  enrichis  de  perles  en- 
trelacées. D'une  de  fes  mains  qu'elle 
pofe  fur  la  hanche  ,  elle  tient  l'extrémi- 
té de  fan  manteau  \  de  l'autre ,  elle  xli- 
rige  vers  le  Roi ,  un  gefte  ironique  , 
analogue  à  fon  expreffion.  C'eft  par  des 
contours  mâles  ,  fermes  &  répétés  a 
propos ,  que  l'Art  du  Deflein  rend  le 
caradere  de  ce  Prince.  Ses  fourcils  fe 
compriment  du  côté  de  leur  origine  tc 
s'élèvent  du  coté  des  tempes  \  fes  yeux 
font  fort  ouverts  ,  les  coins  de  fa  bouche 
abaiifés  ,  &  la  lèvre  de  deflùs  que  pref- 
fe  fon  doigt ,  anticipe  fis:  l'autre.  Tels 
font  les  lignes  de  fon  indignation.  Ils 
font  formés  par  des  traits  reffentis  ,  qui 
les  animent ,  &  qui  font  en  harmonie 
avec  les  contours  quarrément  prononcés, 
qu'une  plume  fiere  &  hardie  porte  dans 
le  ifefte  de  la  Figure  &  de  l'ouvrage. 
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Une  couronne  orne  la  tète  de  David  , 
&  fon  corps  n'eft  paré  que  de  l'Ephod 
Sacerdotal  ,  dont  fa  .tunique  eft  fur- 
montée.  Noblement  pofc-  devant  fon 
Epoufe ,  il  lui  défigne  le  ciel ,  que  fes 
railleries  ont  ofFenfé.  Non  loin  ,  eft  un 
Page  avec  la  harpe  du  Prince  ,  appuyé 
contre  les  colonnes  du  périftile ,  qm  en- 
richit le  fond  de  ce  Deffein. 

CXI.  David  veut  jbjitir  un 
Temple,    Cet  honneur  efi  réfervé  â 
fon  fils.  1.  Rois.  7.  ï.  Par.  17. 

[  David  £e  voyant  affermi  fur  le  trô- 
ne ,  fit  part  au  Prophète  Nathan  du 
dcfir  qu'il  avpit  de  bâtir  un  Temple  en 
l'honneur  de  Dieu.  Nathan  lui  répon- 
dit :  faites  ce  que  vous  avez  dans  le  cœur, 
car  le  Seigneur  eft  avec  vous.  Mais  la 
nuit  fuivante ,  Dieu  donna  cet  ordre  à 
Nathan  :  allez  dire  ceci  de  ma  part  à 
mon  ferviteur  David  :  le  deflein  que 
vous  avez  formé  de  bâtir  une  Maifon  à 
la  gloire  de  mon  nom  ,    eft  louable. 
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Néanmoins  ,  ce  ne  fera  pas  vous  qui  la 
bâtirez ,  parce  que  vous  êtes  un  guer- 
rier &  que  vous  avez  répandu  beaucoup 
de  fang.  Mais  lorfque  vous  ferez  en- 
dormi avec  vos  pères  ,  je  mettrai  votre 
fils  fur  votre  trône.  Je  lui  donnerai  la 
paix  durant  tout  fon  régne  :  il  fera  ap- 
pelle Pacifique.  Ce  fera  lui  qui  bâtira 
un  Temple  à  mon  nom.  J'établirai  fon 
trône  pour  toujours. 

Nathan  ayant  rapporté  à  David  tout 
ce  que  Dieu  lui  avoit  dit ,  ce  Prince 
alla  fe  ptéfenter  devant  l'Arche  du  Sei- 
gneur. Il  y  demeura  long-tems  profter- 
né  ,  pénétré  du  fentiment  de  fa  baf- 
fefle  &  de  fon  indignité  ,  ne  pouvant 
fe  lafler  d'admirer  la  bonté  de  Dieu , 
qui  non-content  de  lui  avoir  fait  tant  de 
grâces ,  lui  en  promettoit  encore  de  fî 
grandes  pour  l'avenir  ]. 

David  fe  profterne  devant  l'Arche 
d'Alliance  ,  &  Nathan  fe  renre.  Cea 
deux  Figures  grouppées  par  la  média- 
tion du  faiut  Dépôt,  forpiçnt  ici  tom 
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rintcrct  d'un  de  ces  bas-reliefs  peu  fail- 
lans  ,  tels  que  l'Antique  en  a  fouvent 
pratiqués.  On  y  voit  le  Prophète  vctu 
d^un  ample  manteau  ;  il  eft  légèrement 
modelé  fur  le  fond ,  Se  favorife  la  dou- 
ce faillie  que  pcéfente  le  Roi,  dont 
une  courte  tunique  8c  une  chiamide  font 
tout  l'ajuftement.  Son  fceptre ,  fa  cou- 
tonne  ,  le  plan  du  Temple  projette , 
font  dépofcs  au  pied  de  l'Arche.  Tous 
ces  objets ,  pafiés  y  arrondis  ,  gxouppés 
&  détachés  par  des  nuances  pcefque  in-> 
fendbles  ,  fe  font  mutuellement  valoir 
6c  produifent  en  quelque  forte  Tilludon 
de  la  vérité. 

CXIL  FiCTOiK.ES  DE  David. 

Ufage  qu'il  fait  du  butin.   Miphibo-- 
fcth.  1.  Rois.  8  &:  5.  Par.  18.. 

[  David  défit  de  nouveau  les  PhiliJ^ 
tins  j  ic  fubjuga  plufieurs  peuples  voi- 
fins  ,  entr  autres  les  îdumécns.  Le  Sei- 
gneur Tailiftoit  dans  toutes  les  guerres 
qu'il  entreprenbity  Se  il  pouflà  fes  con* 
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quêtes  jufcju'à  VEuphrate.  Apres  toutes 
ces  viâboires  ,  il  confacra  au  Seigneur , 
lor  5  l'argent  &  Tairain  qu'il  avoit  pris 
fur  les  peuples  vaincus  j  car  il  axnaflbit 
avec  grand  foin  toutes  les  chofes  nccet 
faires  pour  le  Temple,  que  fon  fils  de- 
voir bâtir  ]. 

Dbs  casques,  ,  des  boucliers ,  des 
épées ,  des  armures  ,  des  vafes ,  mille 
dépouilles  faites  de  difFérens  métaux  > 
font  dépofées  par  tas,  fur  une  riche  itolFe 
à  la  porte  du  Tabernacle.  Des  foldats 
couronnés  de  lauriers ,  les  ont  apportées 
fous  les  ordres  d'un  Officier  de  David^ 
L'Art  arrange  ce  trophée  militaire  ,  de 
façon  que  les  corps  ie  mirent  les  uns 
dans  lés  autxes  ,  fe  commuhiquent  mu-* 
tuellement  leurs  nuances ,  6c  forment 
un  agréable  ramage  de  tons ,  dans  les 
maâès  lumineufes  \  dans  les  parties  de 
demi-teinte  ,  les  réverbérations  du  jour 
impriment  fur  les  objets ,  des  partici- 
pations réciproques  de  couleurs  &  da 
reflets  y  dans  les  ombres  >  les  n^ciires^ 
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les  diverfes  modifications  des  teintes , 
prefque  réduites  au  point  d'unité ,  con- 
courent parfaitement  avec  les  autres 
efFets  ,  à  la  magie  du  tout-enfemble. 
L,es  tons  des  principaux  fites  ,  font  ar- 
ciftemept  rappelles  dans  ditférens  en- 
droits,  par  des  échos  ,  par  des  échap- 
pées qui  raniment  les  maflès-:  il  en  naît 
tin  harmonieux  uniflbn  ,  avec  les  nuan- 
ces, que  ces  corps  durs  &  polis  emprun- 
tent de  l'étoffe,  fur  laquelle  ils  font  dé- 
pofés.  La  fonte  moëlleufe  des  couleurs , 
les  touches  fieres  dont  cette  fonte  eft  af- 
faifonnée ,  les  épailleurs  que  l'intelli- 
gence aflbcie  adroitement  aux  divers 
métaux ,  préfentent  les  jrfus  intéreflàn- 
tes  oppofitions  ,  avec  le  pinceau  facile, 
mais  foigné ,  dont  les  Figures  font  trai- 
tées. De  ces  contraftes  combinés ,  ré- 
fuke  un  charme  fi  fédùifant  ,  qu'on 
diroit  que  le  tableau  eft  calqué  fur  la 
Nature.  Heureux  l' Artifte ,  s'il  pouvoir 
-donner  aux  objets  animés  la  luême  ré-^ 
^iit4  qu'il  fAi^  aux  corps  infenfibles  ! 

Ce 
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Ce  dernier  moyen  deiféduire  i  ijne  imi- 
:  ration,  exade  pçut  l'opérer  :  ridais  Ta- 
•xTLQ^y  Tefprir  d'une  figure  ,  font;  des 
myfteres ,  qu'à  peine  le  génie  5c  l^en- 
timent  font  çapaj>ks  d'approfondir.,  & 
^  que  l'Art  aura  toujours  peine  à  faiee 
.pdTer  farla  roile. 

[  En  mème-teifts  ,   David  ctoit  o(> 
cupé  à.  rendre  la  juftice  à  fqiv  peuple. 
.  Il  demanda ,  s'il  n'étoit  point  refté 
quelqu'un  de  lamaifon  de  ^aul.;  On 
lui  dit ,  qu'il  y  avoir  encore  un  fils  de 
Jonathas.  Auflî-tôt ,  il  le  fit  venir.   Il 
s'appelloit  Miphibojcth  y  Se  ctoit  boi- 
teux des  deux  jambes  ,  depuis  l'âge  cle 
cinq  ans.  Lorfqu  il  parut  devant  leRoi^ 
il  fe  profterna  le  vifage  contre  terre^ 
Miphibpfcth  y  lui  dit  David     ne  crai- 
gnez point  \  car  j'ai  réfolude  vous  faire 
toute  forte  de  biens ,  à  caufe  de  Jona-- 
thas  votre  père.   Je  vous  rends  toutes 
les  terres  de  Saiil  votre  ayeul ,  &:  vous 
mangerez  toujours  à  ma  table.  Enfuite» 
il  commanda  à  Siia  ,  feryiteur  dcj  Saul^ 
Tom.  IL  Q 
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<le  faire  valoir  les  tertres  de  ce  Roi ,  an 
profit  de  Miphiboftth  ,  &  pour  Tentre- 
tien  de  fa  maifon.  Miphibofcth  refta 
donc  à  JérufaUm  auprès  de  David  ,  & 
il  mangeoit  à  fa  table  ,  comme  un  dé 
iks  enfans  ]. 

Il  n'est  pas  moins  elïèntiel  de  fça- 
ydvc  dcguifer  les  défauts  de  la  Nature  , 
que  d*en  rendre  exactement  les  beautés. 
Le  Portraitifte  ,  qui  pour  ne  pas  expo- 
fer  à  la  vue  la  taie  d'une  jolie  femme  ; 
offre  fa  reflèmblance  de  trois  quarts 
ôç  cache  dans  l'ombre  l'œil  défe^eux, 
fttggere  au  Peintre  d'Hiftoire ,  de  re- 
tracer Miphibofcth  j  proftemé  le  vifage 
contre  terre  ,  laiflant  tomber  fon  man- 
teau fur  fes  jambes ,  préfentées  dans  un 
afped  raccourci.  David  defcendu  de 
fon  trône ,  &  s'inclinant  pour  relever 
le  fils  de  JonathaS'^  le  défigne  à  Siha  ^ 
&  indique  à  celui-ci  dans  un  lointain  , 
Ues  terres  de  SaiiL  L^étonnement  des 
r  Officiers  du  Roi  i  fes  Pages  qui  font 
c'appercevoir  à  leurs  compagnons  les  bc- 
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cilles  de  Miphibofeth  dans  les  mains 
de  fon  domeftique  y  rendent  raifon  de 
rincominodicé  de  ce  fils  de  Jonathas  ^ 
fans  en  expofer  l'afpeâ  difgracieux, 

CXIII.  Guerre  contre  les 
Ammonites.  Adultère  &  homieide 
de  David,  i.  Rois.  lo  &:  ii. 

[^Naasj  Roi  des  Ammonites  étant  morç, 
David  envoya  des  Ambadkdeurs  à  Han-^ 
non  fon  fils  &  fon  fuccefleur ,  pour  le 
complimenter.  -Mais  les  Grands  du  pajrs 
firent  entendre  à  ce  jeune  Prince ,  que 
cts  Ambafladeurs  étoient  de  vrais  ef- 
pions.  U  leur  fit  donc  rafer  la  tcte  ,  la 
moitié  de  la  barbe  &  couper  le  bas  de 
leurs  habits  jufqu*à  la  ceinture  ,  &  les 
renvoya.  Les  Ammonites  ^  après  avoir 
ainfi  outragé  D^vid ,  fe  préparèrent  à  la 
guerre ,  levèrent  de  nombreufes  trou- 
pes*, &  appellerent  les  Syriens  i  leur 
feconrs.  Mais  l'armée  de  David  com- 
mandée par  Joas  j  les  défit.  Les  Syriens 
fe  remirent  en  caropiagne  Tannée  d  a- 
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près ,  avec  de  plus  grandes  forces  ;  Da^ 
vid  marcha  contre  eux  en  perfonne , 
tailla  en  pièces  une  partie  de  leurs  trou- 
pes ,  &  mit  le  refte  en  fuite  ]n 

C'est  par  une  porte  de  derrière  que 
les  Ambaflàdeurs  dlfraël  fprtent  du 
Palais  d'Hannon.  Trois  d'entr'eux  réu- 
nis en  un  feul  grouppe  ,  defcendent 
les  tnarches  d'un  vieux  périftille  :  le 
quatrième  les  fuit  de  près.  La  honte  & 
la  trifteiïe  couvrent  le  front  des  pre- 
miers ,  rindîgnation  &  le  reflèntiment 
pétillent  dans  les  yeux  de  l'autre  ,  &  ta 
confufion  les  accompagne  tous.  Ênvain 
pour  cacher  leur  difformité  ,  le  plus 
vieux  couvre  fa  tête  d'un  pan  de  fon 
manteau  ,  le  moins  âgé  cache  fa  face 
fous  fes  mains,  l'autre  retroufTe  les  lam- 
beaux de  fa  robbe  déchirée  j  le  qua- 
trième décelé  entièrement  ce  que  les 
trois  autres  ne  voilent  qu'à  demi.  /Son 
chef  eft  rafé ,  fa  barbe  coupée  d'un  feul 
coté  y  fa  tunique  réduite  en  haillons 
par  le  bas.  Dç  j^unts  ammonites  ec- 
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courent ,  le  regardent  d'un  air  moc- 
queur.  Tout  irrite  la  colère  qui  éclate 
dans  fes  yeux  j  tout  juftifîe  les, impré- 
cations que  vomit  fa  bouche  forcément 
ouverte  ,  Se  les  menaces  que  fes  poings 
dirigent  contre  le  jeune  Prince,  entre- 
vu dans  un  lointain. 

[  La  troifiéme  année  5  au  tems  que 
les  Rois  ont  accoutumé  d  aller  à  la  guer- 
re ,  David  envoya  Joab  avec  une  ar- 
mée contre  les  Ammonites.  3oab  rava- 
gea le  pays  ,  &  mit  le  fiége  devant 
la  Ville  de  Rabba.  Cependant ,  comme 
David  fe  promenoir  fur  la  platte-forme 
de  fon  Palais  à  Jérufalem ,  il  apperçut 
une  femme  qui  fe  baignoit  &  qui  étoit 
fort  belle.  Ayant  fçû  que  c'étoit  Bet'hr 
fabéc  femme  à^Urie  ,  il  la  fit  venir  chez 
lui  ,  &  en  abufa.  Quelques  jours  après, 
David  pour  cacher  fon  «ime  ,  man- 
da à  Joab  de  lui  envof er  Urie  qui  étoit 
à  l'armée.  Quand  il  fut  arrivé ,  David 
lui  demanda  des  nouvelles  de  Joab  & 
de  la  difpofîtion  des  troupes  j  puis ,  il 
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lui  dit ,  d'aller  fe  repofer  chez  lui ,  Se 
il  y  fie  porter  des  mets  de  ia  table.  Mais 
Urie  paflà  la  nuit  devant  la  porte  du 
Palais  ,  avec  les  autres  Officiers.  David 
en  ayant  été  averti ,  dit  à  Urie  :  d  où 
vient  que  revenant  de  fi  loin  vous  n'ctes 
pas  allé  chez  vous  ?  L'Arche  de  Dieu  , 
Ifraei ,  &  Juda  demeurèrent  fous  des 
tentes ,  répondit  Urie  j  Joab  mon  Sei- 
gneur, &  les  ferviteurs  de  mon  Seigneur 
couchent  fur  la  terre  ;  &  moi  j'irois 
manger  ,  boire  &  dormir  dans  ma  maî- 
fon  ?  Je  jure  par  la  vie  &  par  le  falur 
de  mon  Roi ,  que  je  ne  le  ferai  jamais. 
David  lui  dit  :  demeurez  ici  encore  au- 
jourd'hui y  demain  |e  vous  renverrai. 
Il  le  fit  manger  ce  jour-là  à  fa  table  , 
&c  le  fit  boire  beaucoup.  Néanmoins 
Urie  paflà  encore  la  nuit  avec  les  Of- 
ficiers du  Rbi ,  &  n*alla  point  chez  lui. 
Le  lendemain  matin  ,  David  écrivit 
à  Joab  une  lettre  ,  dont  il  chargea  Urie 
lui-même.  Elle  étoit  conçue  en  ces  ter- 
mes :   Mettez    Urie  du   côté  des  r>Kis 
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vaillans  ennemis ,  &  l'y  abandonnez  , 
afin  qu'il  périiïè  !  L'cffdte  fiit  exécuté  , 
Se  dans  une  fortie  que  firent  les  Affié- 
gés ,  Urie  n*ctant  point  fecouru  ,  fut 
tué  fur  la  place.  JoaA  envoya  auili-tôt 
un  Courier ,  pour  en  porter  la  nouvelle  à 
David* 

La  femme  à'Urit-^  ayant  appiîs  k 
mort  de  ihn  mari  >  le  pleura ,  &  après 
le  tems  du  deuil,  David  la  fit  venir  dans 
fon  Palais  ,  Tépoulk  &  en  eut  un  fils. 
Cette  ai^on.de  J^ayid,  dipbt  fort  au 
Seigneur  ].         . 

;  Bbtks  ABéB  »,  aifife  fixe  un  grand  oreit 
1er  ,  au  bord  cl'une.  fi^ntaine  ,  s'aban«^ 
4onne  décemment  entre  .  les  bras  de 
<ieux-  fuivantes  qui  setident  un  linge 
iur  ibn  dos  y  tandis  qauhe  jeune  efclai» 
9fe  lui:  eiTuye  les  pifsd&r  Ce  gsouppe  mift 
âii  jcAÎr  par  |el  Scul]pcure  ,  s'élève  iiir 
un  pié-deftal ,  dont  les  faces  font  ornées 
<ie  quatre  bas-relie&  ,  tracés  4'£Lprès 
rhiftoire  d'C^ri^.  L'Actifte  a  imprimé 
£xc  la  figure  de  Bttfabce  ,  le&  grâces  & 

Qiv 


dby  Google 


5  (5  8         Hijioîre  aniverfelte  j 
la  vérité  qu'on  admire  dans  VAndrome^ 
de  de  Pugct.   Il  a  fçu  réunir  à  k  fou- 
pleilè  de  1  attitude  ,  ces  mouvemens  de 
la  peau  &  des  graiflTes  ,  qui  iliivant  la 
difpofition  des  membres  y   s'étendent 
oufe  gonflent: cette  moUeflè, cette  flexi- 
bilité des  carnations  ,   qui  contredifanc 
la  matière  >  prêtent  au  marbre  le  fenti- 
tnent  Se  la  vie.  Une.  cête  pleine  d'efprit 
pofée  fur  un  col  fuelte  ,  préfenre  la  no- 
blefle  ,  les  charmes  de  la  beauté  :  .des 
mains  potelées  ,  des  pieds  mignons  font 
aflfortis  aux  finefles ,  à  l'élégance  d'un 
4:orfe  ingénteufement  agence  avec  des 
lingies  &c  de  légères  étoffés.  E>e$  traits 
moins  fpirituels  ^  des  formes  plus  pro- 
lioncées  ,   un  faire  plus  heurté  ,  ;  font 
â0bcîés  dans  hs  deux  fuivantes  de  U 
femme  d'UrU ,  au  gôut  .moelleux  ^  an 
ton  caractère  de  Deflèin  }  dans  la  plus 
}eune,  l'Art  a  rendu,  fous  un  taél  pré- 
cieux 9  des  chairs  délicates  y  des  mufcles 
prefque  infenfibles ,   &  le  plus  fouple 
câidencement.,  Le  Scatuaice  a  voulu  que 
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tend  fa  coupe  à  l'Echanfon.  Non  loin  , 
le  Maître  d'hôtel  s'apprête  à  faire  arran* 
ger  fur  la  table  un  fervice  nouveau. 

Sua  la  troiiîéme  face  du  pied^deftal , 
'David  accotté  fur  un  bureau ,  préfente 
à  Ufu  une  lettre.  Celui-ci ,  incliné  de- 
vant le  Prince  ,  la  re9oit  avec  foumif- 
(îon.  Sur  un  plan  avance  >  eft  apperça 
un  domeftique^  qui  rapporte  le  feu  dont 
le  Roi  s'eft  fervi ,  pour  cacheter  le  pa- 
quet. 

Enfin  ,  on  voit  fur  la  quatrième  ta- 
ble faillante  ,  dans  le  fond  du  bas-re- 
Uef ,  les  Aflîcgés  rentrant  dans  la  Cita- 
delle ,  &  fur  la  ligne  de  terre ,  Une  expi- 
rant au  milieu  du  pont-levis.  Sa  troupe 
labandonae.  Elle  fuit  vers  Joah.  Ce 
barbare  Commandam  »  eft  à  la  porte 
de  fa  tente.  Satisfait  de  fon  entreprife  , 
il  dépêche  un  courier  à  David  j  pour 
lui  en  apprendre  le  fiiccès.  Les  bas^re- 
liefs  Corn  de  fonce^  le  pied^deftal  de  verd 
antique  ,  eft  enrichi  d'agraffes  &  de 
ûhftQs  en  bco&ze  doré. 
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CXIF.     D'AV^ÎÎ)    RECOl^NQIT   SON^ 
FÈCHÉ.    2.  Rois.    12. 

[  Unei  aiinée  entière  fe  pafla  &  peut- 
être  plus,  faiis  que  Diivirf  rentrât  en  lui- 
tneme.  Enfin ,  Nathan  lui  parla  ainfi 
de  k  part  du  Seigneur  :  il  y  avoir  deux 
hommes  dans  une  Ville  ,  Tun  riche  & 
l'auàre  paiivre.  Le  riche  avoir  un  grand 
nombre,  de  brebis  Se  de  boeufs:  le  pau- 
vce  n'avoir  qu'une  petite  l^rebis  ,  '  qu'il 
avoit  achetée  ,  nourrie  ôc  élevée  parmi 
fes  enfimsJ  j  il  la  chéri0bit  comme  fa  fit- 
lé.  Un  étranger  étant  venu  loger  chez 
le  riche  ,  celoi-ci  ne  vouhit  point  touî- 
chçr  à  fe^  hrdbis  »  ni  à  fes  bjoeufe,  pour 
lui  donner:  à  /fouper  ;  mais  il  prit  la  bre- 
bis dij  pauYte ,  &  ia  donna  à  manger 
i  fon  hôte^  David  indigné  contre  cet 
homme,  repartit  k  Nathan  :Yïye  Dieuî 
Celui  qui  a  fait  cela  mérite  la  mort!.  It 
en  rendra  quatre  fois  autant,  .pour  avoii; 
9%\  de/la  forte.         '. 

Alors  Nathan  dit  à  Davii'x  cethom* 
Qvj 
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des  richeflès  &  un  in« 
A^txs  la  peinture  des  me- 
;  ^  '  ^idlions  de  Nathan  ^ 

*  '^  pas  prendre  lali« 

/  ^  conftances  qui 

;  un  pin-- 

A  pénétré  d'un 

inclinant  devant  le 

j^^ci   montre  au  Prince 

^^^  l'enfant  qu*il  avoit  en 

^*t/ri^9  &  celui  quelle 

aox»»^J^-  ^  premier  à  de- 


'"  .  fousi 


de  lai 


.111 


-  de  io*    ^  j^xm^  *"^  fuaire  ,  eft  entre 
enveloppa       ^^l^stnte  éplorée  ,  qui 

les  bras  ^'^^^^  tx^^^  ^  '^  ^^^^°^  ^^P^'* 
p'ofe  le  lui  P"^^^- ^^  ,  qui  l'oiFre  aux  re- 
té  par  une  ^^^^  ^^  de  iViir^i/i.  L'Ange 
^rds  de  ^^^^  ^  1^  voûte  de  la  galerie 
dtt  Seigneur  P^^ ^^^  ^  6c  du  haut  d'une 
où  la  fcène  fe  ^^^  ,  dcfigne  au  Prophe- 
^uce  où  il  e^  '^j^^.aimé  ^  tracé  fur  un 
xe  le  ci«^  ^^  j^^ch^^  étonné  du  prodi- 
pecit  rouleau-  j^  maili  fur  le  nouveau 

^e      se  étenà^^      ^^  furnom  que  le  Sei- 
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me-U  ,  c'eft  vous-m^me.  Voîcî  <:e  que 
dit  le  Seigneur  :  je  vous  ai  facré  Roi 
èilfraél  ;  ;e  vous  ai  délivré  des  mains  de 
Saûl;  je  vous  ai  rendu  maître  de  la  mai^ 
fon  £lfràëL  6c  de  Jada  :  fomcjaoï  donc 
avez-Yous  méprifé  ma  parole  ,  ;ufqu*â 
commettre  le  mal  i  Vous  avez  tué  Urie 
par  l'épée  des  Ammonites ,  &  voui  ave* 
.pris  fa  femme.  C'eft  pourquoi  Tépée  he 
fortira  point  de  votre  maifotu  Je  pren^ 
drai  vos  &mn^  à  vos  yeux  ,  &  ;e  lef 
donner^  à  un.  autre*  Vous  avez  fait  ceo* 
te  aftion  en  fecret ,  &  moi  y^  ferai  ce 
que  je  vous  prédis ,  en  face  de  tout  If-* 
taël  &  à  la  vue  du  SoleiL  Dayid  dit  à 
Nathan  :  j'ai  péché  contre  le  Seigneur. 
Xe  Seigneur  a  tra^nsféré  votre  péché  ^ 
lui  répondit  le  Pcophete  »  vous  lie  mour- 
rez pas  j  mais  Tenfant  qui  vous  eft  né 
mourra  certainement.  Ce  qu'avoit  pré^ 
dit  Nathan^  arriva.  Quelque-tems  après» 
fietfabée  eut  un  fécond  fils,  qui  fut  ap- 
pelle Salomon.  Le  Seigneur  l'aima  Se 
Vax  fit  donner  le  nom  de  Bicnraimé  ]. 
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^^\     ^  eft  entre 
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^tid  eft  por- 
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gneur  veut  qu  on  lui  donne. 

La  licence  ptopofée,  eft-elle  un  objet 
de  fcrupule  pour  l' Arcifte  ?  Qu'il  fe  borne 
à  repréfenter  David  afFeâé  de  finceres 
regrecs  ^  déchirant  fa  tunique  en  (igné 
de  douleur ,  &  fixant  fur  le  Prophète 
des  yeux  noyés  de  larmes.  La  couron-* 
ne  eft  fur  fa  tète  ,  mais  fon  fceptre  eft 
i  fes  pieds  pittorefquement  grouppé 
avec  fa  harpe  fur  les  marches  du  trône. 
Nathan  dans  une  attitude  impofante  > 
vcta  d'une  robbe  fans  ceinture  &  d'un 
manteau  qui  tombe  à  grands  plis ,  mon* 
tre  au  Roi  criminel ,  d'un  air  févère  & 
tnajeftueux  ,  l'Ange  du  Seigneur  armé 
du  glaive  des  vengeances.  Balancé  fur 
tm  nuage  que  fes  ailes  ouvertes  &  fon 
écharpe  voltigeante  couvrent  d'un  om- 
brage étendu ,  il  dirige  vers  David  un 
gefte  &  des  regards  metiaçans.  Plufieurs 
OiEcièrs  du  Prince  en  font  allarmés. 
La  frayeur  qui  les  enchaîne  ,  concourt 
à  faire  valoir  les  aâions  animées  dç 
l'Ange ,  du  Prophète  Se  du  Roi. 
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ex  V.  Mort   i>'A  m  n  o  k. 
2.  Rois.  ij. 

[  Depuis  que  David  eut  connu  l'é- 
normité  de  fon  crime ,  il  le  pleuroit 
amèrement.  Mais  quoique  fa  pénitence 
fut  très-fincere  ,  &  que  ce  péché  lui  eut 
été  pardonné  y  la  parole  du  Seigneur  fut 
accomplie ,  &  cous  les  malheurs  que  le 
Prophète  Nathan  lui  avoir  prédits,  arri- 
vèrent. 

Amnon\  fon  fils  aîné ,  fe  laifla  empor- 
ter à  une  paflîon  criminelle  pour  une 
de  fes  fœurs  ,  nommée  Thamar ,  &  lui 
fit  violence.  Dès  qu  il  eut  contenté  fon 
deiir ,  il  la  prit  en  avetiion  &  la  chafla 
indignement.  Abfalon  ,  autre  fils  de 
David ,  &  de  la  mcme  mère  que  7%^- 
mar  ,  en  conçue  une  haine  mortelle 
contre  Amnon ,  &  réfoluc  dès-lors  de 
le  perdre ,  fans  lui  en  marquer  néan-> 
fnoinsancmvreflentiment.  Deux  ans  fe 
paflerem  ainfi  ;  après  quoi,  Abfalon  qui 
faifbit  tondre  fes  brebis  à  la  campagne  « 
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invita  David  &  tous  les  Princes  au  fef- 
^in,  qu'on  avoit  coutume  de  faire  à  cette 
occafion. 

[  David  refufa  d'aflîfter  au  repas  ; 
mais  Ahfalon  donna  ordre  a  fes  Officiers 
de  mer  Amnon  ,  lorfqu'il  feroit  pris  de 
vin.  L*ordre  fut  exécuté  au  milieu  du  feC 
tin.  Auffi  tôt,  tous  les  Princes  montèrent 
fur  leur  mule  ,  s'enfiiirent  &  arrivèrent 
bientôt  à  la  Cour ,  en  jettant  de  grands 
cris.  David  &  tous  fes  ferviteurs  fon- 
dirent en  larmes,  à  la  nouvelle  de  la 
mort  funefte  d'^m/io/i  J. 

R APPELLONS  ici  l'ufage  où  étoient  les 
Ifraclites  ,  ainfî  que  tous  les  peuples 
orientaux  ,  de  manger  au  frais  fur  les 
terrafles  &  dans  les  jardins  des  maifonsJ 
^n^  table  vue  par  angle ,  &  établie  fur 
des  marches  dans  une  falle-verte  des 
jardins  àiAbfalon ,  eft  à  l'abri  des  rayons 
du  Soleil ,  fous  une  banne  enchaînée 
aux  arbres  d'alentour.  Là,  paroit  Am-- 
non  prêt  d'expirer  fous  les  coups  de  plu- 
fieurs  aâàÛins.  Sa  place  eft  déjà  teinte 
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de  fang.  Les  pâleurs  de  la  mort  cou- 
vrent fon  vifage  ,  fa  prunelle  eft  étein- 
te &  (a  bouche  livide  laifle  échapper  lé 
dernier  foupir.  Ahfalon ,  placé  vis-à- 
vis  ,  préfente  fur  fon  front  &  dans  fes 
yeux ,  les  traits  ,  les  feux  de  la  vengean- 
ce &  de  la  cruauté.  Sa  voix  effrayante , 
&  fon  gefte  impérieux  ,  font  animés 
par  la  fureur.  Les  Princes  quittent  la 
table  :  Teffroi  les  faifit  :  la  plupart  pren- 
nent la  fuite.  U  n*eft  point  de  cpnvive 
qui  ne  voye  en  frémi  flant ,  Thorreur 
de  cet  homicide  ;  les  domeftiques  mê- 
me en  font  indignés  j  ils  abandonnent 
îe  fervice  ,  &  laiffènt  fur  le  buffet ,  les 
urnes ,  les  plats  ,  les  vafes  de  parfums, 
entafïes  avec  les  corbeilles  de  fleurs.  Le 
défordre  qui  régne  au  milieu  de  la  fcè- 
ne  ,  \q%  pleurs  ,  les  gémiflemens ,  les 
cris  font  contraflés  par  les  danfes  ,  les 
chants  ,  les  démonflrations  de  joie ,  que 
dans  le  lointain  les  bergers  font  éclater, 
à  loccafiôn  des  tondaiUes. 
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CXVI.  Fuite  et  retour  i>'Jé'- 
SALON.  Sa  révoltée  i.  Rois,  ij* 
14  &  15. 

[  Abfalon  craignant  la  colère  de  fon 
père  ,  fe  retira  chez  le  Roi  de  Oeffur  , 
où  il  demeura  trois  ans.  David  cepen- 
dant pleuroit  tous  les  jours  fon  fils  Anz" 
non.  Letems  modéra  enfin  fa  douleur  , 
&  fon  cœur  fe  Vapprochoit  peu  à  peu 
à! Abfalon»  D'abord,  il  lui  permit  de  ve- 
nir à  Jérufalem  ,  mais  il  ne  voulut  point 
qu'il  parut  d  la  Cour.  Au. bout  de  deux 
ans  ,  David  foUicité  par  Joab  j  permit 
à  Abfalon  de  le  venir  faluer  :  il  l'em- 
braflà  &  lui  rendit  fes  bonnes  grâces. 

Cependant  Abfalon  mçditoit  une  ré- 
volte. U  fe  fit  faire  un  chariot  traîné 
par  des  chevaux  :  cinquante  hommes 
marchoient  toujours  devant  lui.  Ce 
Prince  étoit  le  plus  beau  &  le  mieux 
fait  de  toijt  le  Royaume  d'ifraël  j  il  n'y 
avoit  pas  en  lui  le  moindre  défaut.  Ses 
cheveux  étoient  fort  touffus  Se  d'une 
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longueur  extraordinaire.  Tous  les  jours, 
il  fe  trouvoit  dès  le  matin  à  la  porte  du 
Palais  :  il  appelloit  tous  ceux  qui  ve« 
noient  pour  quelque  affaire,  ou  pour  de- 
mander juftice  au  Roi  :  il  s  entretenoit 
familièrement  avec  chacun  d'eux  :  votre 
affaire  me  paroit  jufte  >  leur,  difoit-il , 
mais  il  n'y  a  perfonne  qui  ait  ordre  du 
Roi  de  vous  écouter.  Oh.!,  Si  on  m'é- 
tabliflbit  Juge  dans  ce  pays ,  tous  ceux 
qui  ont  des  a£Faires  vietudroient  à  moi , 
&  je  leur  rendrois  juftice^  Lorfque  queU 
qu  un  s'apprbchoit  pour  lui  faire  la  ré- 
vérence ,  il  lui  tendoit  la  main  ic  le 
baifoit.  C'eft  ainfi.  o^xAbfalon  déroboit 
peu  à  peu  au  Roi  les  cœurs  de  fes  Su- 
jets. 11  va.  bientôt  dilpofer  à  la  révolte 
toutes  les  Villes  du  Royaume  ]. 

Sous  un.  riche  pétiftile  qui  devance 
le  Palais  de  David  y  Abfalon  eft  envi- 
ronné d'une  foule  d'IfracliDes.  L'élégan- 
ce de  fa  figure ,  la  nobledè  de  fon  hiain* 
tien  ,  les  grâces  de  fa  phyiîonomie  ,  la 
beauté  de  fes  cheveux  flottans  jufqu*à 
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la  ceinture ,  le  diftinguent  de  tous  les 
autres.  Ceux-ci  lui  préfentent  des  pla- 
cets  ,  ou  leurs  titres  \  il  tend  la  main  à 
ceux-là  5  ou  s'incline  pour  les  embraf- 
fer.  Des  femmes ,  de  jeunes  filles  fe 
fettent  à  fes  genoux.  Des  vieillards  le 
défignent  à  des  Etrangers ,  qui  ne  le 
connoidènt  pas  j  d'autres  qui  foupçon^ 
nent  fon  adrefle  &  fa  politique ,  le  re- 
gardent d'un  œil  dédaigneux ,  &  éloi- 
gnent par  leurs  confeils  des  perfonnes 
qui  voudroient  s'en  approcher.  Mais 
ceux-là  font  en  petit  nombre  :  le  plus 
grand  eft  de  fon  parti.  Son  char  eft  au 
bas  des  marches ,  environné  de  Gardes 
&  d'Ecuyers.  Des  fpeftateurs  défînté- 
reflcs  regardent  l'équipage  èiAhfalon 
avec  étonnement ,  comme  étant  le  pre- 
mier de  cette  efpéce ,  ufîté  chez  les  If- 
raclites.  Circonftance  remarquable  pour 
les  cultivateurs  des  Arts  ?  Elle  eft  une 
des  plus  sûres  époques  de  Tufage  des 
chevaux  &  des  chars ,  chez  le  peuple 
d'Ifracl. 
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CXFIL  Fuite  JDB   David. 
1.  Rois.  15. 

[  Toutes  les  Villes  s'étant  révoltées 
çn  même-tems  >  ua  courier  vint  l'an- 
noncer à  David.  Auflî-tôt  ce  Prince  dit 
à  fes  Officiers  :  fuyons  d'ici ,  de  crain- 
te que  nous  ne  tombions  entre  les  mains 
^Abfalon  j  &  qu'il  ne  fafle  paflèr  tou- 
te la  Ville  au  fil  de  l'épée.  Le  Roi  qui 
avoir  alors  plus  de  foixante  ans ,  fortic 
donc  à  pied  de  Jérufalem  ,  ^avec  toute 
fa  maifon  ,  accompagné  de  fes  Gardes , 
&  précédé  de  fix  cens  Géthéens  ,  qui 
itoient  attachés  à  fon  fervice. 

Il  paflale  torrent  de  Cédron  j  de  mon- 
ta la  colline  des  Oliviers  ,  marchant 
pieds  nuds  ,  la  tête  couverte  en  figne 
de  deuil ,  &  répandant  beaucoup  de  lar- 
mes. Tous  ceux  qui  le  fuivoient  pieu- 
roient  auffi  j  &  l'on  n'entendoit  par-touc 
retentir  que  des  cris;  Les  deux  Sacrifia 
cateors  Sadoc  &  Abiathar ,  accompa- 
gnips  des  Lévites  qui  portoient  TAi^che 
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d'Alliance ,  vinrent  trouver  le  Roi.  Mais 
il  dit  à  Sadoc  :  remportez  à  la  Ville  le 
faint  Dépôt  :  fi  je  trouve  grâce  devant 
le  Seigneur  ,  il  me  ramènera  &  me 
fera  voir  fon  Arcbe  &  fon  Tabernacle  : 
fi  je  ne  lui  fiiis  point  agréable  ,  je  me 
foumettrai  à  toutj  qu'il  fafle  de  moi 
tout  ce  qu'il  lui  plaira  !  Je  m'en  vais 
me  cacher  dans  le  défert ,  jufqu'à  ce 
que  vous  m'envoyjez  des  nouvelles  de 
l'état  des  chofcs.  Sadoc  Se  Abiathar , 
reportèrent  donc  l'ÀTcbe  de  Dieu  à  Je- 
rufalem  Se  y  demeurèrent]. 

L'esplanade  d*une  riche  colline, 
dont  les  eaux  du  Cédron  baignent  fe 
pied,  forme  le  fite  d'un  tableau,  où 
David  eft  préfenté  fous  les  couleurs  cfe 
la  trifteflè  ,  parlant  âU3i  Miniftres  de 
rEternel.  Les  yeux  du  Prince  font  inon- 
dés de  pleurs  ;  fa  tète  ,  fa  couronne  à 
demi-voilées  par  fa  damide  ,  laiflènt-à 
peine  entrevoir  fon  -inquiétude  &  fes 
larmes.  Abbattu  de  langueur,  il  s'ap- 
puie fur  fon  Capitaine  des  Gardes ,  c©nf- 
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terne  comme  tous  ceux  qui  l'environ- 
nent ,  &  défighe  la  Ville  où  l'Arche 
fainte  doit  être  portée.  Les  Sacrificateurs 
parés  de  leurs  habits  Sacerdotaux  ,  re- 
gardent le  Roi  avec  une  furprife  mêlée 
de  douleur  &  d'admiration  :  ils  figni- 
fient  fes  ordres  aux  Lévites.  Déjà  ceux 
ci  tournent  leurs  pas  vers  Jérufalem ,  &  ' 
les  troupes  affligées  commencent  à  s'en- 
foncer dans  le  défert ,  où  David  a  pro- 
jette fa  retraite.  Cette  folitudë  eft  in- 
diquée par  une  foret  épaiflè  ,  qui  dé- 
tachant en  reflets  la  partie  la  plus  con- 
fidérable  du  tableau ,  lui  prête  ce  ton 
fombre  qui  convient  au  fujet.  Les  Lé- 
vites vêtus  de  blanc  ,  y  forment  au  cen- 
tre ,  un  foyer  lumineux ,  qui  par  une 
double  magie ,  enchaîne  la  forêt  ^ns 
le  lointain  ,  colore  &  fixe  tous  les  au- 
tres objets  dans  les  fites  convenables. 

CXVIII.  Chusai.  Siba.  Smméi, 
1.  Rois.  15  &  i(j. 

[  Cependant  David  monzoxt  la  mon- 
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tagne  des  Oliviers  dans  un  trifte  état. 
Comme  il  arrivoit  au  haut  de  la  colli- 
ne ,  Chufài  j  l'un  de  fes  plus  fidèles 
ferviteurs  ,  vint  à  fa  rencontre  ,  les  ha- 
bits déchires  &  la  tête  couverte  de  pouf- 
fière.  David ,  qui  fçavoit  c^Achko- 
phel  ctoit  entré  dans  la  confpiration 
à^Abfalon ,  dit  à  Chufaï  :  retournez  à  la 
Ville  ,  offrez  vos  fervices  a  Abfalon  Sc 
diflîpez  les  confeils  àHAchitophcL  Vous 
direz  aux  Sacrificateurs  Sadoc  &  Abia- 
.  thar  tout  ce  que  vous  aurez  appris  che;z 
le  nouveau  Roi  j  ils  me  le  feront  fça- 
voir  par  leurs  fils  Achimaas  &  Jona- 
thas.  Chufaï  retourna  donc  à  Jérufcî- 
lem.  ■ 

Après  que  David  eut  pafle  un  peu 
au-delà  de  la  montagne  des  Oliviers  , 
.  Siba  ferviteur  de  Miphibofeth ,  vint  au- 
devant  de  lui  avec  des  vivres,  qu'il  lui 
offrit  pour  ceux  de  fa  fuite.  Où  eft  , 
lui  dit  le  Roi ,  le  fils  de  votre  Maître  ? 
Il  parloir  de  Miphibofeth.  Siba  répon- 
dit :  il  efl  demeuré  à  Jérufalcm  ,  en  di- 

fant: 
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fant  :  voici  le  jour  où  la  maifon  d'Ifracl 
me  rendra  le  Royaume  de  mon  père. 
Ce  qae  difoit  ce  ferviteor  étoic  une  ca- 
lomnie ,  comme  on  verra  dans  la  fui- 
te. David  cependant  s'y  laiflant  fur- 
prendre  ,  lui  dit  :  je  vous  donne  tous 
les  biens  de  Mipkibofezh. 

Lorfque  David  fut  arrivé  près  de 
Bathurin  ,  il  en  fonit  un  homme  pro- 
che parent  de  Saiil ,  nommé  Scmcï , 
^ui  s  avançant ,  maudidôit  David ,  en 
lui  jettant  des  pierres  &  à  ceux  de  £1 
fuite.  Abjjaï ,  fir^e  de  Joab  ,  dit  alors 
au^rince:  foufFrirons-nous  que  ce  .chien 
mort  maudiilè  ainfi  le  Roi  mon  Maî- 
tre ?  Je  m'en  vais  lui  couper  la  tcre. 
Laiflèz-le  faire ,  répondit  le  Roi.  C'eft 
le  Seigneur  qui  lui  a  commandé  de  me 
traiter  de  la  forte.  Vous  voyez  que  mon 
fils  cherche  à  m  oter  la  vie  :  combien 
plus  un  homme  qui  m'eft  étranger  peut« 
il  me  dire  des  injures.  David  continua 
donc  fon  chemin ,  6c  Scmcï  y  marchant 
à  côté  4e  lui  fur  le  haut  de  la  monta-^ 

Tome  IL  R 
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gnè  ,  ne  ceflToit  de  le  maudire  &  de  lui 

jetter  des  cailloux  ]. 

David  environné  de  fes  Gardes  au 
milieu  defquels  flotte  fon  étendart,  for- 
me le  principal  des  trois  grouppes  de  cette 
compofition.  Le  Prince  voit  Ahijdi , 
dont  la  colère  anime  les  regards ,  por* 
ter  la  main  à  fon  épée  ,  pour  frapper  le 
perfide  Scmeù  Soudain  avec  cette  bonté 
qui  lui  eft  namrelle  ,  David  le  retient 
&  par  de  fages  difcours  modère  les  tranf- 
ports  de  fa  vivacité.  L'impudence  &  le 
mépris  éclatent  fur  1#  vifage  du  parent 
^  de  Saùl  ;  il  ne  ceflfe  de  vomir*  des  in- 
jui*es  contre  David ,  &  de  pouflèr  des 
pierres  fur  fes  pas.  Les  foldats  du  Roi 
en  font  indignés  j  peu  $tn  faut  qu*ils 
ne  tournent  leurs  armes  contre  l'info- 
lent  étranger.  Un  fécond  grouppe  pré- 
fente au  bas  de  la  colline  qu'arrofe  le 
Cédron ,  Cufaï  retournant  à  JérufaUm. 
Ses  vètemens  déchirés ,  fa  tête  couverte 
de  pouffiere  >  les  larmes  qui  coulent  de  . 
fe$  yeux ,  peignent  l'anaertome  de  foa 
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ame.  Non  loin  au  tournant  du  mont  ^ 
paroit  dans  le  troifieme  grouppcj  Siba 
avec  fa  monture  chargée  de  provifions.  Il 
lailTe  entrevoir  fur  fon  front  toute  la 
joie  d'un  mauvais  cœur ,  glorieux  du 
fuccès  de  fa  calomnie.  L>a  fatisfaxStion 
de  cet  impofteur,  la  fenfibilité  du  fi- 
dèle Cufaï  j  l'impudence  de  Semeï ,  la 
générofitc  de  David  8c  la  cçler©  d'itf- 
iifaï  y  rémiifïént  dans  ce  tableau ,  dès 
expreffions  d'autant  plus  intérôflant€fs^ 
<ju  elles  font  toutes  entr'êlles  dans  de^ 
contraftes  frapparis.  Pourquoi  faut-il  que 
<le  pareils  traits  d^hiftoire  ne  tentent- 
pas  la .  ciàriofitc  des  Amateurs  ?  C'eft 
dans  ces  fortes^  de  fejets  peu  .connus  , 
que  les  Arts  de  Peindre  Sc^de  Sculpter 
pourroient  développer  leurs  plus  fçavan^ 
tes  reiïburces. 

CXiX.  Jbsalon  a  Jérusalem. 
Confeil  d*^,chitophel  &  de  'CHufau 
z.  Rois.,  16  &  17.     .  ..,.  ' 

[  Cependant  Abfalon  cwxz  àaM^  U^ 

Rij 
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rufalem  ,  fuivi  àiAchUophel  6c  de  tous 
ceux  de  /on  paixi.  Ce  Miniftre  lui  dit  : 
pcenons  douze  mille  hommes ,  &  met- 
tons-nous dès  cette  nuit  à  la  ppurfuite 
de  David.  En  fondant  tout-d'un-coup 
fur  lui ,  nous  jetterons  l'épouvanté  par- 
mi fon  monde  :  le  Roi  demeurera  feul 
^  nous  nous  en  déferons.  Ce  confeii 
piat  à  Abfalon  &  à  tous  les  Anciens 
dlfracl.  Néanmoins  avant  que  de  pren- 
dre une  dernière  réfolution ,   Abfalon 
voulut  avoir  le  confeii  de  Chufa'L  J.  ayant 
fait  venir ,  il  lui  dit  :  voici  le  confeii 
qvCAchitopkel  vient  de  nous  donner  , 
devons-nous  le  fuivre  ?  Qu'en  pcnfez- 
vous  }  Chuja'c  répondit  :  pour  cette  ^^is 
il  me  femble  q^Achitophel  ne  donne 
pas  un  bon  confeii,   Voys  fçavez  que 
votre  père  eft  un  grand  Capitaine  >  &c 
^que  tous  ceux  de  fa  fuite  font  de  braves 
gens  y  ib  pnt  maintenant  U  cœur  outré  ^ 
comme  une  ourfe  en  fiirîe  >  à  qui  on  a 
enlevé  fes  petits.  S'il  arrive  que  quel- 
qu'an  de  vos  geo$  foit  a)é  d'abor4  s  on 
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ne  manquera  pas  de  publier  par-<out , 
que  le  parti  à'Abfalon  a  été  battu.  Cette 
nouvelle  feroit  perdre  cœur  aux  plus 
hardie  de  vos  foldats.  Voici  donc  ,  ce 
me  femble  ,  le  meilleur  parti  que  vous 
puiflîez  prendre.  Faites  aflembler  tout 
Ifracl  Se  mettez^vous  à  la  tète  ^  nous 
i)K>ns  attaquer  Dnvid  :;  nous  l'accable^ 
rons par  notre  grand  nombre  ,  Se  il  né- 
<:happera  cas  un  feul  homme  de  toxis 
ceux  qui  font  à  fa  fuite.  Abfalon  Se  tous 
les  ébiciens  du  peuple  ,  trouvèrent  le 
confe^  de  Chufài  meilleur  que  celui 
d':^cAiropA^/;  &  ce  confeil  fut  fuivi.  . 
Achitophel  indigné  de  ce  qu  on  mé- 
prifoit  fon  avis  ,  quitta  là  Cour  d'-^i- 
falon  y  Se  après  avoir  mis  ordre  â  fes 
affaires ,  il  fe  pendit  de  défefpoir  ]. 
•  AcHïTOPHEL  a  ^quitté  brufquement 
TafTemblée.  En  defcendant  les  marches 
de  la  galerie  ,  il  tourne  mrs  Abfalon  un 
regard  furieux ,  fe  mord  le  poing ,  Sc 
par  un  gefte  menaçant ,  démontre  fon 
indignation.  Abfalon  n'en  éft  point  al^ 

R  ii; 
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iîrlafienne.  Enfin,  les  troupes  d^-^A- 
falon  pafTerent  le  Jourdain  ,  &  joigni- 
rent celles  de  David ,  qui  recomman- 
doit  expre(!ement  qu'on  épargnât  fon 
fils.  » 

La  bataille  fe  donna  dans  la  forêt 
à'Ephraïm.  L'armce  à'Abfalon  fut  tail- 
lée en  pièces.  Ce  Prince  prit  la  fuite, 
monté  fur  une  mule.  Comme  il  pailbit 
fous  un  chêne  fort  tou^Fu,  fa  tête  s*em- 
barraflk  dans  les  branches  ,  l'animal 
paflà  outre  ,  &  Abfalon  demeura  fuf- 
pendu.  Un  foldat  courut  le  dire  à  Joab. 
£n  mème-tems  >  Joah  ayant  fait  des  re- 
proches au  foldat ,  de  ce  qu'il  n'avoit 
pas  tué  Abfalon  y  prit  trois  dards  dont 
il  perça  ce  Prince.  Dix  jeunes  hommes 
de  la  fuite  de  Joab  l'achevèrent ,  foa 
corps  fut  jette  dans  une  foflè  &  couvert 
d'un  monceau  de  pierres.  Alors  Joab  fit 
fonner  la  retraite  pour  épargner  le  peur 
pie]. 

Retraçons  le  Prince  rebelle  ,  vou- 
lant envain  dégager  fes  cheveux  de  la. 
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branche  où  ils  font  embârrafles.  Jùab 
monté  fur  Un  bouillant  courfîer ,  Tat^ 
teint ,  le  perce  de  plufîeurs  dards  >  & 
biehtôt  les  jeunes  Ecuyers  qui  le  fui- 
vent  achèvent  la  vengeance  :  Abfalon 
eft  expiré.  Les  trompettes  annoncent 
par  un  même  fon,  la  rettaite  &  fa  mort. 
On  voit  à  travers  la  forêt ,  que  la  mule 
traverfe  au  galop  ^  les  deux  armées  qui 
ce0ent  d'être  aux  prifes.  Celle  de  Da* 
rid  a  triomphé.  Elle  a  mis  les  gens  d* Ab- 
falon en  fufte.  La  terreur  les  emporte  il 
loin  y  que  la  diftance  &c  la  pouffiere  les 
dérobent  prefque  aux  regards*  C'eft  à 
la  faveur  de  cette  vapeur  épaiflè  fur  la- 
quelle les  objets  même  du  lointain  fe 
•détachent  fenfiblement  ^  qu'on  diftin- 
gue  David  pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
leur ,  en  apprennant  le  trépas  de  fon 
fils. 

[David  ayant  appris  la  mort  à* Abfalon^ 
fe  reôia  dans  une  chambre  Se  fe  mit  à 
pleurer  :  Abfahn  mon  fils,  moji£ls  Ab- 
falon j  difoit-il ,  que  ne  puis-je  donner 

Rv 
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ma  vie  pour  la  tienne  ?  Toute  l'armée 
ayant  fçu  quQ  le  Roi  pleuroit  la  more 
de  fon  fils ,  le  deuil  fuccéda  à  la  vidoi* 
re.  Joab  outré  ,  alla  dire  au  Roi  :  vous 
couvrez  de  confufion  vos  ferviteurs  qui 
yous  ont  fauve  la  vie ,  à  vous  ,  à  toute 
votre  maifon  j  vous  montrez  que  vous 
ne  vous  fonciez  guère  de  vos  OflSciers, 
ni  de  vos  foldacs.  Venez  donc  préfen* 
tement  parler  à  vos  troupes  »  &  leur 
témoignez  la  iktisfaââon  que  vous  avez 
de  leurs  fervices.  Je  vous  jure  que  fi. 
vous  ne  le  &ites,  voosn^aurez  pas  cette 
nuit  un  feul  homme  auprès  de  vous. 
Le  Roi  alla  donc  s  afieoir  à  la  porte  de 
la  Ville,  où  tout  le  mdixdefe  préfenta 
pour.leifaluer]. 

JoAS  eft'débbut  i.cocc du  Roi ,  &  le 
montre  aux  foldats  avtec  cet  air  de  fa-^ 
tisfaélion  &  de  complaifance ,  que  mé- 
ritent leur,  faccès.  '  David  porte  dans 
fes  yeux  >  encore  rougis:  des  pleurs  ^-il 
a  verfiés:,  &  far  fo»  front  que  pâJitla 
douleur;,'  o«te  îoie  fa^ftice  ^  dont  vil 
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doit  les  démonftrations  à  une  armée  vic- 
torieufe.  Le  trôiie  conftruit  aux  portes 
<fe  la  Ville ,  où  le  Roi  environné  des 
Anciens  dlfracl  ,  reçoit  les  hommages 
du  peuple ,  eft  entouré  de  trompettes  , 
qui  redoublent  leurs  éclats ,  à  mefure 
que  les  Of&ciers  s'avancent  quatre  â 
quatre  &  s'inclinent  devant  lui  ,  au 
bruit  des  haut-bois  &  des  clairons.  Les 
troupes ,  au  centre  deiquelles  flottent 
les  étendarts  de  Benjamin  &  de  Juda  ^ 
font  rangées  en  haye  aux  avenues  du 
trône  :  elles  font  retentir  les  airs  du  fon 
harmonieux  des  flûtes  ,  dans  le  temsque 
les  Lévites  &  les  Sacrificateurs  s'appro- 
chent pour  faluer  David.  La  populace 
fe  mèleroit  au  conége  des  Prêtres  qui 
ferment  la  marche ,  lî  des  Gardes  pré- 
pofés  pour  le  bon  ordre  ne  l'en  empc* 
choient.  Dans  le  fond  du  tableau  paroif- 
fent  des  foflbyeurs  qui  creufent  le  tom- 
beau èiAbfalon  au  pied  d  un  chêne ,  & 
des  foldats  qui  s'apprêtent  à  détacher  le 
cadavre  pour  Tinhumer. 

R  vj 
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ex XI.  Retour  de  Davjd. 

1/ pardonne  à  ScmcL  Miphibofcth  fc 
jufiific.  2.  Rois.  19. 

[  Cependant  tout  Ifraël  penfa  à  ren-' 
trer  fous lobéillance  de  David.  La Tri^ 
bu  de  ]uda  alla  au-devant  de  lui  pour 
lui  faire  paflèr  le  Jourdain.  Lorfque  le 
Roi  eut  paile  le  fleuve  ,  Sémtï  fe  jetta 
ii  fes  pieds,  en  reconinoiflant  fon crime, 
&  en  demandant  pardon.  Abifaï  reprit 
alors  :  fera-t-il  dit  qu  on  laiflTera  la  vie 
à  Séméi ,  après  qu'il  a  eu  la  hardieffe 
de  maudire  TOint  du  Seigneur?  De  quoi 
vous  mêlez-vous  vous  autres  ,  répondit 
David  i  Et  pourquoi  devenez-vous  au- 
|ourd*hui  pour  moi  des  tentateurs  ?  Eft- 
ceici  un  jour  à  &ire  mourir  un  Ifraëlite  ? 
Puis-je  oublier  que  je  deviens  aujour- 
d'hui Roi  d'Ifracl.  Il  aflùra  donc  avec 
ferment  Séméï  j  •  qu'il  ne  mourroit 
point  ]. 

Il  SEROIT  avantageux  pour  les  Artif- 
ces  9  que  la  Mythologie  eût  afligné  des 
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attributs  au  Jourdain  j  comme  elle  en 
a  donné  au  Nil  j  zu  Tibre  Se  àplufîeurs 
autres  Fleuves  ,  qui  ne  font  pas  plus  re- 
nommés. On  n'auroit  pas  befoin  de  s'en 
rapporter  à  ce  que  nous  allons  propofer, 
&  nous  ne  ferions  pas  expofés  nous-mê- 
mêmes  à  nous  tromper  dans  le  choix  des 
fymboles  emblématiques.  Les  voyageurs 
rapportent  que  les  lions  fe  retirent  pen- 
dant Tété  dans  les  arbres  &  les  joncs 
qui  croiflèht  le  long  du  Jourdain  :  rai- 
fon  pour  aflbcier  à  ce  Fleuve  >  un  Lion 
caché  fous  des  roieaux.  On  nous  apprend 
auflî ,  que  la  réunion  du  petit  Jourdain 
avec  le  grand  ,  fe  fait  au-delïbus  du 
Temple  du  Veau  d*or  ,  ou  du  bœuf 
dor  [a).  Ne  pourroit-on  pas  prendre 
delà  occafion  d'aflbcier  encore  ce  Fleuve 
avec  un  de  ces  animaux  j  d'autant  que 
le  Veau  d'or  eft  auffi  célèbre  chez  les 
Hé4>reux  que  le  Jourdain  y   où  il  s'eft 

(a)  Voyez  Diâionnaire  d«  Dom  Calmet, 
aa  mot  Jourdain. 
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opéré  tant  de  merveilles  en  leur  faveur? 
Nous  ne  décidons  rien  à  ce  fujet  :  nous 
hazardons  néanmoins  d'employer  une 
de  ces  conjeâures ,  pour  caraâérifer 
l'endroit  où  David  accorde  le  pardon  1 
Séméu  L'exemple  des  grands  Artiftes 
juftifie  ces  fortes  de  licences. 

La  statue  d'un  vieillard  à  barbe  K- 
moneufe  ,  appuyé  fur  un  Lion  ,  moitié 
tapi  fous  des  rofeaux  ,  eft  placée  au  bord 
du  fleuve.  L'eau  badine  au  pied  de  ce 
marbre  mutilé ,  &  baigne  d'une  légère 
écume  les  plantes  &  les  joncs  qui  l'en- 
vironnent. C'eft  fur  ce  premier  plan  du 
tableau ,  que  Séméï  j  à  genoux  devant 
JDavid  j  levé  les  bras  &  tourne  les  re- 
gards vers  lui  pour  fléchir  fon  reffènri- 
ment.  En  vain  ,  Abifaï  j  par  un  mou- 
vement de  colère ,  femble  demander 
la  mort  du  coupable  j  le  Prince  arrête 
du  gefte ,  l'emportement  de  fon  Géné- 
ral :  il  porte  la  main  fur  le  front  du  pa- 
rent de  Saill  j  &  défigne  ainfi  qu'il  ou- 
blie fes  procédés  injurieux.  Les  Officiers 
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partageant   leurs    expreffions   entre   la 
louange  &   le  blâme,    &  les  foldats 
actevant  de  pafTet  le  Jourdain,  forment 
divers  grouppes  fur  le  fécond  fite  ,  où 
les  Enfeignes  des  Tribus  flottentau  gré 
des  vents.  Sur  1^  troi/J^me  eft  apperçu 
Miphibofeth ,  que  nous  introduifons  ici 
par  licence,  pour  ne  pas  multiplier  les 
tableaux  fans  ncceifité,  &  pour  réunir 
fous  un  même  afpeâ: ,  deux  aâres  qui 
lignaient  la  clémence  de  David.   (Sui- 
vant THiftoire  ,  Miphibofeth  ne  fe  juf-- 
tifia  que  lorfque  le  Roi  entroit  dans  Je- 
rufalem.  )  Il  s'avance  couvert  de  trifteflè 
&  d'humiliation  ,  fur  une  chétive  mon- 
ture ,  avec  fes  cheveux  ,  fa  barbe ,  {es 
habits ,  que  depuis  le  départ  de  David 
il  n  avoit  point  lavés,  en  iîgne  d'afflic- 
tion &  de  deuih  II  vient  fe  juftifier  de 
la  calomnie  dont  Siba  Tavoitiioirci.  Le 
Priace  a  reconnu  l'innocence  de  TacciN 
il ,  &  lui  fait  rendre  une  partie  de  fes 
iii^ns  y  que  l'indigne  délateur  avoir  in- 
jùftement  obtenue.  La  Ville  de  Jéru^ 
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falem  paroît  dans  un  profond  éloigne-^ 

ment. 

CXXIL  Amasa  assassiné  p^r 
Joab*     Révolu    de    Séha    ajfoupie. 

X.  Rois.  10. 

m- 
[  David  ne  pouvant  plus  fupporter 

l'infolence  de  Joab  ,  réfokit  de  lui  ôter 

le  commandement'  de  fes  armées  pour 

le  donner  à,  Ama\a  ,   qui  étoit  fon  ne- 

veu-auffi  bien  que  Joab.   Ama^a  avoit 

été  de  la  confpiration  à'Abfalon  ,  mais 

il  étoit  rentré  dans  fon  devoir.  XinBcn- 

jamite ,  appelle  Sébà ,  ayant  excité  une 

nouvelle  révolte  contre  David  y  Ama\a 

fut  envoyé  pour  atfèmbler  des  troupes. 

Comme  il  en  revenoit ,  Joab  lui  donna 

un  coup  d'épée  dans  le  coté  ,  dont  il 

tomba  mort  fur  le  champ« 

Ce  Général  alla  combattre  Séba ,  qui 

s'étoit  réfugié  dans  la  Ville  à'Abcla  avec 

des  troupes.   Joab  auffi-tôt  affiégea  la 

Ville  qui  étoit  en  danger  de  périr ,  fi 

lafageflè  d'une  Femme  ne  l'eut  délivrée^ 
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de  ce  danger.  Car  ayant  demandé  à 
Joab  du  haut  des  murailles  ,  pourquoi 
il  venoic  les  affiéger  de  cette  forte  ,  & 
Joab  ayant  témoigné  qu'il  ne  deman- 
doit  que  la  tcte  de  Séba^  qui  s*étoit  ré* 
volcé  contre  David ,  elle  aflèmbla  tous 
les  Habitans  &  leur  perfuada  de  la  lui 
jetter.  AufC- tôt* l'armée  fe  retira,  & 
Joab  retourna  à  Jérufalem.  Il  s*étoit 
rendu  fi  redoutable  >  que  David  n  ofa 
entreprendre  alors  de  venger  1  aflaflinat 
A'Amana  j  &  fut  obligé  de  diflimuler» 
en  attendant  Toccafion  de  lui  en  faire 
porter  la  peine  ]• 

Les  remparts  d'^^^Az»  terminés  en 
crenaux&  foutenus  de  tours  qui  forment 
des  avant-corps  >  font  ici  préfentés  par 
angle  &  dans  une  perfpedive  fuyante. 
La  partie  antérieure  fe  détache  fur  un 
ciel  orageux,par  l'accident  d'une  lumière 
piquante ,  que  porte  une  échappée  de 
Soleil.  Là,  au  milieu  d'une  foule  d'Ha- 
bitans ,  paroît  l'Héroïne ,  fiere  d'avoir 
procuré  le  falut  de  fa  patrie  ,  en  jettant 
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du  haut  des  mors  la  tète  de  Seba^  qu'elle 
indique  du  gefte.  Ou  voit  cette  tête 
roulante  aux  pieds  de  Joab  enfanglanter 
le  terrein.  Des  foldats  s'avancent  pouc 
laramadèr  Se  la  porter  à  David.  Le  Gé- 
,  néral  les  en  empêche  :  il  veut  qu'elle 
foit  la  proie  dçs  bêtes  fauvages  Se 
la  pâture  des  vautours.  Par  fes  ordres 
on  fonne  la  retraite.  Les  trompettes  re- 
tentiflent  j  les  guerriers  dcpofent  le 
glaive ,  &  leurs  flèches  oifives  font  en«- 
chaînées  dans  leurs  carquois.  Une  lueur 
fuave ,  répandue  fur  les  tentes  du  camp, 
ifole  en  demi-teinte  la  partie  tournante 
àts  remparts.  Au  loin  paroit  le  cadavre 
de  Séba  j  à  qui  de  charitables  habitans 
dpnnent  la  fépulture  fous  un  vieux  aque- 
duc j  qu obfcurcit  lombre  d'un  pal- 
mier. 

CXXIII.  D  ÉNOMBREMENT    T>U 

Peuple.  Fléau  de  la  Pejle.  i.  Rois. 
24.   I.  Par.  21. 

[  Lorfque  le  Royaume  d'Ifracl  jouif- 
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foit  d'une  paix  profonde  au-dedans  & 
au-dehors ,  la  coUre  de  Dieu  s'alluma 
de  nouveau  contre  fon  peuple.  En  voici 
l'occàfion.  Satan  infpira  à  David  le  de- 
fîr  de  fçavoir  combien  il  y  avoitd'hommes 
fous  fon  obéiflance.  Il  donna  ordre  à 
Joab  ôc  à  quelques  autres  Officiers  de 
.parcourir  tout  le  pays  dlfraël  &  de  Ju- 
iia^  Scde  lui  rapporter  un  état  exad  du 
nombre  de  fes  fujets.  Après  neuf  mois 
&  vingt  jours  ,  Joab  &  les  Officiers  re- 
vinrent a  Jérufalem  &  donnèrent  au 
Roi  ce  dénombrement.  Il  fe  trouva 
quinze  cent  foixante-dix  mille  hommes 
capables  de  porter  les  armes ,  non-com- 
pris les  Tribus  de  Lévi  ,  non  plus  que 
celle  de  Benjamin  ,  que  Joub  n'avoir 
pas  compté ,  parce  qu'il  n'exccutoit  l'or- 
dre du  Roi  qu'à  regret.  Ce*  commande- 
ment déplut  à  Dieu  ,  &  ce  fut  ce  qui 
attira  fur  tout  Ifracl  un  grand  châti^- 
ment  ]. 

Satan  entouré  d'up  nuage  obfcur , 
foufïie  aux  oreilles  de  David  ^  ôcDavid^ 
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l'écoute  avec  complaifance.  UAnge  in- 
fernal perfuade  le  Prince  {a).  Le  dé- 
nombrement eft  ordonné.  Déjà  Joai  8c 
les  Officiers  qui  l'ont  fait ,  en  rendent 
compte  à  David.  Le  premier  ayant  dé- 
pofé  fur  le  'bureau  près  duquel  le  Roi 
eft  affis  ,  les  Cartes  topographiques  de 
divers  pays  dlfracl  Se  de  Juda ,  lui  mon- 
tre la  lifte  du  nombre  des  fujets  en  état 
de  porter  les  armes.  Les  autres  Officiers 
déroulent  les  plans  des  Villes  qu'ils  ont 
parcourues  y  ic  s'apprêtent  à  produire  le 
catalogue  des  habitans.  Le  Démon  s'ap- 
plaudit ,  étend  fes  ailes  funèbres ,  fend 
les  airs  &  difparoit. 

[  A  peine  le  dénombrement  étoit  fi« 
ni ,  que  David  en  reflentit  un  remords 
dans  fon  cœur ,  reconnut  fon  péché  y 
Se  pria  le  Seigneiir  de  le  lui  pardonner. 
Le  lendemain  matin  ,  le  Prophète  Gad 
Talla  trouver  de  la  part  de  Dieu ,  &  lui 

(a)  David  pouvoit  avoir  alors  foixante- 
huic  ans. 
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déclara  qu'il  avoit  le  choix  d'une  de  ces 
trois  chofes  :  ou  de  voir  la  famine  du- 
rant trois  ans  j  ou  de  fuir  devant  fes  en- 
nemis durant  trois  moi^s ,  fans  pouvoir 
éviter  leur  épée  j  ou  d'être  fous  le  glaive 
du  Seigneur  durant  trois  jours  ,  la  pefte 
ravageant  fes  Etats ,  &  l'Ange  extermi- 
nateur tuant  un  grand  nombre  de  fes 
{vL]Qis.  David  répondit  au  Prophète  :  il 
vaut  mieux  tomber  entre  «les  mains  de 
Dieu ,  parce  qu'il  eft  plein  de  miféri- 
corde ,  qu'entre  les  mains  des  hommes. 
Le  Seigneur  envoya  donc  la  pefte  dans 
le  Royaume  d'ifraël  j  &  en  trois  jours 
il  y  mourut  foixante  &  dix  mille  hom- 
mes.Il  envoya  auflî  fon  Ange  pour  ravager 
Jérufalcm.  Le  Miniftre  célefte  étendit  la 
main  fur  cette  Ville  ,  &  plufieurs  fu- 
rent frappés  de  mort.  A  l'heure  même, 
David  levant  les  yeux  ,  vit  l'Ange  du 
Seigneur  entre  le  Ciel  &  la  Terre ,  ayant 
eo  main  une  épée  nue  &  tournée  con- 
tre la  trifte  Cité.  Auflî-tôt  le  Prince  fe 
jp;:oftern.a  çn  terre ,  couvert  d'un  ciliçç. 
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Se  il  difoic  à  Dieu  :  c'eft  moi  qui  ai  pé- 
ché :  c'eft  moi  qui  fuis  le  coupable  :  Sei- 
gneur mon  Dieu ,  tournez  je  vous  prie , 
votre  main  contre  moi  &  contre  la  mai- 
fon  de  mon  père  j  mais  épargnez  votre 
peuple  !  Alors  Gad  retourna  vers  Da- 
vid y  &  lui  commanda  de  la  part  de  Dieu 
de  fe  tranfporter  à  l'endroit  où  il  voyoit 
l'Ange ,  &  d'y  offrir  des  Sacrifices.  Da- 
vid y  fut  fur  le  champ  ,  &  y  fit  drefler 
un  autel  fur  lequel  il  immt>la  des  vi<5bi- 
mes.  Il  invoqua  le  Seigneur ,  qui  l'exau- 
ça ,  en  faifant  defcendre  le  feu  fur  l'au- 
teL  En  mème-tems ,  le  Seigneur  jettant 
les  yeux  fur  JérufaUm  ,  fut  touché  de 
compailîon  à  la  vue  de  tant  de  maux^  & 
il  dit  à  l'Ange  exterminateur  :  c'en  eft 
affez  j  que  votre  main  en  demeure-là  ! 
L'Ange  remit  fou  épée  dans  le  foureau^ 
&  la  pl^e  ceflà]. 

L'aire  ài^Moria  n'eft  bientôt  plus  ()u'un 
champ  jonché  de  cadavres,  qu*obfcurcif^ 
fent  en  divers  endroits,  de  fombres  nua- 
ges éparpillés.  Ici ,  une  jeune  femmie 
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tombe  entre  les  bras  de  fa  raere  agoni- 
fante ,  &  malgré  fa  foibleflè  retient  fon 
nourriflon  colc  fur  fon  fein.   Pour  lar- 
racher  de  fa  mamell.e ,  fon  cpoux  fait 
d'inutiles  efforts  :  toute  évanouie  qu'elle 
eft  ,  elle  repoufle  le  père  &  n'abandon- 
ne point  l'enfant.  Là  ,  c'eft  un  vieillard 
accablé  de  douleur  &  couché  fur  les  ge- 
noux de  fa  fille  fouffrante  :  elle  partage 
avec  lui   un  refte  de  breuvage  qu'un 
Pharmacopole  touché  de  leur  deftin  , 
vient  de  leur  apporter.    On  voit  à  la 
lueur  des  éclairs  &  de  la  foudre  qui  le 
frappe  ,  un  Ifraclite  renverfé  aux  pieds 
de  fes  fœurs  ,  qui  s'efforcent  de  lui  don- 
ner du  fecours  j   mais   le  courage  leur 
manque  :  elles  tombent  l'une  &  Tautre 
près  du  corps  de  leur  frère  expirant.  En- 
vain  de  ;ous  côtés  on  ouvre ,  on  coupe , 
on  brûle  le  charbon  peflilentiel  ;  la  plu- 
part des  malades  périflènt  fous  le  remède 
qu'on  leur  applique.  Leus  amis  éplorés 
s'épuifent  en  gémiflemens  j   la  délola- 
tion  les  trouble  >  les  agite  i  heureux  fi 
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la  Contagion  les  épargne  !  Ce  fpeâre 
paroît  au  fein  des  airs  ,  enveloppé  d'un 
fombre  haillon,  verfant  à  grands  âots  de 
toutes  parts  fon  venin  dangereux.  De- 
robuftes  Efclaves ,  prépofés  pour  tnit- 
velir  les  morts  dont  Jérufaltm  regor- 
ge ,  fuccombent  eux-mêmes  fous  les  fa- 
tigues &  fous  les  périls.  Les  plaintes , 
les  cris  des  mourans  percent  au  centre 
de  la  terre  \  leurs  fanglots  s'élèvent  juf- 
qu*au  plus  haut  des  cieux  ,  avec  la  fu- 
mée des  holocauftes  que  le  Roi  péni- 
tent offre  au  Seigneur,  Dieu  entend  les 
foupirs  ,  il  voit  les  larmes  de  fon  peu- 
ple :  fa  miféricorde  eft  attendrie.  Déjà 
l'Ange  exterminateur  remet  dans  le  fou- 
reau  fon  glaive  menaçant.  Il  répand  fur 
les  Sacrifices,  fur  les  Hébreux  ,  fur 
David  même  une  confolante  clarté. 
Les  voiles  du  trépas  s*éclipfent  j  le  fléau 
celle  î  les  enfans  d'Ifraël  revoient  enfin 
le  jour ,  qui  les  réconcilie  avec  le  Sei- 
gneur. 

cxxir. 
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ex XI F.  Salomon  Roi. 
5.  Rois.  I.  Pan  18. 

f  [  Entre  les  Enfans  de  David ,  qui 
croient  en  grand  nombre ,  Salomon  1*110 
des  plus  jeunes  ,  fut  celui  que  Dieu 
choifit  pour  fuccéder  à  la  couronne.  Da^ 
rirf l'avoir  déclaré  au  Prophere  Nathan , 
&  avoir  promis  avec  ferment  à  Bethfar 
iée  y  mère  de  Salomon  y  que  ce.  feroit 
fon  fils  qui  régneroit-  après  lui.  La  chor 
fe  néanmoins  étoit  demeurée  fecrette. 
Quand  le  Roi  fut  devenu  vieux  &  in- 
firme ,  tout  Ifra'él  artendoit  qu'il  décla- 
rât celui ,  qui  devoit  être  affis  après  loi 
fur  le  trône.  Mais  Adon'ms  l'aîné  de  fes 
fils ,  prévint  fon  choix ,  &  dit  tout  haut  : 
c'eft  moi  qui  régnerai  !  Il  fe  fit  faire  des 
chariots  &  prit  des  gens  à  cheval ,  avec 
cinquante  gardes  qui  marchoient  devant 
lui.  Le -Général  Joah  &  le  Sacrificateur 
Ahiathar  s*attacherent  à  lui  ;  mais  le 
Prophète  Nathan ,  Sadoc  j  &.les  meil- 
Tomc  IL  S 
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leurs  Officiers  de  rarmée,    fuivoient 

le  parti  de  David. 

Cependant  Adonias  invita  à  un  grand 
feftin  les  enfans  de  David ,  &  les  plus 
conildérables  de  (es  partîfans.  Il  y  fut 
falué  Roi  par  tous  les  çonvivjes  ^  qui  s'é- 
crièrent:  Vive-le-Roi  Adonias!  Na-^ 
thon  en  ayant  été  averti ,  le  fit  fçavoir  â 
Sefhfabét  ^  qui  alla  auflî-tôt  en  inftruire 
David  ^  en  le  faifant  fouvenju:  de  fon 
ièrmenc  Nathan  fiirvint  peu.  après  y  6c 
appuya  les  inftances  de  la  Reine*  Alors 
David  dit  à  Bethfahée  :  Vive  k  Seigneur 
qui  m*a  délivré  de  tout  péril  !  J'exécu- 
terai ce  que  Je  vous  ai  juré  9,  &  ce  fera 
^sr-aufourd'hud.  Auffi-tôc  il  donna  iks 
;ordres  i  Sadoç  j  i  Nathan  6c  à  Banaïas  ^ 
pour  faire  à  t'betfre  xokm&y  la  cérémome 
du  Sacre  U  du  Couroan^ment  de  S^alo- 
mon.  On  fit  moioceir  le  |euae  Prince  fur 
la  mule  du  Roi  :  il  fiic  conduit  ï  Gi- 
hon ,  où  Sadoc  le  Sacra.  Après  la  cé- 
rémonie ,  on  fonna  de  la  trompette  >  8c 
tout  le  monde  cria  :  Vive  le  Roi  Salo-- 
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mon  !  On  le  ramena  i  JérufaUm  an  fon 
des  inftrumens  de  mafique  »  &  parmi 
les  acclamations  du  peuple  ]. 

La  fontaine  de  Gihan^   où  nous 
(uppofons  91e  l'An  a  fctilpté  dans  un 
bas-relief ,  Moyfe  faifant  for  tir  ttani 
du  rocher^  pcéfenceun  fond  convenable 
au  tableau  que  nous  allons  tracer.  Elle 
eft  ceintrée  en  hauteur ,  &  dëcorée  de 
colonnes  adoflëes  à  des  pikftres.  On  y 
iQoate  par  fix  marches  circuliaires.  C'éft- 
hir  les  tons  argentins  des  nappes  d'eatr 
qui  tombent  par  cafcades  ^  que  fe  déta- 
che le  grouppe  principal.  Il  eft  compofé 
des  figures  de  Salomon  j  de  Nathan  3 
itBanaïas  3  de  Sadocy  6c  d'un  Lévite. 
Le  jeune  Roi  y  (  il  avoir  alors  dix-huic 
ans),  vêtu  d'une  courte  tunique,  &  d'un 
manteau  traînant  agraffé  fur  l'épaule  , 
élevé  fes  regards  au  ciel.  Sa  modeftie 
s*iinit  i  la  décence ,  pour  recevoir  avec  . 
dignité  le  fcepcre ,  des  mains  du  Pro« 
phete  6c  le  bandeau  Royal ,  de  celles 
du  Grand^P^tpe.  Le  Lévite  tient  fuf 
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une  patere ,  le  vafe  de  lonûion  j  &  le 
Commandant  des  Gardes  ordonne  aux 
foldats  de  contenir  la  populace ,  qui  ac- 
court en  fqule.  Elle  mêle  fes  tranfports 
de  joie  au  bruit  des  trompettes ,  arran- 
gées fur  les  derrières  de  la  fontaine , 
dont  plufieurs  Muiiciens  occupent  les 
flancs.  Les  étendarts  dlfraèl  flottent  à 
droite  ,  fur  les  plans  avancés  \  à  gau' 
che  ,  des  Sacrificateurs  agitent  les  en- 
çenfoirs  fumans.  A  une  légère  diftance 
font  apperçus  les  Ecuyers ,  qui  prennent 
foin  de  la  mule  du  nouveau  Roi.  Elle 
eft  d'un  blanc  modéré ,  qui  néanmoins 
colore  tout  à  la  fois  les  objets  dont  elle 
eft  environnée  ,  &  fert  d'écho  à  la  lu- 
mière capitale  dont  le  Prince  eft  éclai- 
ré. La  Ville  de  Jérufalem  paroît  dans 
un  profond  éloignement. 

[  Adonias  &  les  fiens ,  ayant  appris 
que  Salomon  venoit  d'être  facré  Roi  par 
l'ordre  de  David ,  &  qu'il  étoit  déjà 
affis  fur  fon  trône  j  furent  faifis  de  frayeur, 
^  toute  la  faction  fe  diiGpa.  Adonias 
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craignant  pour  fa  vie  ,  alla  fe  réfugier 
près  de  Tàutel ,  &  ne  voulut  point  s'en 
éloigner  ,  qu  auparavant  Salomon  ne 
lui  eut  donné  parole ,  qu'il  ne  le  feroit 
point  mourir.  S'il  fe  comporte  en  honb- 
me  de  bien ,  répondit  Salomon  ^  il  ne 
tombera  pas  un  feul  cheveu  de  fa  tcte  j 
mais  s'il  fe  conduit  mal ,  il  mourra.  Il 
fit  donc  tirer  d'auprès  l'autel  Adonias , 
qui  s'étant  préfenté  devant  le  nouveau 
Roi,  fe  profterna  â  fes  pieds  :  après 
quoi ,  il  eut  ordre  de  s'en  aller  chez  lui]. 
A  l'a&pecx  de  l'Officier  qui  s'avancer, 
lacrainted'^i/o/ziitr  redouble.  Le  crayon 
retrace  cette  Figure  dans  l'attitude  d'un 
homme  faifi  d'effroi ,  qui  fe  tient  des 
deux  mains  aux  cornes  de  l'autel.  Sa 
prunelle  eft  à  demi  cachée  par  le  fourcil, 
abaifle  dans  fon  milieu  ,  élevé  vers  fon 
origine,  &  comprimé  par  les  mufcles  du 
front.  Sa  bouche  en  convulfion  poufle 
les  cris  de  la  frayeur  j  fes  cheveux  s'hé- 
riflènt ,  toutes  les  parries  de  fon  corps 
fe  reflentent  de  l'agitation  de  fon  ame, 
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&  préfentent  des  traits  en  quelque  fbm 
altérés.  Sous  une  eftompe  mocUeuTe ,  le 
noble  fang-fibid  de  l'Officiet  mandé 
par  Salomon ,  eft  rendu  avec  fuccès  ^  Ton 
gefte  eft  impérieux  /mais  fôn  maintien 
eft  fimple  ^  fon  regard  eft  {^ein  de  fier* 
té  9  mais  il  eft  naturel.  Le  Deflina*- 
teur  ne  loi  prct?e  de  moiïvemens  qu'au- 
Ant  qu^il  en  faut  peut  donner  Tame  k 
h  Figure  :  lïmelltgenoe  les  met  en  côtt« 
ttafte  avec  la  fituaticm  violeiite  à!Ado^ 
nias.  Ce  font  ces  oppofittons  de  carac- 
tères ,  ce  balancement ,  ces  nuances 
d*expreifions  qui'  formentrun  des  princi- 
paux intérêts  de  tous  les  Ouvrages ,  faits 
pour  le  plaifir  des  yeux  ! 

CXXF.  Dèknieres  actions  de. 
David.  I.  Par.  ii  Se  iS. 

[Après  avoir  aflîiré  la  couronne  i 
Salùmen  ^  David  ^iGkmhh,  tous  les  Prin- 
ces ,  les  Chefs  du  peuple,  les  principaux 
Officiers  de  larmée  j  Se  fe  tenant  debout 
malgré  fa  foibleflè ,  il  leur  dit  :  J  aVois 
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eu  la  penfëe  de  bâtir  un  Temple  pour 
y  repofer  TArche  de  l'Alliance  du  Sei- 
gneur; mais  le  Seigneur  m'a  dit:  ce 
fera  Salomon  votre  fils  qui  le  bâtira  ; 
j'affermirai  fon  règne  â  jamais  ,  pourvu 
qu'il  démeure  fidèle  i  ma  loi.  Pour 
moi ,  ajouta  David  j  j'ai  amaflS  ce  qui 
étoit  néceflàire  à  la  conftrudion  &  à 
l'ornement  de  la  maifon  de  Dieu.  S'il 
y  a  quelqu'un  qui  veuille  ofFrir  encore 
quelque  chofe  au  Seigneur  ^  qu'il  donne 
ce  qu'il  lui  plaira  !  Auffi-tâc  les  Chefs 
du  peuple  &  tous  les  Officiers  promi- 
rent de  faire  leurs  préfens ,  &  donnè- 
rent avec  joie  de  l'or,  de  l'argent, 
du  cuivre ,  du  fer ,  &  Ae%  pierres  pré- 
ceufes. 

David  dit  enfin  i  toute  l'aflêmblée  : 
béniflfez  le  Seigneur  votre  Dieu  !  Tous 
bénirent .  le  Seigneur ,"  &  s^inclinerenc 
humblement  devant  lui.'  On  immola  ce 
jour-U  &  le  lendemain ,  des  viétimes 
fans  nombre ,  &  l'on  fit  de  grandes  ré- 
jouiflànces  en  la  prcfence  de  TEternel  ]• 

Siv 
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Les  Chefs  du  peuple  ,  les  Princes , 
les  Officiers  de  l'armée  &  de  la  Cour , 
réunis  par  de  mêmes  difpolîtions ,  fé- 
condent les  vues  du  Roi.  Les  uns  lui 
préfentent  les  métaux  ,  les  étoffes ,  les 
pierreries  les  plus  rares  ^  les  autres  fe 
profternent  le  viikge  contre  terre ,  éle*- 
vent  leurs  bras  au  ciel ,  ou  fe  couvrent 
la  face  en  adorant  le  Seigneur.  David 
^ft  à  leur  tête  ,  grouppé  avec  fon  fils 
Salomon  j  qui  partage  fes  fentimens  & 
fa  piété.  Malgré  fon  grand  âge  de  foi- 
xante-dix  ans  ,  il  fe  tient  debout,  &  s'ap- 
puye  à  peine  fur  le  bras  d'un  de  fes  Pa- 
ges. Tandis  qu'il  dirige  vers  Dieu  fon 
gefte  ,  fes  regards  &  fes  vœux  j  que  les 
parfums  brûlent  for  l'autel ,  &  que  d'in- 
nombrables vidimes  expirent  fous  le 
couteau  des  Sacrificateurs  j  les  drapeaux 
de  la  Nation  flottent  au  gré  des  vents , 
l'air  retentit  du  fon  des  trompettes ,  & 
le  peuple  livré  à  de  faints  tranfports ,  lér 
moigne  fon  allégreflè  par  les  danfes  & 
par  les  chants. 
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CXXFL  Mort  pE  David. 
3.  Rois.  2. 

[  La  mort  de  David  étant  proche  , 
ce  Prince  donna  à  Salomon  fes  derniers 
avisu  Armez  vous  de  fermeté  &  de  coUr 
rage  ,  lui  dit-il  !  Obfervez  la  loi  du  Sei- 
gneur ,  afin  que  tout  ce  que  vous  entre- 
prendrez, vous  le  faffiez  avec  fagefle  ! 
Vous  fçavez ,  ajouta*t-il ,  de  quelle  ma- 
nière Joab  m'a  traité  &  ce  qu'il  a  fait 
à  deux  Généraux  de  l'armée  dlfraël^ 
Abner  &c  Amafa ,  qu'il  a  aflàffinés.  Vous 
en  uferez  félon  votre  prudence  j  vous 
ne  permettrez  pas  qu'il  finiflè  fes  jours 
par  une  mort  paifihle^  Vous  avez  auflî 
auprès  de  vous  Semeï  à^  Bahurin  3  qui 
me  chargea  de  malédictions  les  plus 
atroces  ,  Iprfqué  je  fuyois  devant  Ab-- 
falon.  Mais ,  parce  qu'il  vint  au-devant 
de  moi  qu^nd  je  repaflài  le  Jourdain  , 
je  lui  jurai  gaj  le  jSeigneur  ,  que  je  ne 
le  ferois  point  mourir  par  l'épée  :  vous 
n§  devez  cependant  paslaifler  fon  crime 
impuni.  S  y 


dby  Google 


4 1 S         Hijloirc  umyerjeLe  ^ 

David  lui  nomma  auffî  quelqaes-uns 
de  fes  fidèles  fujets  ,  à  qui  il  lui  recom- 
manda de  témoigner  fa  reconnoif!ànce» 
pour  leurs  bons  offices  dans  ta  guerre 
d'Abfalon.  Après  quoi ,  ce  Prince  s'en- 
dormit avec  fes  pères  dans  une  heureufe 
vieillefïê  ,  comblé  d'années ,  de  richef- 
fes  y  de  gloire  &  fut  enfeveli  dans  la 
fortereffè  de  Sion  3  appellée  la  Ville  de 
David.  Il  avoir  régné  en  tour  quarante 
ans  j  fept  à  Hébron  j  fur  la  Tribu  de 
Juda  y  &c  trente  trois  à  Jérufalem  ,  fut 
tout  Ifraël. 

TJn  vieillard  dont  la  couleur  eft 
pâle ,  livide  &  dont  les  formes  prefque 
décharnées ,  laiflfènt  entrevoir  tous  les 
méplats  des  mufcles  &  les  impreffions 
des  os  ,  eft  languiflamment  étendu  fur 
un  canapé  antique ,  d*où  pendent  fes 
jambes  fans  mouvement.  11  préfente  un 
•frappant  contrafte  avec  le  ton  frais  ,  les 
teintes  vermeilles  ,  les  carnations  moël- 
leufes  ,  &  avec  lattitudé  élégante ,  fe 
maintien  animé  du  jeune  Sàlômon.  €4* 
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ex X FIL  Mort  d'Ad 
de  Joab  &  de  Semeï.  3. 
I.  Par.  ap.  1.  Par.  i. 

[  Salomon  était  dans  la  dix-t 
année  de  fon  âge ,  quand  il  ta 
le  trône ,  &  ht  faaé  une  fecc 

Svj 


dby  Google 


410         Hiftoire  unîvtrfelUj 
par  Tordre  de  Dieu.  Tout  Ifraël  lui  ren- 
dit obéiflànce.  Tous  les  Grands  même 
&  tous  les  fils  de  ZJ^zvirf  vinrent  lui' faire 
hommage  ,  &  fe  foumirent  à  lui. 

Cependant ,  Adonias  n'avoit  pas 
abandonné  le  deflèin  de  rcgtjer ,  &  Joalr 
aufli-bien  cpiAbiathar ,  étoient  toujours 
d'intelligence  avec  lui.  Salomon  en  ayant 
eu  connoiflance ,  fit  fouffrir  fur  le  champ 
à  Adonias  la  peine  de  mort  ,  dont  il 
Tavoit  menacé  le  jour  de  foii  Sacre«  En- 
fuite  ,  il  envoya  en  exil  le  Sacrificateur 
Abiathar  ^  le  priva  de  la  dignité  de 
Grand-Prêtre ,  &  Sadoc  y  fut  élevé, 

Joab  ayant  appris  cette  nouvelle ,  s'en- 
fuit dans  le  Tabernacle  du  Seigneur ,  & 
embrafla  le  coin  de  T  Autel.  Le  Roi  en- 
voya un  Officier  pour  fe  tuer  j  ce  qui 
fut  exécuté, 

*  Salomon  fit  auflî  appeller  Semci ,  & 
lui  défendit  de  fortîr  de  JérufaUm  fous 
peine  de  la  vie.  Semcï  promit  avec  fer- 
ment d'exécuter  cet  ordre.  Mais  ^juel- 
que-téms  après ,   deux  de  fes  efclaves 
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s'étaiit  enfuis  y  il  monta  foudain  à  che- 
val pour  les  pourfuivre  >  les  reprit  &  les 
ramena  à  Jerufalem.  On  en  avertit  «Sa- 
lomon  y  qui  conmianda  qu'on  le  fît 
mourir  ]. 

Nous  lavons  annoncé  Se  nous  le  ré- 
pétons*  11  eft  des  occafîons ,  où  les  Âr- 
tiftes  ne  doivent  point  s'aflèrvir  i  des 
exaditudes  ,  qui  ne  font  d'aucune  con- 
féquence  pour  THiftoire.  On  ne  peut 
leur  reprocher  que  les  fautes  qu'ilsfont 
par  ignorance.  Toutes  les  fois  qu'un 
Elevé  à^Apele  ou  de  Phidias  dira  ;  |e 
fçai  bien  que  Semeï  ne  défobéit  à  Sala- 
mon  y  que  trois  ans  après  la  dcfenfe  qui 
lui  fut  faite  de  fortir  de  Jéruf aient  \ 
mais  pour  ne  pas  trop  augmenter  le  nomr 
bre  des  peintures  ,  &  pour  réunir  fous 
un  feul  point  de  vue  toutes  les  punitions 
que  David  avoit  ordonnées  à  fon  fils  » 
je  place  fur  une  même  toile  des  événe- 
mens  qui  fe  font  pafTés  à  quelque  inter- 
valle les  unes  des  autres^  la  critique  n  a 
rien  à  reprendre.  Ces  motifs  qui  nous 
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ont  plufieurs  fois  déterminé  à  ufer  de 
pareilles  licences  ,  font  trop  légitimes , 
pour  nous  faire  un  fcrupule  de  les  fui- 
vre.  Retraçons  donc  Joab  fur  le  fécond 
pian  du  tableau  ,  embrad^nt  une  des 
cornes  de  l'Autel  d'or.  Le  glaive  qui  le 
perce ,  le  fang  qui  coule  de  fa  plaie  ,  la 
barbare  fatisfadtion  du  Satellite  meur- 
trier ,  tout  annonce  que  le  coupable  va 
tomber  fous  des  coups  mortels.  Il  chan- 
celé. Déjà  fon  cafque  a  quitté  fa  tête 
baiffée.  Des  cheveux  épars  couvrent 
prefque  â  demi  les  rides  de  fon  front.  Un 
abandonnement  total  l'anéantit ,  6c  fes 
genoux  fe  dérobent  fous  lui.  David  e(ï 
vangé.  Non  loin  du  Tabernacle ,  paroît 
le  cadavre  de  Semeï ,  grouppé  avec  Bar- 
naïas  j  qui  elTuye  le  poignard  dont  il 
la  frappé  ;  tel  eft  l'intérêt  du  troifîeme 
fite.  On  voit  fur  le  premier ,  le  Sacri- 
ficateur Abiathar  partant  pour  fon  exil. 
La  triftefle  &  la  douleur  font  peintes 
fur  fon  vifage  bazané  ,  qu'un  pan  de 
fon  manteau  obfcurcit  en  partie.   L^ 
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doigt  dont  il  preflè  fa  lèvre  inférieure  , 
caradérife  fon  relïèntiment.  Par  fes  ha- 
bits Sacerdotaux  dépofés  entre  les  mains 
d'un  jeune  Lévite  qui  marche  vers  le 
Tabernacle  ,  &  qui  le  déiîgne  en  fe  re- 
tournant vers  lui ,  l'Art  indique  que  ce 
Miniftre  criminel  a  été  dépouillé  des 
dignités  &  des  vêtemens  de  Grand- 
Prêtre. 

CXXFIIL    Salomon   demande 
la  SageJJe.  3.  Rois.  3.2.  Par.  i. 

[  Salomon-  fe  voyant  affermi  fur  le 
trône,  manda  tous  les  Officiers  de  guerre, 
les  Magiftrats ,  l^s  Chefs  de  famille  , 
&s'en  alla  avec  eux  à  Gabaon^ovi  l'Arche 
du  Seigneur  étoit  en  dépôt.  Il  immola 
mille  viâimes  fiu:  l'autel  àes  Hoiocauf- 
tts.  Cette  nuit-là  même ,  Dieu  lui  dit 
dans  un  fonge  :  demandez  ce  que  vous 
voudrez ,  &  je  vous  l'accorderai.  Salo^ 
mon  lui  répondit  :  vous  m'avez  fait  ré- 
-gner  fur  un  peuple  innombrable ,  quoi- 
que je  ne  fois  encore  qu'un  en&nt  fans 
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expérience.  Je  vous  fupplie  donc ,  Sei- 
gneur mon  Dieu  ,  de  donner  à  votre 
ferviieur  la  fageflè  &  Tintelligence ,  qui 
m^apprennent  comment  je  dois  me  con-» 
duire. 

La  demande  de  Salomon  fut  agréable 
au  Seigneur  ,  qui  lui  repartit  :  puifque 
vous  m*avez  demandé  la  lumière  &  la 
fageffè  pour  difcerner  ce  qui  eft  jufte , 
elles  vous  feront  accordées.  Je  vous  don- 
nerai même  ce  que  vous  ne  m'avez  pas 
demandé  \  les  richefles  Se  la  gloire^  & 
fi  vous  marchez  dans  mes  voies  comme 
votre  père  ,  j'y  ajouterai  une  longue 
vie]. 

A  LA  FAVEUR  d*une  clarté  fuave, 
TEternel  nageant  au  (êin  de  la  gloire* 
ôpparoit  à  Salomon.  Le  Prince  s'éveille 
en  furfaut ,  fe  levé ,  le  profterne  ,  & 
dans  cet  état,  reçoit  les  dons  qu'il  de- 
mande au  Seigneur.  Un  Ange  précédé 
d'une  Colombe  ,  ofFire  au  Roi  im  Scep- 
tre rayonnant  terminé  par  un  (Eil,  fym- 
boles  de  TinteUigence  6c  de  la  £}gefle  > 
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il  toi  défigne  par  uneCorne  d'abondance, 
une  Pyramide  &  un  Sablier  grouppés  à 
fon  côté  ,  les  richelïès  ,  la  fplendeur  de 
fon  Règne  ,  &  la  longue  vie  cjue  Dieu 
lui  promet.  Une  chaîne  de  nuages  traités 
d'un  ton  vaporeux ,  les  fig|ures  de  TEter- 
nel  &  derEmiflàire  célefte ,  peintes  d'ur- 
ne couleur  vague  &  fans  con{iftance>  jet-* 
tent  dans  cette  peinture  des  eflFets  myfté- 
rieuXjtels  qu'on  les  entrevoit  dans  un  fon- 
geXa  figure  feule  de  Salomon  eft  formée 
de  teintes  folides  &  d'un  faiUant  natu- 
rel ,  ainfi  que  le  riche  pavillon  de  fon 
lit ,  dont  les  rideaux  élevés ,  laiflent  ap^ 
percevoir  fes  gardes  endormis  dans  le 
fond  de  l'appartement ,  &  éclairés  par 
la  foible  lueur  d'une  lampe  prête  à  s'é- 
teindre. 

CXXIX.  JCTGEMENT  DE  SALOMOK. 

3.  Rois.  3. 

[  Deux  femmes  de  mauvaife  vie  fe 
préfenterent  devant  Salomon*  L'Une  dit  : 
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Mon  Seigneur  ,  écoutez-moi ,  je  vou^ 
fupplie.  Nous  demeurions  cette  femme 
&  moi  dans  une  même  maifon  ;  je  fuis 
accouchée  dans  la  chambre  où  elle  étoit  j 
elle  eft  accouchée  auffi  trois  jours  après. 
11  n*y  avoir  dans  la  maifon  qui  que  ce 
foit  que  nous  detûc.  Cette  femme  a 
étouffé  fon  âls  en  dormant.  Pendant 
mon  fommeil ,  elle  m'a  ôté  mon  enfant 
qui  étoit  à  mon  côté ,  &  a  mis  auprès  de 
moi  le  fîen.  M'étant  'levée  le  matin 
pour  donner  à  tètér  à  mon  fils ,  j*ai  trou- 
vé un  enfant  mort  j  mais  après  l'avoir 
confidéré  attentivement  au  grand  jour, 
j'ai  reconnu  que  ce  n'étoit  pas  le  mien. 
L'autre  femme  répondir  :  ce  que  vous 
dites  n'efl  pas  vrai  :  c'eft  votre  fils  qui 
eft  mort ,  &  le  mien  eft  vivant.  Elles 
conteftoient  ainfi  devant  le  Roi. 

Alors  Salomon  dit  :  qu'on  apporte  un 
glaive  !  Lorfqu'on  l'eut  apporté  :  coupez 
en  deux ,  dit-il ,  l'enfant  qui  eft  vivant , 
i&  donnez-en  la  moitié  à  l'une  &  la  moi- 
tié à  l'autre.  Auffi-tôt  la  femme  dont  le 
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fils  étoit  vivant  dit  au  Roi ,  (  car  fes  en- 
trailles furent  émues  de  tendrede  pour 
fon  fils  )  :  Seigneur  ,  qu'on  lui  donne  , 
je  vous  fupplie,  Tenfiint  vivant,*  Se  qu'on 
ne  le  tue  point  !  L'autre  dit  au  contraire  : 
^u'il  ne  foit  ni  à  vous  ni  à  moi  j  mais 
qu'on  le  divife  en  deux  !  Alors  le  Roi 
prononça  ce  jugement  :  donnez  à  cette 
.femme  qui  ne  veut  point  de  partage , 
donnez-lui  l'enfant  vivant  ,  car  c'eft 
elle  qui  eft  fa  mère.  Tout  Ifracl  ayant 
fçu  la  manière  fage  dont  le  Roi  avoit 
jugé  cette  affaire ,  eut  pour  lui  des  fen- 
timens  de  refpeél  &  de  crainte  ]• 

Ce  trait  de  la  fageflè  de  Salomon^ 
fi  digne  d'être  éternifé  par  les  Arts  , 
comme  il  l'eft  par  l'Hiftoire ,  a  été  renda 
par  plufieurs  grands  Maîtres  d'une  ma- 
nière ,  qui  en  préfente  le  principal  in- 
térêt ,  fous  un  afpeâ:  uniforme,  lis  ont 
prefque  tous  mis  le  nqurriflon  vivant  ^ 
entre  les  mains  d'un  bourreau ,  prêt  à  le 
couper  en  deux.  L'inftant  où  l'enfant 
cft  rendu  à  la  véritable  mère ,  ne  pré- 
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fenteroit-il  pas  une  peinture  auffi  atten* 
driflante ,  &  plus  nouvelle  ?  La  joie  de 
cette  mère  éclate  à  travers  fes  fanglots. 
Elle  réunit  fur  fon  front  les  traits  da 
plaifir  aux  coideurs  de  la  trifteflè ,  êc 
par  une  fenCbilité  combinée ,  préfenfb 
la  plus  touchante  expreflîon.   La  honte 
&  le  dépit  brillent  dans  les  yeux  de  la 
fauffe  mère.  Son  reflTèntiment  ed  irrité 
par  l'inutilité  de  ion  crime.  Elle  fe  mord 
le  poing  }  le  gefte  dont  elle  menace  (^ 
rivale,  en  défignant  Tenfant  mort,  éten- 
du au  pied  du  trône ,  caradérife  fa  fureur. 
La  Nature  a  parlé  :  le  Roi  en  a  pénétre 
le  langage  :  le  nourrifïon  tremblant  efl: 
rendu  à  fa  mère.  Elle  l'arrofe  de  pleurs  , 
en  le  recevant  avec  une  vivacité  pleine 
de  tendreflè  ,  àos  mains  de  TOfEcier 
qui  s'en  étoit  déjà  faiiî.  Celui-  ci  toa- 
ché  de  compaffion ,  rend  avec  plaifir 
l'innocente  vidime,  &  dépofe  le  glaive 
entre  les  mains  du  Page,  quil'avoit  ap- 
porté par  Tordre  du  Roi.  La  fale  d'au- 
dience  j  où  la  fcène  fe  pafle ,  efl:  enri- 
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cîire  d'un  trône  élevé  fur  plufieurs  mar- 
ches, qu'ornent  des  figures  de  Lions  {a). 
On  y  voit  le  Prince  ,  alors  âgé  de  vingt- 
neuf  ans  ,  vêtu  d'une  fymarre  &  d'xin 
camail  d'hermine ,  où  badinent  les  chaî- 
nes de  fon  collier.    U  a  le  fceptre  en 
main  5  la  couronné  fur  la  tête  ;  la  nb- 
blede  eft  dans  fon  maintien  8c  la  dou* 
ceur  dans  fes  regards.    Les  Juges  qui 
l'environnent ,  portent  de  longues  tu- 
niques furmontées  d'amples  manteaux  , 
font  cocffés  de  thiares  d'or  &  de  turbans. 
Les  Gardes  font  en  armures  &  les  deux 
femmes  en  habits  légers  ,   galamment 
agencés.  Les  carnations  délicates  de  la 
véritable  mère  ,  les  teintes  vermeilles 
du  nourriflbn  vivant ,   contraftées  avec 
le  ton  bHzané  de  la  mère  fuppofée,  &  les 
nuances  livides  de  l'enfant  mort ,  con- 
courent à  jetter  du  piquant  dans  la  prin- 

(a)  Qaoique  le  fameux  trône  de  Saîomori 
û*ait  été  confttuit  qu'après  îc  Temple ,  on  ne 
croit  pas  qu*il  y  ait  de  Tinco^véuient  à  rùidi- 
qqcr  ici  par  licence. 
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cipale  maflè  de  lumière  »  déjà  brillante 
par  roppoficion  des  ombres  que  poneàt 
les  rideaux  du  trône ,  fur  une  partie  du 
tableau.  La  beauté  du  coloris  y  eft  af- 
fociée  à  Ténergie  èL^%  caraâeres.  Les 
Anciens  d'Ifracl ,  les  Chefs  du  peuple', 
les  divers  témoins  de  la  fcène  ,  tous  ap 
plaudiflènc  à  Tactendriflement  de  la  vé- 
riuble  mère  ;  tous  ont  horreur  du  for^ 
fait  de  l'autre;  tous  enfin  admirent  la 
fageflè  du  Prince ,  qui  difcecne  adroite- 
ment la  vérité  ,  tout  enveloppée  qu'eUc^ 
eft  du  voile  impofant  du  menfonge. 

CXXX.  TEMTLE  BATI  FAR 
Salo  MON.  3.  Rois,  4.  5.  &c. 
1.  Par.  u  &c. 

[  La  puiCance  de  Salomon  n^étoit  pat 
renfermée  dans  le  Royaume  des  douze 
Tribus  dlfracl  Ce  Prince  ccoit  encore 
maître  de  tous  les  Etats  que  fon  père 
âvoit  conquis  ,  &  qui  s*étendoient  à 
rOrient  jufqu'à  VEuphrate  &  au  midi 
jufqu  i  YEgypte^  Tous  hs  Rois  de  ces 
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Provinces  lui payoient  tribut,  &  il  avoir 
la  paix  avec  tous  fes  voifins.  Il  ne  dif- 
féra donc  point  d'entreprendre  le  grand 
ouvrage  pour  lequel  il  avoir  été  élevé 
fur  le  trône  :  c  croit  de  bâtir  un  Tem-* 
pie  à  la  gloire  du  nom  de  Dieu.  Il  exi- 
gea de  tout  Kracl  une  corvée  de  trente 
mille  hommes  ,  dont  il  envoyoit  au 
Liban  ,  tour  à  tour ,  mille  chaque  mois» 
Quatre -vingt  mille  Proiélites  furent 
commandés  pour  tailler  les  pierres  des 
montagnes  ;  foixante-dix  mille  pour 
porter  les  fardeaux ,  te  trois  mille  fix 
cens  pour  conduire  les  ouvrages*  Hiram 
Roi  de  Tyr ,  fournit  a  Salomon  des  Âr* 
cbiteâes ,  &  des  bois  de  cèdre  &  de  fa« 
pin  9  pour  cet  Edifice.  On  en  jétta  les 
fondemens  au  fécond  mois  de  la  qua- 
même  année  du  régne  de  ce  Roi  d'If- 
raëL  On  xm  dans  les  fondemens  à^s 
pierres  immenfes  d  jon  grand  prix.  Elles 
Croient  toutes  taillées  &  polies  quand 
on  les  apportoit  :  il  n'y  avoir  plus  qu'à 
les  placer.  L'on  n'entendit  dans  le  Tem- 
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pie  i  ni  le  martçau ,  ni  la  coignée  ,  ni 
le  bruit  dauctm  inftrument,  pendant 
qu'on  le  bâdflbit. 

Ce  Temple  fut  fait  fur  le  modèle  du 
Tabernacle ,  dont  on  a  parlé  au  com- 
inencement  du  Volume  {a)  \  mais  tout 
y  étoit  plus  grand  &  beautoup  plus  ri- 
che.    Le  Sanctuaire  où  l'Arche  d'Al- 
liance devoit  repofer  ,  étoit  revêtu  en 
dedans  d'un  or  très-pur.   Salomon  fit 
faire  dix  chandeliers  d'or  à  plufîeurs 
branches ,  pour  être  placés  des  deux  çô-^ 
tés  de  la  partie  du  Temple  ,  appellée  le 
Saint  j  avec  un  pareil  nombre  de  Ta- 
bles d'or,  pour  les  pains  de  propofition; 
Se  un  Autel  d'or  au  milieu  ,   appelle 
V  Autel  dès  parfums.  L'Autel  deS  holo- 
cauftes  étoit  à  Pentrée  du  Tabernacle  , 
au  milieu  d'une  grande  cour  entourée 
de  galeries  &  de  bâtimens.  Cette  cour 
s'appelloit  le  Parvis  intérieur  ,   ou  le 
Parvis  des  Prêtres  ,  parce  qu'ils  étoient 
les  fculs,  3  qui  Tentrée  en  fut  ordinaire- 

'    (a  )  pag.  x6.  &  fuiv, 

ment 
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ment  permife.  Dans  ce  Parvis ,  il  y  avoit 
un  grand  baffin  d'airain ,  pofé  fur  douze 
bœufs  de  même  matière;  On  l'appelloît 
Mer  d* airain.  C  etoit-là  où  les  Prêtres 
fe  lavoient  5  avant  que  d'entrer  dans  le 
Temple. 

Il  y  avoit  un  autre  parvis  beaucoup  plus 
grand  que  le  premier,  quiétoit  pareille- 
ment entouré  de'  galeries  &  autres  édifi- 
cesjon  lappelloit  UParvis  d'Ifraé'lyparce 
que  c'étoit  là  que  le  peuple  s'aflembloit 
pour  prier.  Les  fales  qui  environnoient 
l'un  &  l'autre  parvis  étoient ,  foit  des 
appartemens  pour  les  Prêtres ,  foit  des 
chambres  où  l'an  enfermoit  lestréfors, 
les  meubles  ,  les  vafes  d'or  &  d'airain 
qui  étoient  fans  nombre ,  Se  les  autres 
chofes  néceflàires  au  culte  du  Seigneur. 
Toute  cette  vafte  enceinte ,  qui  formoit 
comme  une  grande  citadelle ,  portoit 
le  nom  de  Temple.  Salomon  employa 
Aqs  richefles  immenfes  pour  la  conf- 
rrudtipn  &  l'ornement  de  cet  augufte 
Edifice,  &  il  y  cpuifa; l'art  des  plus 
Tome  IL  T 
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habiles  ouvriers.  11  fut  achevé  dans  l'ef- 
pace  de  fept  années  ,  l'an  du  monde 
3aoo  ]. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  placer  nos 
recherches ,  concernant  le  genre  d'Ar- 
chiteârure  ,  qui  décoroit  le  Temple  de 
Salomon.  Mais ,  comme  nous  nous  pro- 
pofons  de  donner  à  cette  matière  une 
étendue  convenable ,  nous  expoferohs 
une  Digrefldon  a  ce  fujet ,  à  la  fin  du 
Tome    fuivant. 

CXXXL  DÉDICACE  DU  Temfle 
de  Salomon.  5.  Rois.  8.  2.  Par.  5. 
6.  Se  7. 

[  Vers  le  tems  de  la  fête  des  Taber- 
nacles,tous  les  Anciens  d'Ifraël,lesChefs 
des  Tribus  &  un  peuple  confidérable 
fe  rendirent  auprès  du  Roi ,  pour  faire 
la  Dédicace  du  Temple  ,  &  affifter  au 
tranfport  de  TArche  d'Alliance.  Salo- 
mon Se  tout  le  peuple  marchoient  devant. 
Elle  étott  portée  par  des  Prêtres  &  Ion 
immoloit  des  viâime$  de  toutes  parts 
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L'Arche  fut  placée  dans  le  Sandtuaire. 
En  même-tems  les  Lévites  firent  reten- 
tir leurs  inftrumens  de  mufique  ,  &  en- 
tonnèrent des  cantiques.  Auflî-tôr  que 
les  Prêtres  furent  fortis  du  Sandtuaire , 
une  nuée  remplit  la  Maifon  d.u  Sei- 
gneur j  en  forte  qu'ils  ne  pouvoient  y 
demeurer ,  ni  faire  leurs  fondions. 

Le  Roi  fe  mit  alors  à  genoux  ,  & 
ayant  élevé  les  mains  &  les  yeux ,  il  invo- 
qua le  Seigneur  par  une  fervente  prière. 
Il  ne  l'eut  pas  plutôt  achevée  ,  que  le 
feu  defcendit  du  Ciel ,  confuma  les  ho- 
locauftes  &  les  vidimes.  La  majefté  de 
Dieu  remplit  le  Temple.  Tous  les  en- 
fans  dlfraël  voyant  ces  prodiges,  fe  prof- 
ternerent  la  face  contre  terre  &  adorè- 
rent Dieu.  Alors  ,  Salomon  fe  tenant 
debout ,  bénit  toute  l'affemblée. 

La  folemnité  de  cette  Dédicace  dura 
fept  jours ,  &  fept  autres  jours  à  caufe 
de  la  fète  des  Tabernacles.  Pendant  ce 
tems ,  on  immola  au  Seigneur  vingt-deux 
mille  bœufs  &  fix  vingt  milb  brebis, 

Ti| 
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Le  quinzième  jour,  chacun  stn  retourna 
plein  de  joie  &  de  reconnoilTànce ,  pour 
les  grâces  que  Dieu  avoir,  faires  à  Sa- 
lomon  y  &  à  fon  peuple  ]. 

La  foudre  &  les  éclairs  ne  font  ni 
plus  vifs,  ni  plus  effray ans ,  que  les  feux 
qui  fe  précipitent  cîu  haut  des  airs ,  fur 
l'autel  des  Holocauftes.  Mille  tourbil- 
lons de  fumée  accompagnent  la  flamme  y 
&  le  foyer  de  lumière  qu'elle  préfente , 
peint  l'éclatante  majefté  du  Dieu  dïf- 
racl.  Elle  remplit  le  Tabernacle.  Les 
Prêtres  allarmés  ,  les  Lévites  interdits 
quittent  leurs  fonctions ,  interrompent 
les  Sacrifices  \  plufieurs  defcendent  pré- 
cipitamment la  rampe  de  l'autel.  Les  vic- 
timaires ,  abandonnant  le  couteau  facré, 
laiflent  enfuir  les  vidimes ,  &  courent 
eux-mêmes  fe  cacher  fous  les  galeries 
du  Temple.  Tout  fixit  des  environs  de 
l'autel  d'airain  j  mais  le  peuple  eft  im- 
mobile autour  de  la  ftrade  de  Salomon. 
Les  uns  font  profternés  le  vifage  con- 
tre terré  y  les  autres  font  faifh  de  h 
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plus  refpeâiieufe  admiration.  Deux 
i^hœurs  de  trompettes  rangés  à  droite  & 
à  gauche  ,  font  retentir  les  cieux ,  pen- 
dant que  le  Roi ,  après  avoir  exhorté  les 
enfans  dlfraël  à  être  fidèles  au  Seigneur  , 
étend  fes  mains  fur  eux ,  les  bénit  & 
les  congédie. 

CXXXILPKOMESSnSl^T  MENACES 

de  Dieu  faites  à  Scdomon.  3.  Rois.  9. 
i.  Par.  7. 

Quelque- tems  après ,  Dieu  apparut  une 
féconde  fois  à  Salomon  j  ic  lui  dit  :  j'ai 
exaucé  votre  prière  :  mes  yeux  feront 
déformais  ouverts ,  &  mes  oreilles  attea- 
tives  à  quiconque  m'invoquera  en  ce 
lieu.  Pour  vous  ,  fi  vous  marchez  en 
ma  préfence,  comme  U^vi^/ votre  père, 
dans  la  fimplicité  &  la  droiture  de  votre 
cœur ,  j'affermirai  pour  toujours  votre 
trône  fur  Ifraël.  Mais  fi  vous  vous  dé- 
tournez de  moi,  vous  &  vos  enfans,  & 
que  vous  adoriez  des  Dieux  étrangers , 
j'exterminerai  les  Ifraclites ,  de  ce  pays 

Tiij 
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que  je  leur  ai  donne  :  je  rejetterai  loin 
de  moi  cet  Edifice  confacré  à  mon  nom  : 
Ifracl  deviendra  la  fable  &  l'objet  des 
railleries  de  tous  les  peuples  ,  &  ce 
Temple  fera  regardé  comme  un  monu-r 
ment  durable  de  ma  juftice  ]. 

Des  nuages  myftérieux  s'clevent 
4'entre  les  colonnes  Jachin  &  Boos , 
tjavcrfent  la  façade  du  Tabernacle  ,  & 
s'élancent  au  milieu  des  airs.  Là,  formant 
un  trône  lumineux  à  l'Ange  du  Seigneur, 
ils  éblouîflent  les  regards  de  Salomon. 
Pour  fe  garantir  de  ce  vif  éclat ,  le  Prince 
înterpofe  fa  main.  L'Emiflàire  célefte  lui 
défigne  avec  fierté  le.fceptre ,  la  foudre 
qu'il  tient  &  la  ftatue  d'une  fauflfè  Di- 
vinité renverfée  à  fes  pieds.  Le  Roi 
d'Ifraël  j^aifi  d'une  Sainte  frayeur,  trem- 
ble à  cet  afpeft ,  fixe  fes  yeux  fur  l'Idole 
Sydonienne  ,  &  la  repouflànt  du  gefte  , 
indique  fa  difpofition  aâruelle  à  n'adorer 
que  le  Seigneur:  heureux  s'il  eut  toujours 
penfé  de  même  ! 


dby  Google 


•    relative  aux  Arts.  43  9 

CXXXII I.  Richesses  et 
magnificence  de  Sfilomon.  La  Reine 
de  Saba.  3 •Rois.  4  &  10.  x.  Pan  9, 

[  Salomon  ,  ayant  achevé  la  Maifon 
Sainte ,  conftruifit  un  magnifique  Pa- 
lais pour  lui  &  un  autre  pour  la  Reine 
fa  femme  ,  qui  étoit  fille  du  Roi  d'£- 
gypte  j  il  fit  faire  un  grand  trône  d*ivoire 
revêtu  d'or.  Toute  fa  vaiflèlle  ctoit  de 
l'or  le  plus  purr  II  falloir  tous  les  jours 
pour  fa  maifon ,  trente  mefures  de  fleut 
de  farine  &  foixante  de  farine  ordinaire  y 
dix  bœufs  gras  ,  vingt  bœufs  de  pâtu- 
rage ,  cent  moutons  j  outre  la  viande 
de  venaifon ,  cerfs  ,  chevreuils  &  toute 
forte  de  volailles.  Il  ayoit  dans  fes  écu- 
ries quarante  mille  chevaux  d'attelage  , 
&  douze  mille  chevaux  de  main.  Son 
peuple  innombrable  vivoit  en  paix ,  dans 
l'abondance  &  dans  la  joie.  L'argent 
croit  devenu  fi  commun  a  Jérufalem  , 
qu'on  n'en  faifoit  pas  plus  de  cas  que 
des  pierres  &  du  plomb.   La  flotte  de 
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Salomon ,  jointe  à  celle  du  Roi  de  Tyr 
alloit  dans  At%  pays  fort  riches ,  d*oii 
elle  rapportoit  une  quantité  immenfe 
d'or  &  d'argent ,  fans  compter  ce  qu'a- 
voient  coutume  de  lui  fournir  les  Dépu- 
tés de  diverfes  Nations  ,  les  Marchands, 
tous  les  Rois  de  VAbrait ,  les  Gouver- 
neurs des  Provinces ,  &  ceux  qui  avoieht 
l'intendance  des  Tribus. 

Salomon  reçut  de  Dieu  une  lumîete 
&  une  étendue  d'efprit  prodigieufes.  Il 
compofa  une  inanité  de  cantiques ,  de 
paraboles  &  de  proverbes  j  éclair- 
cit  les  queftions  les  plus  obfcures  ;  traita 
des  propriétés  de  tous  les  arbres ,  de  ton- 
tes les  plantes  depuis  le  cèdre  jufqu'à 
rhyfope,  &  des  animaux  terreftres  ,  des 
oifeaux  ,  des  reptiles  &  des  poiflbns.  La 
réputation  de  fa  haute  fageffe  fe  répan- 
dit par  tout  :  on  venoit  des  pays  circionr 
voifins  pour  l'entendre ,  pour  le  con- 
fulter ,  &  les  Rois  même  envoyoient 
vers  lui ,  pour  être  inftruits  par  fa  fa- 
gefle. 
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La  Reine  de  Saba  ne  pouvant  croire 
les  chofes  merveilieufes  ,  qu'on  lui  en 
racontoit ,  vint  elle-même,  pour  en  faire 
Texpérience  par  des  queftions  difficiles 
à  refoudre.  Elle  fit  fon  entrée  à  Jértà- 
falcm  avec  une  fuite  nombreufe  &  un 
fuperbe  équipage.  Salomon  répondit  à 
toutes  fes  queftions.  Cène  Reine  voyant 
la  magnificence  du  Palais  de  ce  Roi ,  la 
multitude  de  fes  Officiers  >  l'ordre  du 
fervice  &  fur-tout  la  fagefle  de  fes  dif- 
cours ,  ne  pouvoit  revenir  de  fon  éton- 
nement.  Ce  que  je  vois  de  mes  propres 
yeux  ,  a|outa-t-eiie  ,  paflè  tout  ce  que 
la  renommée  publie  :  heureux  ceux  qui 
font  à  vous  !  Elle  donna  à  Salomon  fix 
vingt  talens  d'or ,  une  quantité  extraor-  v 
dinaire  d'e^fcellens  parfums  &  de  pierres 
précieufes.*S'tf/omo/2luifitdes  préfens  en- 
core plus  riches.  Après  quoi,  cette  Reine 
s^'en  retourna  dans  fes  Etats  ]. 

Le  Prince  ,  du  haut  de  fon  périftile 
attend  la  Reine  de  Saba.  Il  eft  entouré 
des  principaux  OfiSciers  de  fa  cour,  dif- 
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tribués  fur  les  marches  ;  les  Magiftfâts 
à  droite  ,  les  Militaires  à  gauche.  Ceux^ 
ci  ont  à  leur  tète  les-étendaxts  y  les  trom- 
pettes &  les  haut-bois  \  les  Anciens  dlf- 
tacl ,  les  Chefs  des  Tribus  font  à  la  tête 
des  autres  ,  &  s'inclinenc  devant  la 
Reine  ,  à  mefure  qu'elle  s'avance.  Elle 
marche  fur  un  riche  tapis  oblong ,  étendu 
depuis  ta  porte  duPalais,jufqu'à  l'endroit 
où  finit  le  premier  cortège.  Plufieurs 
fuivantes  l'accompagnent.  Les  plus  jeu- 
nes lèvent  la  queue  de  fon  manteau 
traînant ,  portent  fon  parafol  ;  de  plus 
âgées  ont  des  coupes  remplies  d'or ,  des 
vafes  précieux  5  d'autres  ont  des  caflèttes. 
On  voit  une  troupe  d'Ecuyers  environ- 
ner le  char  de  la  Princefle ,  &  desEfcla- 
vcs  conduire  plufieurs  chameaux  recou- 
verts de  courtines  fuperbes.  Une  chaîne 
de  foldats  qui  forment  Tarriere-garde , 
s'étend  au  loin  jufqu'au  rempart  de'/e- 
rufalcm.  Sur  les  plans  les  plus  avancés , 
font  réunis  divers  grouppes  d'Ifiraëlites 
d'âge  &  de  fexe  difFérens ,   qui  regar- 
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dent  avec  admiration  Taccueil  que  Sa-  ' 
iomon  fait  à  la  Reine  A^  Saba. 

L'entretien  de  cette  Princeflè  avec 
le  Roi  d'Ifraëi  préfénte  Un  fiijet  heu- 
reux pour  la  fculpture.  L*Art  retrace 
fous  un  cbauchoir  délicat,  SalomonÇat 
ion  trône-  Au  bas  paroît  la  Reine ,  af- 
fife  fur  de  grands  oreillers  à  la  manière 
des  Orientaux.  Elle  eft  environnée  de 
fuivahtes  ,  chargées  de  bijoux  &  de  par- 
fums. Le  faillant  intermWiaire  qu'elles 
préfentent  ,  lie  les  deux  Figures  princi- 
pales avec  un  corps  d'Architeéture  ,  lé- 
gèrement formé  dans  le  fond  du  bas- 
relief.  Sur  la  ligne  de  terre  font  réunis 
des  Efclaves  à  demi-nuds  &c  prefque  de 
ronde-bofle ,  qui  dépofent  au  bas  des 
marches ,  des  coupes  remplies  de  pièces 
d'or  y  des  urnes  ,  des  étoffes  &  autres 
préfens  fomptueux. 

CXXXIF.  Chute  de   Salomon. 
Sa  mort.  3.  Rois.  11. 

[  Cependant  Salomon  livra  fon  cœur 
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à  ramour  des  femmes.  Il  en  eut  jufquU 
fept  cent,  qui  portoient  le  nom  de  Rei- 
nes &  trois  cens  concubines.£lIes  étoient 
la  plupart  ,  de  ces  nations  dont  l'al- 
liance avoit  été  profcrite  de  Dieu  aux 
enfans  d'Ifraël.  Salomon  s  attachant  a 
elles  avec  paflion ,  fe  laiflà  corrompre  le 
cœur.  Il  facrifia  aux  fauflès  Divinités 
qu'elles  adoroient  &  leur  bâtit  des  tem- 
ples ]. 

Au  CENTRÉ»  d'une  foret  font  élevées 
fur  un  même  focle  ,  les  trois  ftatues 
A'AJlarté  ,  de  Chamos  Se  de  Moloc. 
Celui-ci  ,  Dieu  des  Ammonites  ,  eft 
vctu  d'ornemens  royaux  \  fa  tête  eft  celle 
d'un  bœuf,&  fes  bras  étendus  femblent 
vouloir  embraffer  quelqu'un.  Ckanws  , 
Dieu  des  Moabues  ,  eft  préfenté  fous 
la  figure  de  Bacchus  ;  AJlarté ,  Déefle 
^Qs  Sydoniens  ,  a  une  tête  de  taureau, 
&  réunit  les  attributs  de  la  Lune  &  de 
Diane.  Ce  Tribomos  [a)  eftpofé  fur  un 

(  tf  )  On  trouvera  l'cxplicarion  du  Tribomos  à 
farcicle  clxxxxi.  Tome  III.    . 
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piédeftal  quarré  ,  au  milieu  de  deux 
autels  ronds ,  où  l'on  monte  par  des 
marches  ovales  ,  communes  aux  trois 
maflîfs.  Le  Roi  prévaricateur ,  (  il  avoït 
plus  de  cinquante  ans  ,  )  vêtu  d'une  fy- 
marre  traînante  ,  &  conduit  par  de  jeu* 
nés  fetnmes  qui  lui  foutiennent  les  bras , 
monte  les  marches  ,  en  agitant  à  droite , 
&  à  gauche  l'encenfoir  qu'il  élevé  de- 
vant les  faux  Dieux.  Au  pied  d'un  des 
autels ,  on  immole  une  génifle  j  ce  font 
de  jeunes  concubines  qui  en  reçoivent 
le  fang.  On  fait  des  oblations  fur  l'au- 
tre. Le  Pontife  idolâtre  qui  y  préfide  , 
reçoit  de  la  main  des  Officiers  &  des 
Pages  de  Salomon  ,  l'huile  ,  le  vin ,  le 
lait  &  les  liqueurs.  Plufieurs  jeunes  fiUçs, 
réunies  au  bas  des  marches ,  apprêtent 
des  parfums  ,  des  fleurs  j  d'autres  arran- 
gent des  urnes  ,  des  trépieds  j  celles-ci 
font  Qçofternées  devant  leurs  Divinités  j 
çelles-TS.  font  en  converfation  avec  des 
foldats ,  &  d'un  air  joyeux,  témoignent 
la  fatisfadion  qu'elles  ont  du  triomphe 
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de  leurs  Idoles.  Trois  lampes  allumées 
devant  le  Tribomos  Se  fufpendues  aux 
branches  d'un  vieux  chêne  y  éclairent 
l'infidélité  du  Roi  dlfracl.  Son  aveugle- 
ment lui  voile  Tes  crimes  :  il  en  fera 
bientôt  puni, 

[  Le  Seigneur  irrité  centre  ce  Prin- 
ce ,  lui  dit  :  puifque  vous  n'avez  pas 
gardé  mon  alliance  ,  je  diviferai  votre 
Royaume  &  je  le  donnerai  à  l'un  de 
vos  ferviteurs.  Ce  ne  fera  pas  néanmoins 
de  votre  vivant  >  en  confidération  de  Da- 
vid y  mais  fous  le  règne  de  votre  fils. 
Je  n'ôterai  jpas  même  à  votre  fils  le 
Royaume  tout  entier  :  je  lui  en  confer- 
veraî  une  portion,  à  caufede  David  mon 
ferviteur  &  de  Jérufaltm  que  j'ai  choifie. 

Celui  que  Dieu  avoir  marqué  pour 
régner  fur  les  Tribus  qui  dévoient  être 
détachées  du  Royaume  de  Salomon  , 
ctoit  Jéroboam ,  homme  de  tête  &  de 
refolution ,  à  qui  ce  Roi  avoit  donné 
d'abord  une    charge  confidérable  [a) 

(a)  Intendant  des  deniers  publics,  qu'on  Ic- 
voit  fur  les  Tribus  d'Ephraïm  &  de  Manafscs.    * 
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dans  fes  Etats.  Cet  homme  étant  forti 
un  jour  de  JérufaUm  ,  rencontra  un 
Prophète  nommé  Ahia^  de  Silo ,  vctu 
d'un  manteau  tout  neuf.  Ils  n'ctoient 
qu'eux  deux  fur  le  chemin.  Le  Prophète 
coupa  fon  manteau  en  douze  portions , 
&  dit  à  Jéroboam  :  preiiez-en  dix  pour 
vous  !  car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
je  diviferai  le  Royaume  de  Salomon  ^ 
parce  qu'il  m'a  abandonné  ,  &  je  vous 
en  donnerai  dix  Tribus.  Si  vous  faites 
ce  qui  eft  jufte  &  droit  devant  mes  yeux, 
comme  David  mon  ferviteur  ,  je  ferai 
avec  vous ,  &  j'aflîxreraî  à  votre  poftéritc 
le  Royaume  d'Ifraêl  ]• 

Le  Prophète  a  déchiré  fon  manteau. 
Il  n'eft  vctu  que  d'une  courte  tunique 
qui  lui  laiflTe  les  épaules  ,  les  bras  ,  les 
genoux  &  les  jambes  à  découvert.  Sous 
Un  pinceau  ragoûtant  y  l'Elevé  de  Zcu- 
XLS  retrace  Akias ,  coloré  des  teintes 
bafanées  de  la  vieilleflè  ,  &  l'oppofe 
tout  à  la  fois  à  un  ciel  clair  &  aux  car- 
nations fraîches  de  l'âge  viril,  où  étoit 
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Jéroboam.  LlfracUte  ,  paré  de  vctemens 
convenables  à  fon  état ,  ramaflè  par 
Tordre  du  Prophète,  les  dix  portions  de 
fon  manteau.  Les  nuances  de  ce  meu- 
ble  ,  peint  de  couleur  vigoureufe  fur 
un  terrein  roufleâtre  &  lumineux ,  pren- 
nent une  nouvelle  force  j  par  la  mafle 
d  ombre  que  Jéroboam  y  porte  avec 
d'autant  plus  de  vivacité  ,  qu'il  reçoit 
lui-même  la  plus  brillante  lumière.  Le 
cheval  &  le  Commis  de  l'Intendant  > 
introduits  ici  par  licence  ,  &  préfentés 
fur  un  fite  reculé  à  l'entrée  d'une  foret , 
font  traites  de  couleurs  rompues ,  &  de 
teintes  reflettées ,  qui  fonnent  d'heureux 
contraftes  avec  les  autres  objets.  Les 
principaux  font  liés  par  un  grouppe  d'ar- 
bres, dont  les  branches  frappées  d'un 
coup  de  vent ,  &  détachées  fur  une  nuée 
grisâtre  ,  chaflent  au  loin  les  tons  lé- 
g  ers  dont  eft  colorée  la  Ville  de  Jéru- 
falcm.  Le  Temple  qui  la  caraftérife  efl: 
éclairé  d'un  coup  de  jour  accidentel. 
Le  Disciple  de  Phidias  n'emploie 
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que  les  deux  Figures  indiquées  par  THif" 
toire,  pour  compofer  un  grouppe  qui 
retrace  la  vocation  de  Jéroboam*  Il  met 
en  contrafte  le  Prophète  debout,  dcfî- 
gnant  les  pièces  dé  fon  manteau  ,  avec 
rifraclite  courbé  pour  les  ramafTer.  La 
barbe  &  les  cheveux  du  vieillard  font 
légèrement  agités.  Son  regard  eft  fixé 
fur  Jéroboam  ,  fon  bras  droit  élevé  vers 
le  cielj  &  fa  main  gauche  tournée  vers 
les  pièces  du  manteau.  Ses  membres 
traités  par  m|plats  ,  font  arrondis  dans 
les  parties  charnues }  le  pouce  n'y  porte 
qu'un  faire  convenable  à  Tâge  ,  &  l'c- 
bauchoir  ,  que  des  touches  négligées 
avec  art.  Sa  tunique  préfente  le  matte 
de  la  laine  :  les  filions  de  l'outil  en  for- 
ment le  tiCTu.  Sur  la  phyfionomie  de  //- 
roboam  éclatent  la  nobleflfe ,  la  furprife 
&  la  joie.  Une  argile  moclleufe  ménar- 
ge  dans  fes  chairs  la  fouplefle ,  la  fer- 
meté ,  toutes  les  finelïès  du  naturel  j 
dans  fes  vêtemens  le  liflè  ,  les  caffiires , 
les  rehiifans  des  étoffes  foyeufes.  La  fa- 
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cilité  ,  la   belle  manœuvre  font   par- 
tout réunies  au  fentiment  &  à  la  vé- 
rité. 

UARTistE  occupé  de  ce  ttait  d'Hif- 
toire  pour  en  former -un  Deflèin  ,  y 
ménage  le  merveilleux  dont  le  fujet  eft 
f Lifceptible  &  les  charmes  du  clair-obC- 
ciir,  L'Eternel  paroît  au  fein  de  la  gloi- 
re, ayant  fous  fes  pieds  l* Idolâtrie  ren- 
verfée.  Un  nuage  lumineux  qui  lui  fert 
de  trône  ,  fournit  un  champ  à  TEmif- 
faire  célefte  dont  il  eft  précédé  ,  qui  le 
détache  par  une  douce  demi  teinte.  Cette 
nuée  vient  fe  lier  avec  le  grouppe  d'-^- 
hias  &  de  Jéroboam  ,  placé  fur  le  pre- 
mier fite.  L'Ifraëlite  y  eft  repréfenté 
fous  un  crayon  expreflîf ,  corred  &  fc- 
vere ,  rendant  grâces  a  l'Etre  fuprême , 
tandis  que  le  Prophète  divife  fon  man- 
teau &  lui  annonce  fa  deftinée.  Là  , 
font  répandues  les  lumières  les  plus  vi- 
ves ,  les  ombres  les  plus  vigoureufes , 
les  contours  les  plus  reifentis  ,  les  for- 
mes les  plus  prononcées.    Les  accidens 
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ic  les  traits  y  font  eu  oppofition  ,  non- 
feulement  avec  les  effets  tendres  de  tous 
les  autresî)bjets  formés  fous  uneeftompe 
moëlleufe  ,  mais  encore  avec  les  Habi- 
tans  de  Meîo  j  que  le  Deffinateur  ne 
trace  dans  un  profond  lointain  ,  que 
fous  un  crayon  bien  léger.  Tout  le 
monde  fçait  que  ces  Ifrâëlites  furent 
amenés  pour  peupler  la  nouvelle  cité  , 
conftruite  par  Tordre  de  David  à  côté 
de  Jérufalem.  Les  plaintes  occafionnées 
par  cette  efpece  de  dépeuplement ,  fer- 
virent  à  Jéroboam  pour  s'attirer  les  fuf- 
frages  des  Ephraïmitcs.  Elles  entrèrent 
en  quelque  forte  dans  les  vues  du  Sei- 
gneur :  pour  cette  raifon ,  l'Art  peut  les 
indiquer  d'une  manière  épifodique. 

Cette  triple  façon  de  retourner  un 
trait  d'Hiftoire  »  peut  être  d'un  bon 
exemple  pour  les  Elevés.  Qu'ils  s'appli- 
quent ainfi  quelquefois  à  préfenter  un 
fujet  fous  différens  afpe£ts  !  Cette  pra- 
tiqué fécondera  leur  imagination  ,  en 
exerçant  leur  génie.  Mais  qu'ils  ne  s'oc- 
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cupent  de  ces  variations  que  dans  leurs 
efquifles  !  C'eft-là  qu'ils  peuvent  déve- 
lopper leurs  différentes  idées  ,  épuifer 
leurs  bizarreries  ,  fatisfaire  leur  goût , 
afin  de  n'ctre  ni  tentés  ,  ni  obligés  de 
bazarder  ces  épreuves  fur  un  ouvrage 
avancé.  Il  eft  d'une  conféquence  fâcheufe 
d  être  réduit  à  fatiguer  la  toile ,  l'argile, 
&  furtout  le  marbre.  Il  femble  que  la 
matière  même  s'en  plaint ,  &  qu'elle 
ne  laiflè  entrevoir  qu'à  regret  l'altéra- 
tion du  beau  grain  ,  qu'un  Faire  vierge 
lui  confçrve. 

[  Salomon  ,  qui  eut  apparemment 
quelque  connoiflance  de  la  prédiftion 
du  Prophète  ,  voulut  fe  défaire  de  //- 
roboam  &  lui  ôter  la  vie  :  mais  celui-ci 
s'enfuit  en  Egypte  ,  où  il  demeura  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  Prince.  Après  un  ré- 
gne de  quarante  ans  ,  Salomon  s'endor- 
mit avec  fes  pères ,  .&  fut  enfeveli  dans 
la  Ville  de  David.  Roboam  fon  fils  ré- 
gna à  fa  place  ]. 


dby  Google 


relative  aux  Arts.  45  j 

m     \  .      I  1^...  I  ■■  » III* 

LIVRE  TROISIEME. 

Depuis  le  Schifme  des  dix  Tribus,  ^ 
jufquau  rétablijjement  du  Temple 
&  des  murs  de  Jérufalem  j  après  le 
retour  de  la  Captivité. 

CXXXF.  Dix  Tribus  abandon^ 

NENT   ROBOAM.     2.    Rois.  12. 

1.  Par.  10. 

.  JlV  O  bo  a  m  après  la  mort  de  fon 
père  Salomon  ,  alla  à  Sichem ,  où  tout 
Ifracl  s  etoit  aflemblé  pour  l'établir  Roî. 
En  même-tems  Jéroboam ,  de  retour  ^'£- 
gypte  5  fe  rendit  au  lieu  de  Taflemblce 
&  alla  avec  tout  le  peuple  dire  à  Ro- 
hoam  :  relâchez  quelque  chofe  de  l'ex- 
trême dureté  du  gouvernement  de  vor- 
tre  père  ,  afin  que  nous  puiflîons  vous 
fervir.  Roboam  leur  dit  :  revenez  dans 
trois  jours. 

Cependant  il  confulta  les  vieillards , 
qui  avoient  été  du  conleil  de  Salomon  ^ 
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fur  la  réponfe  qu'il  devoir  faire  au  peu- 
ple. Si  vous  leur  témoignez  de  la  bonté , 
lui  dirent-ils ,  il  s'attachera  à  votre  fer- 
vice.  Ce  confeil  des  vieillards  ne  fut 
point  du  goût  de  Roboam.  Il  confulta 
les  jeunes  gens  qui  étoient  toujours  à  fa 
fuite.  Us  lui  répondirent  comme  de  jeu- 
nes gens  ,  nourris  auûi-bien  que  lui  daivs 
les  délices.  Voici ,  lui  dirent-ils  ,  la  ré- 
ponfe qu'il  faut  faire  à  ce  peuple  :  mon 
père  vous  a  impofé  un  jougtrès-pefant, 
&  moi  je  le  rendrai  encore  plus  pefant  ; 
il  vous  a  châtié  avec  des  verges ,  &  moi 
je  vous  châtierai  avec  des  fouets  armés 
de  pointes  de  fer. 

Jéroboam  &  tout  le  peuple  étant  re- 
venus le  troifiéme  jour ,  Roboam  leur 
donna  la  réponfe  que  les  jeunes  gens 
lui  avoient  fuggérée.  Le  peuple  com- 
mença alors  à  £e  féparer  de  la  maifon 
de  David ,  élut  Jéroboam  pour  Roi  j  & 
nul  ne  fuivit  Roboam  ,  que  les  Tribus 
de  Juda  Se  de  Benjamin  ]. 

Jéroboam  à  la  tête  des  Chefs  du 
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peuple  ,  defcend  les  marches  d'une  ri- 
che galerie.  Le  mécontentement  éclate 
fur  fon  front  ,  &  l'indignation  j  dans 
tous  les  geftes  des  Ifraëlites  qui  le  fui- 
vent.  Qu'un  trait  allégorique  achevé  de 
peindre  les  difpofitions  de  leur  ame  !  La 
Vengeance  les  précède.  Cette  Mégçre 
environnée  d'une  nuée  fombre,  s'agite, 
fecouê  fes  vipères ,  &  enveloppe  de  fon 
obfcurité  une  partie  de  la  foule.  Ro- 
boam  ,    au  milieu  des  jeunes  étourdis 
qui  fe  livrent  à  la  dérifîon  ,  pâlit ,  & 
Jettant  un  regard  févere  fur  les  enfans 
d'Ifraël ,  &  fur  Jéroboafn  qu'ils  efcor- 
tent ,  femble  les  menacer  de  toute  fa 
colère.  Les  vieillards  outrés  tournent  le 
dos  au  Prince.  On  les  apperçoit  au-de- 
là du  trône  ,  livrés  à  la  mélancolie  ,  Se 
laiflant  entrevoir  dans  leurs  démonftra- 
tions  ,  lé 'dépit  dont  ils  font  afFeâ;és. 

[  Roboam  de  retour  à  Jérufalem ,  af- 
fembla  les  Tribus  de  Juda  &  de  Ben- 
jamin qui  lui  étoient  demeurées  fidèles , 
&  marcha  a  la  tête  de  quatre-vingt  mille 
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hommes  pour  combattre  Ifracl ,  &  pour 
le  remettre  fous  fon  obéiilance.  Mais 
le  Prophète  Scmeias  Tempccha ,  de  la 
part  de  Dieu ,  d'avancer  plus  loin  contre 
Jéroboam.  Le  Royaume  de  Salomon 
demeura  donc  partagé  en  deux.  Celui 
des  dix  Tribus  retint  le  nom  de  Royau- 
me dlfracl ,  &  l'autre  s'appella  le  Royau- 
me de /«^^.  /fTo^oû/n  établit  fa  demeure 
a  Sichcm ,  &C  Roboam  à  Jérufalcm. 

CXXXVI.  Schisme  et  Idolâtrie 
des  dix  Tribus.  Prophète  dé/obéijfant, 
3.  Rois.  Il  &   13. 

Jéroboam  fe  voyant  élevé  fur  le  trône 
d'Ifraël ,  crut  qu'un  moyen  sûr  de  s'y 
maintenir  étoit  de  changer  la  Religion. 
Il  fit  faire  deux  veaux  d'or ,  qu'il  mit , 
l'un  à  Bethelj  Ville  fituée  au  midi  de 
fon  Royaume  ,  l'autre  à  Dadj  qui  étoit 
au  Septentrion  j  &  il  dit  au  peuple  : 
n'allez  plus  à  l'avenir  à  Jérufalem  :  voici 
vos  Dieux,  qui  vous  ont  tiré  de  l'Egypte  ! 
Ces  Idoles  furent  pour  les  Ifraclites  une 

occa/Ioii 
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occafion  de  pcché.  Jéroboam  bâtit  aùfli 
des  autels  fui*  les  hauts-lieux  ,  &  éleva 
au  Sacerdoce  les  derniers  du  peuple  qui 
n'ctoient  pas  enfans  'de  Lévi.  Il  établit 
de  fon  Chef  à  Bethel  Aqs  fètes  folem- 
nelles  ,  à  l'imitation  de  celles  qu'on  cé- 
lébroit  à  JérufaUm  ,  &  il  monta  lui- 
même  à  l'autel  pour  offrir  l'encens. 

Dans  le  moment  qu'il  en  faifoit  bm- 
1èr  5  un  homme  de  Dieu  s'écria  :  Au- 
,tei ,  autel  !  Voici  ce  que  dit  le  Seigneuxi: 
il  naîtra  un  Prince  dans  la  maifoh  de 
David  j  qu'on  appellera  Jôjias.  Il  égor- 
gera les  Prêtres  des  hauts  4ieux  qui  t'en- 
:cenfent  maintenant ,  &  brûlera  fur  toi 
.des  0$  de  corps  humains  !  Et  pour  preu- 
ve ,'  ajouta-t-il ,  que  c'eft  le  Seigneur 
qui  a  parlé  ,  l'autel  va  fe  rompre  dans 
le  moment.  A  ces  paroles  ,  le  %)i  éten- 
dit la  main  &  dit-:  Qu'on  l'arrcte  !  Mais 
fa  main  fe  fécha  dans  l'inftant  ;  il  ne 
.pût  plus  la  retirer  à  Iui,&  l'autel fê 
rompit  en  deux  ]. 

Le  v  eau  d'or  ,  érigé  par  Tordre  de 
'       Tome  IL  Y 
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Jéroboam  j  s'élève  fur  une  colonne  de 
porphire»  au  milieu  d'un  bois  de  haute- 
futaie.  En  face  de  l'Idole  eft  conftruit 
ion  autel.  Sur  les  marches  qui  l'envi- 
Tonnent ,  parott  le  Roi  dlfraël  vêtu  des 
ornemens  Sacerdotaux  ,  &  n'ayant  pour 
marque  de  ia  Royauté  que  fa  couronne 
fur  la  tire.  Il  tient  Tencenfoir  d'une 
unaîn  ;  de  l'autre  il  indique  le  ^ophete 
'&aicfn  j  en  ordonnant  qu'on  s'en  fai- 
ûttk.  La  punition  ,  dont  le  Prince  fa* 
crîtége  eft  fubitettient  iiffligé ,  l'empè- 
cbe  d'être  obéi.  Son  bras  roide  demeure 
immobile  j  fes  yeux  deviennent  ha«- 
^ârds  ,  h  bouche  vomit  récume ,  tout 
ion  corps  eft  en  convulfion.  Ses  foldats 
Accourent  ;  tl  tombe  dans  leurs  bras, 
l^'autel  iê  btife  y  la  cendre  des  holocaus- 
tes volA&  fe  confond  avec  les  tourbil- 
lons de  fumée,  qui  s'élèvent  jufqu'au  fî- 
xnulacre.  Les  Prêtres  reftent  interdits  j 
ies  Lévites  s'enfuient  j  la  brebis  bê- 
lante échappe  au  Sacrificateur  effrayéj  le 
viûknaire  lui-même  eft  faifi  de  terreur. 
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Aumifieuxie  ce  défordré ,  le  Prophète 
conCenrefeulunemajeftueufè  tranqailU- 
cé ,  eh  élevant  ies  mains  au  ciel ,  &  bdif- 
fant  fes  regards  vers  la^terre. 

[  L'homme  de  Dieu pciale Seigneur» 
&  la  main  du  Roi  fut  auffî^tôt  rétablie 
dans  ion  premier  état»  Ce  Prince  p^ 
reconnoiflance  l'invita  à  manger,  &  lui 
promit  de  grands  préfens.  Mais  Sudan 
les  irefufa  ,  fuivant  Tordre  du  Seigneur 
qui  lui  avott  dit  auffi  :  ne  vous  en  retour^ 
j(>ez'poiat  par  ou  vous  êtes  venu. 

Or  il  7  avoir,  à  Bethei  un  vieux  Proo» 
phete,|iommé«$'/ziizei7^ji  qui  fes  enfans 
sappoixerent  ce  qui  venoit  de  fe  paflèr. 
U  demanda  auflî^tot  quel  càemin  avoit 
pris  l'homme  de  Dieu  ,  &  étant  mon«« 
céfurfian  âne,  il  alla  après  lui.  Il  le 
trouva  ai2is  Ibus  xui  arbce ,  &  le  pria, 
de  venir  manger  dans  Ùl  mai£ba«  Je  ne' 
le  puis  5  répondit  l'homme  de  Dieu , 
le  Seigneur  me  l'a  défendis  Cet  hom- 
me lui  répartit  :  je  Cuis  Prophète  ccmi* 
me  vous  j  &  un  Ange  eft  venu  me  corn* 

Vij 
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mander  de  la  parc  du  Seigneur  de  vous 
ramener  chez  moi  ,  pour  vous  y  faire 
boire  &  manger.  Il  le  trompa  ainfi ,  & 
l'homme, de  Dieu  étant  retourné,  man- 
gea &  but  avec  luL  Us  étoient  encore 
i  table  ,  lorfque  le  vieux  Prophète  ins- 
piré de  Dieu ,  dit  à  Sadon  :  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  puifque  vous  avez 
défobéi  â  Dieu  &  que  vous  avez  fnangé 
ic  bu  dans  cet  endroit  contre  fa  défenfe, 
votre  corps  ne  fera  point  mis  dans  le 
fépulcre  de  vos  pères.  Aptes  le  repas  , 
an  fella  un  âne  pour  Sadon ,  6c  il  partit. 
Mais  un  Lion  le  tua  en  chemin ,  &  fe 
Ûnt  auprès  du  corps  fans  y  toucher  ,  ni 
bàxt  aucun  mal  à  Tane.  On  en  porta  la 
nouvelle  au  vieux  Prophète ,  qui  fe  tranf- 
porta  auffi-tôt  où  étoit  le  corps  mort.  Il 
le  trouva  étendu  dans  le  chemin  \  1  ane 
&  le  lion  étoient  demeurés  près  du 
cadavre.  Le  Prophète  le  chargea  fur 
fa  monture  ,  &  l'ayant  rapporté  dans 
la  Ville  ^  il  le  mit  dans  fon  fépulcre. 
Puis  il  dit  à  fe$  £1$  ;  quand  je  ferai  mort 
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cnfeveliflèz-moi  dans  le  même  tombeau 
où  repofe  l'homme  de  Dieu:  car  tout 
ce  qu'il  a  prédit,  de  la^Jart  du  Seigneur, 
arrivera  très-certainement]. 

Le  Prophète  Sameas  ,  au  milieu 
de  feseii&ns  occupés  à  enfeveiir  le  bon 
homme  Sadon,  fond  en  larmes,  en  leur 
recommandant  de  l'enterrer  lui-même, 
après  fa  mort,dans  ce  fépulcre  qu'il  leur 
défignë.  La  pierre  en  eft  levée ,  &dé}a 
plufieurs  Bcthellîens  y  defcendent  avec 
des  flambeaux.  Non  loin ,  paroiflent 
l'âne  &  Je  lion,groiippés  à  rencrce  d'une 
for^t  au  pied  diin  arbre ,  qui  les  couvre 
de  tendres  reflets.  Cette  douce  obfcurtré 
rehaufle  l'éclat  de  l'Ange,  qui  a  infpiré  à 
Sameas  d'annoncer  la  punition  du  Pro- 
phète défobéiflant,  &qui.s-éclipfe  au. 
fein.des:air$.  .'    ^  j 

CXXXTII.  PROTHÉTIE    CONTRE 

la  Mai/on  de  Jéroboam,  3 .  Rois.  1 4. 

[  En  ce  tems-U ,  le  fils  de  Jéroboam- 
totnba  malade*  Ce  Prihce  fort  «n  peine 
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de  Tçavoir  quelle  feroic  Tidue  de  cène 
maladie  ^  dit  à  fa  femme  :  changez  d'ha* 
\Àis  afin  qu'on  nr  fçache  pas  qai  vous 
ctes  ^  &  allez  à  SUo  où  eft  le  Prophète 
Ahias  y  qui  m'a  prédit  que  }e  régnerai 
fur  ce  peuple.  Il  vous  fera  conhoître  ce 
qui  doit  arriver  à  notre  enfant.  Cette 
femme  fit  ce  que  fon  mari  lui  avoir  fug« 
géré.  Or  le  Prophète  ne  poavoit  plus 
voir ,  à  caufe  de  fon  grand  âge.  Le  Seî^ 
gneur  lui  dit  :  Voici  la  femme  de  J^ro^ 
boam  qui  vient  vous  confulter  fut  fa  nia* 
kudie  defonfil^:  annoncez4itt  de  ma^ 
part,  qu au  moment  dé  fon  arrivée^ 
elle  trouvera  lenfânt  mort  ;  que  tou€ 
^raëlen  portera  le  deuil.  Se  lenfévelira. 
Mais  c'eft  le  feul  die  la  maifon  de  Jéro^ 
hoam ,  i  qui  on  donnera  la  i^pulcure  » 
parce  que  j'ai  prononcé  fur  lui  un  arrêt 
favorable.  Annoncez  -  lui  encore  j  quo 
parce  que  Jéroboam  a  péché  &  fait  pé- 
cher Ifraël ,  j'établirai  un  Roi  qui  rui- 
nera fon  Royaume  ]. 

L'£  PO  u  s  s  de  Jéroboam  y  colorée 
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des  teintes  livides  qu'imprime  l'afflic-» 
tion  ,  arrive  au  Palais.  Elle  n'en  a 
pas  plutôt  atteint  les  marches ,  que  le  Roi 
les  yeux  en  pleurs^lui  montre  fou  fils  éten- 
du mort  fous  le  périftile.  Un  ëvanouif* 
fement  fubît  la  jette  dans  les  bras  de 
fes  fuivantes.  Le  cercueil  du  jeune  Prince 
eft  entouré  de  gardes  &  d'ifraclites  li- 
vrés à  la  confternation.  Bientôt  Jérô^ 
boam  accablé  de  triftefle  ,  éprouve  un^ 
nouvelle  douleur.  U  apperçoitdes  Emif- 
faires  céleftes,  qui  du  haut  des  airs  lé 
menacent  du  glaive  des  vengeances ,  SC 
Iwifenc  à  fes  yeux  le  fceptre  &  la  couron- 
ne d'Ifracl. 

CXXXVIIL  ROBQjiM  ASSUJETTI 
.    à  Seiac.    Fîaoire  d'Jbia  fur  Uro^ 

boam.   3.  Rois.   14.  x«  P^»   u.  14 

Se  I}. 

Cependant  Roboam  régnoit  fur  Judo'. 
Les  Prêtres  &  les  Lévites  qui  étoient 
dans  le  Royaume  d'Ifracl ,  abandonnè- 
rent leurs  demeures  &  leurs  biens  pour 

Viv 
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fe  retirer  dans  le  pays  de  Juda  ,  parce 
que  Jerolfoam.hs  avoir  exclus  des, fonc- 
tions du  Sacerdoce.  Tou$  ceux  auffi,  qui 
dans  les  Tribus  dlfraël  cherchoientfîn- 
cérement  le  Seigneur  ,  allèrent  à  Jeru- 
falcm  pour  immoler  leurs  viétimes,eh 
la  préfence  du  Dieu  de  leurs  pères.  Ce 
qui  contribua  beaucoup  à  fortifier  le 
Royaume  de  Juda  ,  &  à  augmenter  la 
puiilance  de  Roboam. 

Mais  ce  Prince  ne  marcha  dans  les 
voies  de  David  que  durant  trois  ans. 
Quand  il  fe  vit  affermi  fur  le  trône  ,  il 
abandçnria  la  loi  de  Dieu.  Ses  fujets 
fuivant  fon  exemple ,  commirent  toutes 
les  abominations  des  Cananéens.  Ce 
fut  à  caufe<le  leurs  crimes  >  que  Sé\ac 
entra  dans  le  pays  de  Juda  avec  une  ar- 
mée tonfidcrable.  Ce  Roi  à^ Egypte  s'a- 
vança jufqu'a  Jérufalcm  ,  où  Roboam 
&.les  Princes  de  Juda  s  etoient  réfugiés  , 
enleva  les  trpfors  du  Temple  ,  ceux  du 
Palais  du  Roi,  &  fe  retira  ].^ 

SE  SAC  ,  du  haut  de  fon  char  ,  pré- 
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fîde  au  pillage  facrilége.  Un  cafque  or- 
né de  la  couronne  radiale  lui  fert  de 
cocfFure ,  une  peau  de  lion ,  de  man* 
ceau.  Ses  Porte-écendarts  arborent  au- 
tour de  lui  le  Crocodile  ^  le  Canope  ^ 
VIbis  i  fes  foldats  brifent  à  fes  pieds  le 
Lion  de  Juda  Se  le  Rçnard  de  Benja-* 
min.   On  fait  pafler  en  r«vue,  fous  fes 
yeux,  l'Arche  fainte  ,  l'autel ,  le  chan- 
delier d'or ,  les  portions  du  trône  de 
Salomon  ^  le  tout  entaflë,  confondu  avec 
quantité  de  vieux  boucliers  dans  un  cha- 
riot de  tranfport.  Cette  voiture  eft  pré- 
cédée &  fuivie  de  plufieurs  grouppes' 
à' Egyptiens  chargés  de  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent ,  de  coffres  qui  regorgent  d'étoffes 
précieufes ,  de  plats ,  de  aépieds  ,  de 
parères  ,  d'encenfoirs.  Plufieurs  vigou- 
reux efclaves  portent  fur  des  brancards 
les  Chérubins ,  le  magnifique  voile  du 
Sanduaire  j  ici  c'eft  la  table  d'or  ,  ce 
font  des  vètenoens  du  Grand-Prêtre  j  là 
des  cadettes  pleines  d'argent ,  que  Ton 
roule  fur  des  traînaux.  Des  Cavaliers 

Vv 
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diftribttés  ci  &  là,  veillent  fitr  lafidé- 
Kté  des  raviflèurs  &  préviennent  tout 
défordre.  Cette  fcène  fe  pafle  aux  en- 
virons du  Temple  j  la  Mer  d  airain  & 
TAutel  des  hcAorcâuftes  font  âppetçus  au 
centre  dufecortd  fite.  Dans  le  Ibihtain , 
parmi  divers  édifites  ,  s  eleve  une  ter- 
rafle  du  Palah ,  où  Koboam  &  leS  Prin- 
ces de  fuda  profternés  ,  apprennent  de 
k  bouche  du  Prophète' 5t'/7i€f a j ,  qu'ife 
ne  périront  point  par  les  âhli^î;  de  5e- 
/flc  y  parce  qu'ik  fe  font  huthiliés  ;  ntais 
qu'ils  feront  a(!ujettis  à  ce  Roi  ^EgyptCj 
%n  punition  de  leurs  iniquités. 

[  Après  un  tiégne  de  dix-fept  ans ,  le 
Rm  de  Jdda  kiflà  en  mourant  le  Royau- 
fee  à  fon  fils  Ahla  ^  qui  n'en  régna  que 
trois.  Ge  Roi  remporta ,  par  le  fecours 
de  Dieu^uné  grande  vttSfcoire  fur  iloiattm, 
ijui  avoit  une  fois  plus  de  troupes  qt» 
lui*  ■  Coftime  les  '  deux  années  étoient 
^tètes  d'en  venit  aux  tnains ,  Ahia  de 
éeflhii  une  hauteur  ,  adrèfla  la  parole 
*ix  ehfaiis  dlfracl ,  ^  leur  reprocha 
leurs  prétarications. 
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Pendant  qu'il  parloît ,  Jérohoam  éten^ 
doit  (es  bataillons  dans  le  deflèin  d'en- 
velopper Tannée  de  Juda.  Ceux-ci  s'en 
étant  apperçus,  crièrent  au  Seigneur.  Let 
Prêtres  commencèrent  à  fonner  de  U 
trompette  y  toute  l'armée  de  Juda  poufla 
de  grands  cris  j  ôc  Dieu  frappa  de  ter« 
reur  Jcrobcam  Se  tout  Uxaël  :  ils  furent 
.  mis  en  déroute  y  il  j  eut  de  leur  côcéua 
nombre  prodigieux  de  morts  Se  de  bief* 
£ès.  Cette  bataille  afibiblit  beaucoup  le 
Royaume  d'ifrail  :  &  Juda  prit  le  def«- 
fus]. 

Une  roche  efcarpce  s'élève  au  mi- 
lieu de  deux  parties  inégales  d'une  ri- 
che  forer.  Sur  cette  élévation  paroît  //- 
rohoam  j  invefti  de  foldats ,  que  voile 
d'une  ombre  vague ,  fon  enfeigne  flot- 
tante au  gré  des  vents.  A  la  faveur  de 
ce  rocher  ,  les  troupes  d'Ifraël  tombent 
par  trois  i0ues  fur  les  enfansde  Juda, 
Ceux-ci  qu'encourage  le  fon  des  trom- 
pettes, &  qui  voient  i'Ânge  du  Seigneur^ 
dont  le  bouclier  couvre  leur  tête ,  agi«^ 

Vvj 
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ter  contre  les  ennemis  fon  cpée  flam- 
boyaAce'  ,  fondent  fur  les  dix  Tribus , 
les  combattent ,  les  mettent  en  défor- 
dre.  Le  fang  des  Ifraclites  coule  de  tou« 
tes  parts  \  leurs  drapeaux  font;  brifés  & 
la  plaine  eft  jonchée  de  leurs*  foldats 
expirans.  Ceux  que  la  frayeur  livre  à  la 
fuite ,  reprennent  les  routes  de  la  foret 
&  de  la  roche ,  qu'ils  ont  tournée  fans 
fucccs.  Le  Roi  de  ]uda  voyant  la  dé- 
.rbute  d'Iracl ,  adrefle  fes  tranfports  de 
|oie  au  Seigneur  ,  &  lui  rend  grâces  de 
fa  viftoire. 

CXXXIX.  JsAyRoi  DE  JUDA. 
Sa  piété.  Victoire  fur  Us  Ethiopiens. 
Sa  fin.    3.   Rois.    15.    2.   Par.  14. 

15.     1(3. 

•  [  Ahia  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  ' 
Afa  j  dont  le  régne  fut  fort  long.  Ce 
Prince  renverfa  les  Idoles  ,  détruifir  les 
autels  &  les  Temples  des  fauflès  Divi- 
nités ,  chafla  de  fes  Etats  les  hommes 
débauchés  ,  &  pprta  fes  Sujets  à  s'atta- 
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cher  au  Dieu  de  leurs  pères.  C'eft  pour- 
quoi le  Seigneur  lui  donna  la  paix  avec 
'tous  fes  voifins  durant  plufieurs  années. 

En  la  quinzième  de  Ton  régne ,  il  fut 
attaqué  par  Zara  ,  Roi  èi  Ethiopie ,  qui 
avoir  un  million  d'hommes  &  trois  cens 
chariots  de  guerre.  Afa  marcha  au-de- 
vant de  cette  armée  formidable  ,  mit  fa 
confiance  en  Dieu ,  &  après  lui  avoir 
demandé  du  fecours ,  le  Seigpeur  frappa 
les  Ethiopiens  i  ils  furent  entièrement 
défaits ,  &  l'armée  de  Juda  s'en  retourna 
avec  un  immenfe  butin. 

Alorsjle  Prophète  Avarias  pouffé  par 
l'efprit  de  Dieu  ,  alla  au-devant  è^Afa 
&  lui  dit  :  écoutez  Afa  ,  &  vous  ,  en- 
fans  de  Juda  &  de  Benjamin  :  prenez 
courage  &  que  vos  mains  ne  s*affoiblif- 
fent  point  :  car  votre  perfévçrance  fera 
rccompenfée.  Ces  paroles  remplirent 
Afa  d'un  nouveau  zèle.  Il  acheva  d'ex- 
tirper l'Idolâtrie  ,  &  ôta  la  Souveraine 
Sacrifieature  à,  Maacha  fa  mère  ,  qui 
avoir  fait  ériger  dans  un  bois  l'Idole  de 
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Priape.  U  mit  le  fimulacre  en  pièces  & 

le  brûla]. 

AsA ,  placé  entre  fa  mère  &  la  ftarue 
de  l'infâme  Divinité  ,  ordonne  qu'on 
abatte  lldole  ,  &  défigne  Maacha* 
Cette  Prêtreffè ,  tranfportée  de  colère, 
foule  aux  pieds  fon  Ephod  Sacerdotal , 
levé  un  côté  de  fon  voile  ,  &  tournant 
la  tête  vers  fon  fils ,  lance  contre  lui 
un  regard  foudroyant.  Elle  fe  retire. 
Deux  jeunes  Cancphores  l'accompa- 
gnent j  l'une  tient  Tencenfoir  fumant  j 
l'autre  embouche  encore  les  deux  fliit- 
teSé  On  difcontinue  l'holocaufte.  Le 
Vi6fcimaire  interdit,  abandonne  le  bouc 
â  demi  égorgé  j  les  Sacrificateurs  re- 
gardent avec  indignation  les  foldats 
du  Prince  >  qui  renverfent  ,  mutilent 
le  fimulacre  ,  dont  la  chute  brife  fon 
propre  autel,  &  qui  font  prêts  à  ran- 
ger autour  de  l'Idole,  le  bois  propre  à  la 
confumer. 

[  Afa  ne  perfévéra  pas  jufqu'à  la  fiI1^ 
dans  la  confiance  en  Dieu.  Voyant  que 
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Baâfa  Roi  dlfracl  ctoit  entré  dans  le 
pays  de  Jada  j  où  il  entreprenoit  de  fe 
fortifier  ,  il  envoya  tout  l'or  &  Targent 
qui  croit  dans  fon  Palais  &  dans  le  Tem- 
ple du  Seigneur  à  Btnadab  Roi  de  Syrie j 
en  le  priant  de  rompre  Talliance  qu*il 
avoir  faite  avec  Baafa.  Benadab  envoya 
auffirôt  fes  Généraux  a:vec  des  Troupes 
dans  le  Royaume  d'ifracl.  Ils  fe  rendi- 
tent  maîtres  de  pîûfieuirs  Places.  Ainfi 
Baafa  j  pour  défendre  fon  propre  pays  , 
fut  contraint  d'abandonner  l'entreprife 
qu'il  avoir  formée  contre  Juda. 

Le  Prophète  Hanani  alla  trouver 
Afa^  &  lui  fit  des  reproches  amers  de  ce 
qu'il  avoir  mis  fa  confiance  dans  le  Roi 
de  Syrity  &  non  dam  le  Seigneur.  Vous 
avez  agi  follement ,  ajoUta-t  il ,  &  pour 
cela  même  ,  il  va  s'allumer  des  guerres 
contre  vous.  A/a  irrité  au  dernier  point 
des  remontrances  d' Hanani ,  le  fit  met- 
tre en  prifon ,  &  fit  mourir  plufieursper- 
fonnes  ,  qui  fe  déclaroient  hautement, 
pout  ce  Prophète  ]. 
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Déjà  Hanani  eft  arrêté  :  fes  mains  , 
fes  pieds  font  aux  fers  ,  &  fon  corps  eft 
dépouillé  d'une  partie  de  fes  vètemens. 
Un  Satellite  le  prend  par  les  cheveux , 
&  c'eft  par  roi:dre  du  Rôi.  Le  Prophète , 
regardant  le  Prince  avec  une  modefte 
fierté ,  lui  indique  l'Ange  du  Seigneur 
qui  du  haut  des  airs  fecoue  fur  lui  les 
flambeaux  de  la  guerre  ,  ic  lui  montre 
plufieurs  glaives  croifcs  j  fymbole  àes 
vengeances  que  Dieu  va  allumer  con- 
tre lui.  Sur  les  marches  du  Perron  où 
la  fcêne  fe  pafle  ,  on  voit  le  chef  des 
Satellites  attendre  fes  Conforts ,  &  le 
Prophète ,  pour  le  traduire  en  prifon; 

J  Après  un  règne  de  trente-neuf  ans, 
Afa  laiflfa  en  mourant  la  Couronne  à 
fon  fils  Jofaphat. 

CXL.  RÉVOLUTIONS  DU  ROYAUME. 
d'IfraëL  Achab  &  Jé'^abcL  3 .  Rois. 
15  &  i(J. 

Cependant  il  y  eut  de  grandes  révo- 
lutions dans  le  Royaume  d'ifraël.  L'im- 
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pie  Jéroboam  étant  mort  ,  Nadab  fon 
fils'auffi  méchant  que  lui  ,  régna  en  fa 
place.  Mais  deux  ans  après  ,  il  fut  aflaf- 
fine  par  Baafa  qui  s'empara  de  la  Cou- 
ronne y  &c  tua  tous  ceux  de  la  maifon 
de  Jéroboam.  ; 

Baafa  pendant  un  règne  de  vingt- 
quatre  ans  ,  marcha  dans  la  voye  de 
Jéroboam.  C'eft  pourquoi ,  Dieu  lui  dé- 
clara par  la  voix  du  Prophète  Jehu  j  fils 
d'Hanani  j  qu'il  traiteroit  fa  maifon 
comme  celle  de  Jéroboam.  Baafa  qui 
ne  put  fouffrir  cette  liberté  du  Pro- 
phète y  le  fit  mourir.  Le  règne  de  fon 
fils  Ela  ne  dura  que  deux  ans.  Zambri 
qui  commandoit  la  moitié  xle  fa  Ca- 
valerie, raflaflîna  j  &  après  avoir  ufurpc 
le  pouvoir  fouverain  ,  il  extermina  tou- 
te la  maifon  de  Baafa. 

Sept  jours  après ,  l'Armée  d'Ifracl  qui 
aflîégeoit  une  Place  des  Phtliflins ,  ayant 
appris  la  révolte  de  Zambri  j  mit  la 
Couronne  fur  la  tête  A'Amri  fon  Gé- 
néral 5  qui  alla  auflîiLOt  affiéger  la  Ville 
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où   Zamhrï   s'écpit    réfugié.    Celui-ci 

voyant  que  la  place  alloit  être  prrfe ,  fit 

mettre  le  feu  au  Palais ,  &  fe  brûla  lui- 

mcme. 

Amrï  régnl  douze  ans.  Ce  fut  lui  qui 
bâtit  la  Ville  de  Samarie  j  laquelle  de- 
vint dans  la  fuite,la  Capitale  du  Royau- 
me dlfracL  Les  crimes  de  ce  Prince 
furpadbrent  ceux  de  fes  prédéceffeurs. 
Maisfon  fils  Aehab  ^  qui  lui  fbccéda, 
fut  encore  plus  méchant  que  lui.  Ayant 
époufé  Jé\ahcl  r  Princeffè  idolâtre  & 
ennemie  déclarée  des  Prophètes  &  des 
ferviteius  du  vrai:  Dieu ,  il  adora  comme 
elle  ridole  de  Baal  ,  &  lui  bâtit  un 
Temple  à  Samarie.  Ses  Sujets  fuivirent 
fon  exemple.  La  prévarication  devint 
fi  générale  ,  qu'il  fembloit  que  le  vrai 
Dieu  n'eûtplus  d'adorateurs  dans  Ifracl  ]. 

L'allégorie  devient  ici  un  moyen 
néceflàire  ,  pour  retracer  d'une  manière 
intéreflànte ,  les  impiétés  ,  les  ufurpa- 
tions ,  les  meurtres  qui  fe  font  fuccé- 
dés  dans  le  Royaume  d^Ifracl  ,  depuis 
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le  facrilége  J/ro3oâ/7zjufqu'au  malheu- 
reux Achab.  Uldolâtrie  &  V Impiété 
ufurpatrices  du  Trône,  {a)  arment  le 
Meurtre  contre  les  Princes  de  ce  Royau- 
me :  tel  eft  le  fujet  de  rAUégorie.  Les 
deux  Mégères  font  couronnées  par  le 
Crime.  Ce  monftre ,  à  demi  enveloppé 
de  ténèbres  3  n  expofe  à  la  lumière 
qu'une  phyfionomie  effrayante  &c  une 
ihain  en  forme  de  griffe  y  qui  tient  k 
Couronne  fur  les  tctes  de  V Idolâtrie  Se 
de  V Impiété.  La  première  a  auprès 
d'elle  y  ime  Idole  fur  uii  petit  Autel  où 
fume  un  refte  d'eacenis  ^  la  iècôiid^ 
Êiule  aux  pieds  le  Soleil  &  les  Aftfes  : 
Fune  ic  Tautte  commandent  impérieu- 
fement  au  Meurtre  ^  àq  fignaler  &s  fu-^ 

(a)  Ce  Tronc  peut  ccrc  caradérifc  parles 
principaux  (ignés  des  dix  Tribus  d'Ifraïl ,  ea 
plaçant  fur  les  marchés',  le  Taureau  à* Ephraîm^ 
la  Licorne  de  Manajfès  ,  le  Serpent  hêriiTé 
devant  un  Coq  de  Ruhen  ,  &  le  jeune  Faon 
de  Gad,  que  Ion  diftribuera,  comme  les 
Lionceaux  du  trône  de  Salomùru 
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reurs.  Arme  de  poignards ,  &  hériilc  de 
ferpens  qui  dardent  les  éguillons  de  la 
mort  ,  il  s'clance  fur  les  Rois  d'IfracL 
Nadab  &  Jéku  que  Baafa  fit  mourir , 
nagent  avec  lui  dans  le  fang  ,  étendus 
au   bas  du   trône  ;  non  loin  Zambri 
eft  étouffé  par  un  tourbillon  de  fumée  \ 
Ela  y  Amri  expirent  j  &  Achab  terrafle 
fur  la  première  marche  ,  tenant  ïlm-^ 
piété  jp2Lt  fa  drapperie ,  gémit  fous  la  flè- 
che mortelle  qui  la  percé.  Pénétrés   de 
l'horreur  de  ce  fpeâacle ,  les  Prophètes 
dont  les  Rois  criminels  ont  méprifé  les 
prédirions ,  indiquent  du  haut  d'un  nua^ 
ge  lumineux  ,  que  leur  voix  avoir  an- 
noncé tous  CQS  malheurs.  Les  Ifraclites 
qu  a  féduits  l'exemple  de  ces  mauvais 
Princes ,  paroiflent  dans  le  lointain  en- 
veloppés, de  Tobfcurité  du  trépas. 

CXLL   ÉZI'E.  SÉCHERESSE.   Co«- 

BEAUX.  Veuve  de  Sarepta.  j .  Rois. 
17- 

[  Ce    fut  fous  le  règne   à^ Achab  ^ 
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qnElie  commença  i  paroîcrè.  Ce  Pro- 
phète qui  étoitde  la  Ville  de  Galaady 
fe  préfenta  devant  le  Roi  &  lui  dit  : 
vive*  le  Seigneur  fous  les  yeux  duquel 
je  fuis  !  Il  ne  tombera  ni  rofce ,  ni  pluye, 
que  félon  la  parole  qui  fbrtira  de  ma 
bouche.  Auflîtôt  après ,  Dieu  lui  ordon- 
na d'aller  fe  cacher  fur  le  bord  dup»  tor- 
rent de  Càrith.  Vous  boirez  U  ,  lui 
dit-il ,  de  f  eau  du  torrent  ,  &  j  ai  com- 
mande aux  corbeaux  de  vous  y  nouYrir. 
Elie  y  alla  :  les  corbeaux  lui  apportoient 
foir  &  matin  ,  dii  pain  &  de  la  chair  ]. 
Le  Prophète  afiîs  au  bord  du  tor- 
rent ,  fous  un  léger  pavillon  fufpeOTU 
aux  branches  d'un  Saule,  eft  ici  l'objet 
d'un  bas-relief.  Que  le  Sculpteur ,  après 
avoir  difpofc  la  figure  èiElie  dans  i^ne 
attitude  pathétique  ,  la  drappe  fuivànç 
les  principes  combinés  de  l'Antique  & 
du  Naturel  !  En  imitant  les  Ahcions  i 
il  donnera  à  la  tunique  du  Prophète  cette 
noljle  /implicite ,  cet  heureux  enchaîne- 
ment de  plis ,  ces  contraftes  réfléchis 
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que  les  belles  Statues  préfentent  ;  en  fe 
modelant  fur  le  vxai ,  il  ajuftera  le  man- 
teau à'Elk ,  badinant  avec  fouplefle  au- 
tour de  la  Figure ,  formant  des  plis  lar- 
ges ,  jettes  de  grande  manière,  qui  def- 
£nent  le  nudavec  di£:rétion.  Quil  mo- 
delle  enfuice  d'après  un  beau  vieillard 
une  tète  de  caradlere ,  &  qu  il  ne  né- 
glige rien  pour  rendre  toutes  les  parties 
de  la  l^igjure  dans  un  ftîlequi  approche 
autant  qu'il  eft  pôffîble  de. la  fiante  du 
pinceau  !  £n  imiter  la  pâte  &  le  moël^ 
leux  ,  ayec  le  pouce  ic  ribaucboir  ^ 
n'eft  pas  un  petit  mérite,  $^rtout  que 
l^acceflbires  du  fujet  ,  les  corbeaux, 
les  apprêts  du  repas  ,  les  eaux  de  Cz- 
riM,  tout  concoure  parla  namre  du  fail- 
lan;  &  le  caraâerede  la  manauvre  ,  à 
faire  valoir  le  Perfonaage  eflèntiel  ! 

[  Cependant  le  Ciel  demeuroit  fer- 
iné ,  il  ne  tomboit  point  de  pluye ,  &  le 
torrent  devint  fec.  Alors  Dieu  dit  à  EVu  : 
allez  à  SareptajVilid  à^$  Sidaniens.  J'ai 
ccMnmandé  â  uae  femme  vrave  de.Yous 
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y  nourrir.  Elie  partit  auflitôt.  Etant  près 
d'entrer  dans  la  Ville ,  il  dit  à  une  fem- 
me qui  ranufibit  du  bois  :  donnez-moi 
un  peu  d  eau  i  boire  !  Comme  elle  al- 
loit  en  quérir ,  il  lui  cria  :  apportez-moi 
aulfi  y  je  vous  prie  >  une  bouchée  de 
pain  !  Je  vous  |ure  par  le  Seigneur  votre 
Dieu  ,  répondit-«lle  >  que   je  n'en  ai 
point.  J'ai  feulement  dans  un  pot  au- 
tant de  farine  qu'il   pourroit  en  tenir 
dans  le  creux  de  ma  main  ,  &  im  peu 
d'huile  dans  une  phiole  :  je  ramailè  ici 
quelques  morceaux  de  bois  ,  pour  aller 
en  faire  du  pain  pour  moi  &c  pour  mon 
fils.  Nous  le  mangerons  &  puis  nous 
mourrons.  Ne  craignez  point  ,  lui  dit 
Elie;  allez ,  faites  ce  qoe  vous  avez  dit: 
mais  auparavant  faites  cuire  pour  moi 
un  petit  pain  fous  la  ceadre  ,  &  me 
l'apportez  :  après  cela  vous  en  ferez  un 
pour  vous  Se  pour  votre  fils  :  car  la  fa- 
xine  qui  eft  dans  le  pot ,  ainfi  que  l'huile 
<|ui  eft  dans  la  phiole ,  ne  tarira  point 
jufqu'au  jour  où  le  Seigneur  fera  tôm- 
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ber  de  la  pluye.  Cette  femme  fit  ce 
qviEiie  lui  avoit  dit.  Le  Prophète  man- 
gea ,  &  elle  auflî  avec  fa  famille  j  &  de- 
puis ce  jour-là  ,fa  farine  &  fon  huile  ne 
diminuèrent  point  ]. 

La  Veuvi  de  Sarepta  ,  fon  fils  & 
Elic  font  autour  d'une  table ,  dreflce  à 
la  porte  d'un  vieux  angar,  La  mère  & 
l'enfant  s'empreflent  à  fervir  au  Pro- 
phète le  pain  qu'on  a  fait  cuire  pour  lui , 
&  à  lui  montrer  la  farine  &  l'huile  qui 
leur  reftent.  Pour  le  recevoir  convena- 
blement ,  la  Veuve  idolâtre  a  dégarni 
l'Autel  de  fa  Divinité.  La  nappe  qui 
^  le  paroit ,  couvre  la  table  ,  &  c'eft  fur 
fon   trépied  qu'on  a  fait  cuire  le  pain. 
Elic  répond  aux  attentions  de  la  bonne 
femme ,  en  la  béniflant  elle  &  fon  fils. 
Dans  un  lointain,  font  entrevus  des  gens' 
immolés  par  la  famine   \   les  uns  ob- 
tenant du  fecours  de  leurs  proches  ^  les 
autres  recevant  la  fépulture  :  circonftan- 
ces  analogues  a  lafituarion  où  étoit  alors 
Sarepta^  &  tout  le  pays  des  Sidonïens. 

Quelque 
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[  Quelque  tems  après ,  le  fils  de  cette 
veuve  mourut.  O  homme  de  Dieu ,  dit- 
elle  à  Elu  j  êtes-vous  venu  chez  moi 
pour  domier  la  mort  à  mon  fils  ?  Elle 
prit  l'enfant  d'entre  (es  bras  ,  &  l'ayant 
porté  dans  la  chambre  haute  ,  où  il  lo- 
geoit ,  il  le  mit  fur  fon  lit  ,  fe  mit  lui- 
même  fur  l'enfant,  &  pria  le  Seigneur 
de  lui  rendre  la  vie.  EUe  rendit  l'en- 
fant à  fa  mère ,  qui  dit  au  Prophète  :  je 
reconnois  maintenant  que  vous  Hqs  un 
homme  de  Dieu  ]. 

Ce  Fait  avertit  les  Artiàes  de  ne 
point  faifir  indifféremment  les  circonf- 
tances  qui  paroiflfent  eflentielles  ,  &  de 
faire  choix  de  celles  qui  font  les  plus 
nobles  &  les  plus  intéreflàntes.  Elic 
étendu  fur  l'enfant  mort^n'oflEiriroit  rien 
de  bien  pittoresque.  Combien  le  tableau 
devient-il  pathétique  ,  en  retraçant  le 
Prophète ,  qui  préfènte  à  la  veuve  éplo- 
r^e  fon  fils  rendu  à  la  vie  !  Le  défefpoir 
de  la  mère  fe  change  ^n  confolation. 
Ce  dernier  fentimenr  éclipfe  fur  fon 
Tome  IL  X 
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vifage  les  traits  de  la  triftellè  ,  &  n'en 
laiflè  que  les  couleurs.  Ses  yeux  encore 
inondés  de  larmes  ,  femblent  en  con- 
tradiction avec  fa  bouche  qui  fonrir  , 
&  la  vivacité  de  fon  empreffèment  dé- 
ment, en  quelque  forte ,  la  foiblefle  de 
fon  état.  Encore  tremblante  de  terreur, 
,  elle  court  embraflèr  fon  fils ,  &  témoi- 
gne à  Thomme  de  Dieu  la  plus  vive 
reconnoidance.  Mais  Elu  renvoyant  tou- 
te la  gloire  du  prodige  au  Seigneur  qui 
Ta  opéré ,  défîgne  à  l'habitante  de  «Stf- 
repta  le  Ciel  ,  à  qui  elle  eft  redevable 
de  cette  réfurreftion  miraculeufe. 

CXLII.ABDIAS.  SACRIF  ICM 
d'E Li  E.  Pluye  ahondante.  5. Rois» 
18. 

[  La  féchereflè  &  la  famine  durèrent 
trois  ans  &  demi  ,  pendant  lefquels , 
Achat  faifôit  chercher  Elïe  de  tous  cô- 
tés. Mais  il  ne  fut  pas  poflîble  de  le  dé- 
couvrir. Jéfabel  plus  furieufe  que  /ar- 
mais, faifoitmaflàcrer  tous  les  Prophètes 
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du  Seigneur.  Pour  éviter  de  tomber  en- 
cre fes  mains ,  plusieurs  furent  contraints 
de  demeurer  cachés  dans  des  cavernes  , 
expofés  à  inourir  de  faim  &  de  mifere. 
Enfin  Dieu  dit  à  EUe  :  allez  vous  pré- 
fenter  devant  Achab  :  car  je  vais  faire 
tomber  la  pluye. 

£/i^-rencontra  en  chemin  Abdiasj  In- 
tendant de  la  Maifon  du  Roi.  C'étoit 
jun  homme  qui  craignoit  Dieu  depuis 
fon  enfance.  Lorfque  Jéfabel  perfécu- 
toit  les  Prophètes  du  Seigneur  ,  Abdias 
en  avoit  caché  jufqu'â  cent  dans  des  ca- 
vernes, où  ilprenoitfoin  4e  les  nourrir. 
U  reconnut  Elit  &  fe  profterna  devant 
lui  le  vifage  contre  terre  :  allez ,  lui  dit 
le  Prophète  ,  dites  â  votre  maître ,  que 
voilà  Elic  qui  vient.  Abdias  alla  l'en 
avertir.  Auffi-tôt  le  Prince  forrit  au-de- 
vant à' EUe  &  lui  dit  :  vous  voilà  donc 
vous ,  qui  troublez  tout  Ifraël  !  Ce  n'eft 
pas  moi  ,  répondit  EUe  ^  qui  trouble 
Ifracl  ;  c'eft  vous-même  &  la  maifon 
de  votre  père,  puifque  vous  avezaban- 
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donné  la  loi  du  Seigneur  ,pour  fuivre 
Baal.  Faites  aflèmbler  maintenant  tout 
Ifraci  fur  la  montagne  du  Carmcl  j  avec 
les  quatre  cent-cinquante  Prophètes  de 
Baal  j  &  les  quatre  cent  que  Jéfabel 
nourrit  des  mets  de  fa  table. 

Les  enfans  d'Ifracl  étant  aflemblés 
fur  le  CaYmtl  ^  Elit  leur  dit  :  jufqu  a 
quand  ferez  vous  partagés  entre  Dieu  & 
Baal  ?  Si  Baal  eft  Dieu  ,  fuivez-le  ; 
mais  fi  c'eft  le  Seigneur  qui  eft  Dieu , 
ne  vous  attachez  qu'à  lui.  Je  fuis  refté 
feul  des  Prophètes  du  Seigneur ,  &  les 
Prophètes  de  Baal  y  font  au  nombre  de 
quatre  cent  cinquante.  Qu'on  nous 
donne  deux  bœufs  !  Qu'ils  en  choifif- 
feht  un  pour  euxj  &  qu'après  l'avpir 
coupé  par  morceaux,  ils  le  pofent  fur 
du  bois,  fans  mettre  du  feu  par  deflbus  ! 
J'en  ferai  autant  de  mon  côté.  Vous 
invoquerez  vos  Dieux  j  &  moi  j'invo- 
querai le  Seigneur,  Après  cela,  que  le 
Dieu  qui  aura  exaucé  les  prières  de 
fes  adorateurs  >  en  faifant  deicendre  du 
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Ciel  un  feu  qui  confume  la  viâime» 
foit  reconnu  pour  le  vrai  Dieu  !  Tout 
le  monde  répondit  :  la  propofition  eft 
raifonnable. 

Les  Prophètes  idolâtres ,  après  avoir 
préparé  leur  facrifice ,  invoquèrent  Baal 
depuis  le  matin  jufqu  à  midi^  mais  inu- 
tilement.  Sur  le  midi ,  Elle  commença 
à  fe  mocquer  d'eux  :  criez  plus  haut , 
leur  difoic-il  ,  car  votre  Dieu  eft  peut- 
.ctre  en  compagnie  j  peui-ctre  dort-il  ! 
Us  fe  rmrent  donc  à  crier  de  toutes 
leurs  forces  ^  &  ils  fe  faifoient  àts  inci- 
tons ,  félon  leur  coutume  ,  avec  des 
couteaux  &  des  lancettes  ,  en  forte 
qu'ils  étoient  tous  couverts  de  fang. 
Cela  dura  jufqu  à  l'heure  du  facrifice  du 
foir  ;  c'eft-à-dire  jufqu'à  trois  heures  , 
fans  que  perfonne  parut  les  entendre. 

Alors  E/ic'dit  au  peuple  :  venez  avec 
moi  !  Le  peuple  s'étant  approché  ,  Elic 
rétablit  .l'Autel  du  Seigneur  qui  avoit  été 
détruit  :  il  fit  une  rigole  autour  ,  ar- 
rangea le  bois  ,  coupa  le  bœuf  par  mor- 
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ceaux  &  le  mit  delfiis.  Puis  il  fit  verfer 
par  trois  fois ,  quatre  cruches  d'eau  fur 
J'holocaufte  &  fur  le  bois ,  en  force  que 
le  foflc ,  qui  étoit  autour  de  Tautel ,  en 
fut  rempli.  Le  ternis  d'offrir  le  facrifice 
étant  venu  ,  Elle  fît  fa  prière  au  Sei- 
gneur. Auflî  -  tôt  le  feu  du  ciel  tomba  & 
dévora  l'holocaufte  ,  le  bois  >  les  pierres, 
la  pouflîere  même  ,  &  l'eau  qui  ctoit 
dans  la  rigole.  Tout  le  peuple  voyant 
ce  prodige ,  fe  profterna  en  di^t  :  c'eft 
le  Seigneur  qui  eft  le  vrai  lHu  !  Elic 
leur  dit  :  prenez  les  Prophètes  de  Baal, 
&  qu'il  ntn  échappe  pas  un  feul.  On 
s*en  faifit  j  on  les  conduifîc  au  torrent 
de  Ci/on  j  où  ils  furent  tous  égorgés  ]. 
L' A  u  T  E  L  du  Seigneur  conftruit  fur 
une  éminence  du  mont  Carmclj  préfente 
un  bûcher  dreffé  fur  des  pierres  brutes, 
où  font  entaflees  les  portions  d'un  boeuf 
dépecé.  En  face,  paroit  f/itf ,  ébvant  fa 
voix  &  fon  gefte  vers  leSeignwr,  dont 
il  implore  la  puiflànce.  Soudain,  le  feu 
du  ciel  fe  précipite  par  lîameroles  ;  il 
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embrâfe  le  bûcher  &  confume  en  un 
inftant  le  bois  ,  la  viârimç  &  l'autel. 
D'innombrables  Ifraëlites  ,  profternés 
le  vifage  contre  terre  ,  rendent  grâces 
au  vrai  Dieu  de  manifefter  ainfî  fon 
pouvoir.  Sur  un  autre  terrein  ,  élevé  à 
quelque  diftance ,  eft  apperçu  l'autel  de 
Baal.  Les  parties  du  bœuf  divifées  y. 
font  encore  toutes  entières.  On  entre- 
voit une  multitude  de  Prêtres,  qui  fau- 
tent autour  du  bûcher  ,  qui  crient ,  fe 
défefperent ,  fe  font  des  inciiions  &; 
s'agitent  jufqu'à  coigner  leur  tête  contre 
l'autel  ,  en  infultant  à  la  vidime  &  à 
Baal.  Plufieurs  Idolâtres  implorent  obf- 
tinément  la  Divinité  fourde  à  leurs  voix  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  tourne  lo 
dos  à  fon  autel ,  &  s'incline  devant  ce- 
lui du  Seigneur.  Achab  qu'accompagne 
Jéfabd ,  eft  d'autant  plus  outré  de  ce 
procédé,  qu'il  fert  d'exemple  à  des  Offi- 
ciers de  fa  Cour.  Il  en  voit  adorer  ,  mê« 
me  à  fes  yeux  ,  le  Dieu  (\uElie  invo- 
que. Une  efpece  d'émeute  fe  forme  au- 
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tour  du  Roi.  La  Reine  ailarmée  s'ap- 
perçoit  qu  on  en  veut  à  fes  Prophètes. 
Ceux  de  Baal  font  infultés.  On  les  fai- 
fit ,  on  les  enchaîne  ,  .on  les  traduit  au 
bord  du  Cifon.  Bientôt  fes  eaux  rou- 
gies  &  chargées  de  cadavres  flottans  , 
annonceront  le  fupplice  de  ces  Minif- 
cres  du  faux  Dieu. 

[  Elie  aflîira  enfuite  Aehaby  que  bien- 
tôt il  tomberoit  de  la  pluye  en  abon- 
dance ,  quoiqu'on  nen  vît  encore  au- 
cune apparence.  Le  Prophète  ,  monté 
-fur  le  fommet  du  Carmel  ,  fe  mit  en 
prière,  les  genoux  ,  le  vifage  en  terre ^ 
&  dit  à  fon  ferviteur  :  allez  ,  regardez 
du  côte  de  la  mer.  Le  ferviteur  revint 
lui  dire  qu'il  ne  voyoit  rien.  Retournez- 
y,  reprit  Elit  ,  jufqu'à  fept  fois.  A  la 
feptiéme,le  ferviteur  lui  dit  :  voilà  un  pe- 
tit nuage  qui  s'élève  de  la  mer.  Allez , 
lui  répliqua  Elie^  avertir  Achab  de  par- 
tir au  plus  vîte,  de  peur  que  4a  pluye 
ne  le  furprenne.  En  effet ,  un  moment 
après  ,  le  ciel  s'obfcurcit  ,  fe  chargea 
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de  nuées  j  le  vent  s'éleva  &  il  tomba 
une  grande  pluye  ]• 

ÂcHAB  &  la  Princeflè  dans  leur 
char  ,  traverfent  la  plaine  avec  précipi- 
tation. Leurs  manteaux  voltigent  au  gré 
du  vent  qui  amené  l'orage.  Le  crin  des 
courfiers ,  les  arbres  du  Carmel ,  les  on- 
des qui  en  découlent  ,  tout  ce  qui  eft 
fufceptible  d'agitation  fuit  d'une  ma- 
nière uniforme  le  mouvement  des  nua- 
ges y  que  la  tempête  pou(Iè  au  fcin  des 
airs  ,  &  qui  déjà  fondent  en  eau.  Les 
Gardes  ,  les  Ecuyers  fe  mettent  à  l'abri 
fous  des  cavernes  ,  les  ferviteurs  dour 
blent  le  pas.  Le  domeftique  feuld'-E/i<r , 
qui  en  s'approchant  de  fon  maître  ,  s  e- 
loigne  de  l'ouragan  ,  fuit  fa  route  fans 
fe  prellèr.  Il  voit  avec  étonnement ,  le 
Carmel  éclairé  d'un  jour  ferein  ,  tandis 
qu'une  obfcurité  orageufe  couvre  au  loin 
la  terre  &  les  cieux.  Il  aborde  fon  mai. 
tre ,  alors  profterné  devant  le  Seigneur  j 
lui  rend  compte  de  fa  commillîon  , 
en  lui  .montrant  le  char  A'AchaB  que 
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la  pluye  atteint ,  &  qu'elle   eft  fur  le 

point  de  dérober  aux  regards. 

CXLJJJ.  Fuite  jd'Elie  &  son 
JRETOUR.  Vocation  ^ d'Élifce.  j • 
Rois.  9. 

[  JÉzABEL  en  fureur  contre  £/i<,  jura 
fa  perte.  Le  Prophète  réfolut  donc  d'al- 
ler chercher  fa  fiiretc,  loin  du  Royaume 
d'Ifracl.  Arrivé  dans  un  grand  défert , 
il  y  ût  une  journée  de  chemin  ;  après 
quoi  fe  trouvant  las  &  abattu  ,  il  s'affit 
fous  un  Genièvre ,  fe  coucha  par  terre 
&  s'endormit.  Alors  un  Ange  le  tou- 
cha &  lui  dit  :  levez-vous  Se  mangez. 
£  lie  vit  auprès  de  fa  tète,  un  pain  cuit 
fous  la  cendre  &  un  vafe  d'eau.  Il  man- 
gea ,  but  &  fe  rendormit.  L'Ange  du 
Seigneur  revint  &  le  toucha  une  fécon- 
de fois  en  lui  difant  :  levez- voul  &  man- 
gez ,  car  il  vous  refte  encore  beaucoup 
de  chemin  à  faire.  Il  fe  ,leva  donc  , 
mangea  &  but.  Fortifié  par  cette  nour- 
riture ,  il  marcha  pendant  quarante 
jours  &  quarante  nuits  jufqu'à  la  mon- 
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tagne  de  Dieu  ,  appellée  Horcb  j  qn 
Sinaï^. 

Pour  former  de  ce  trait  d'hiftoire 
un  bas-relief  intéreflànt  »  la  Sculpture 
réunit  à  Elle  ,  qui  s'éveille  en  furfaut  » 
l'Ange  prêt  à  s'envoler.  Le  faint  hom- 
me fixe  fes  regards  étonnés  fur  la  nour- 
rimre  qu'il  apperçoit  à  côté  de  lui  »  fc 
élevé  fes  mains  au  ciel  pour  en  rendr<^ 
grâces  à  Dieu.  Les  expreffions ,  1  âge  » 
rajufteroent  de  ces  deux  Figures  four- 
niflènt  au  Statuaire  autant  d'objets  d'é- 
tude :  mais  ce  dont  il  s'occupe  ici  eHèu'- 
tiellement ,  c'eft  du  méchanifme  partie 
culier  qui  leur  eft  convenable  y  fierté  , 
grande  manière  >  ftile  méplat  dans  1^ 
caraâère  de  tête ,  les  chairs  y  les  drap- 
peries  eu  Prophète  j  finefle  ,  légèreté  p 
faire  moelleux  dans  la  phyfiQngmie  ^ 
les  parties  nues,  ic  l'écharpe  voltigeante 
de  l'Emiflàire  célefte  j  enfin  hardiefle  9 
facilité  d'outil  y  cizeau  gr^  &  délicat 
dans  la  manière  de  rendre  le  pain  ,  le 
yafe  deftiné  à  la  nourriture  à^EUc  ,  & 
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%  Genévrier ,  à  Tombre  duquel  il  s'ëtoît 
endormi.  La  montagne  de  Sinaï  légère- 
ment tracée  dans  le  champ  du  bas-re- 
lief ,  fert  de  liaifon  à  tout  ce  grouppe. 
[  Le  Prophète  étant  arrivé  au  mont 
Horeb ,  demeura  quelque  tems  dans  une 
caverne.  Dieu  lui  dit  :  que  faites-vous- 
là  ?  Je  brûle  de  zèle  pour  vous  Dieu 
des  Armées  ,  répondit  Elle  ^  parce  que 
les  enfans  d'Ifraci  ont  abandonné  votre 
allisoce  ,,  détruit  vos  autels  ,  maflàcré 
vos  Prophètes  :  je  fuis  le  feul  qui  refte, 
&  ils  cherchent  à  m'ôter  la  vie.  Allez  , 
lui  dit  le  Seigneur  :  retournez  par  le 
chemin  par  où  vous  êtes  venu  :  je  me 
fuis  réfervé  dans  Ifraël  fept  mille  hom- 
•  mes ,  qui  n'ont  pas  fléchi  le  genoux  de- 
vant BaaL 

Elle  retourna  dans  le  Royaume 
d'Ifraci ,  où  il  rencontra  Eliféc  qui  la- 
bouroitavec  douze  autres  CharretierSafe 
conduifoit  lui-même  une  charrue.  Elle 
mit  fon  manteau  fur  Eliféc.  Auflî-jôt , 
celui-ci  quitta  fes  bœufs     &  courant 
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après  Eiuy  il  lui  dit  :  permettez-moi  d'al- 
ler embrafler  mon  père  &  ma  mère  , 
après  quoi  je  vous  fuivrai.  Allez  ,  lui 
dit  Elle  j  &  revenez  :  car  j'ai  fait  envers 
vous  ce  qui  étoit  de  mon  mîniftère. 
Depuis  ce  moment ,  ELiféc  fe  mit  à  la 
fuite  du  Prophète  ,  &  le  fervoit  ]. 

Elisée  tenant  le  foc  de  fa  charrue, 
voit  avec  une  furprife  mêlée  d'admira- 
tion ,  Elle  lui  jetter  fon  manteau  fur  les 
épaules.  En  couvrant  ainfi  le  Laboureur 
du  figne  dé  fa  vocation  ,  le  Prophète 
lui  défigne  qu'il  agit  par  l'ordre  de  Dieu. 
Quelques-uns  des  travailleurs  ont'  ap- 
perçu  de  loin  le  procédé  è^Elie  ,  ils 
accourent  ^our  en  voir  le  réfultat  ;  d*au- 
très  ont  fini  leur  journée  &  rapportent 
à  la  grange  leurs  mftrumews  de  labour. 
Le  bon  vieillard  Saphat  j  père  ètEVifée , 
affîs  avec  fa  femme  à  la  porte  de  fa  ten- 
te ,  regarde  l'événement  avec  une  atten- 
tion inquiette.  Il  s^n  entretient  avec 
fon  époufe ,  occupée  à  retenir  un  chien 
de  bafle-cour  ,  prêt  à  s'élancer-  fur  b 
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Prophète.  Les  remparts  de  la  Ville 
ai  Abcl-  Mcula  y  éclairés  des  effets  rou- 
geârresd'un  Soleil  couchant ,  fervent  de 
fond  à  ce  tableau.  L' Artiftç  y  ménage  des 
accidens  finguliers  de  lumière  &  de  cou- 
leur ,  en  introduifant  un  raypn  éclatant 
qui  hiit  fur  les  deux  principaux  Perfon- 
nages.  Cette  clarté  célefte  plonge  le  refte 
de  l'ordonnance  pittorefque  dans  une 
forte  d  obfcurité  ,  &  n'eft  rappellée  fur 
le  plan  le  plus  avancé  que  par  la  cou- 
leur blanche  des  animaux ,  attelés  à  la 
charrue  àiÉliféc, 

[  Avant  que  de  fuivre  fon  maître,  le 
nouveau  difciple  ^Èlit  prend  congé  de 
fes  p^ens,  offre  fes  bœufs  84  fa  charrue 
en  facrifîce  ,  &  s'éloigne  de  fa  famille , 
pour  fuivre  fa  vocation  ].     . 

Tandis  que  Tholocaufle  fumante 
élevé  des  tourbillons  jufqu'aux  cieux; 
que  pour  hâter  la  fin  du  facrifîce  ,  on 
attife  le  feu  &:  Ton  y  met  les  refies  de 
la  charrue  ,  Éliféc  prend  congé  de  fes 
parens.  Ses  amis  confternés  Tenviron- 
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nenr.  Il  voit  d'un  œil  fec  leurs  larmes 
&  leur  triftelle.  Saphat  tombe  évanoui 
dans  les  bras  de  fon  époufe ,  &  l'époufe 
,  dans  les  bras  de  fesdomeftiques.  Ils  ont 
l'un  &  l'autre  un  égal  befoin  de  fecours^ 
Élifée  pour  toute  confolation  leur  mon* 
tre  le  manteau  dont  il  eft  revêtu  ,  &  le  * 
Prophète  Elic  qui  l'attend ,  à  l'ombre 
d'un  Sicomorre. 

CXLIF.  Mort  de  Nabot  h. 
Elle  prédit  la  mort  d'Achab  &  de  Jé-^ 
'^abeL  3 .  Rois.  21. 

[  Achat  perfiftoit  dans  fon  endurcif- 
fement.  Il  y  étoit  encore  porté  par  les 
^  confeils  de  Jé-^ahcl  fa  femme.  Mais  ce 
qui  toit  le  comble  à  fes  crimes ,  fut  la 
mort  de  Naboth.  Cet  Ifraëlite  ,  qui 
étoit  de  Je:(rûê:7,  avoit  une  vigne  près 
du  Palais  d'Achab.  Le  Roi  lui  dit ,  don- 
nez-moi votre  vigne  ,  afin  que  j'en  faflè 
un  jardin  potager.  Je  vous  en  donnerai 
une  meilleure ,  ou  fi  vous  l'aimez  mieuï, 
je  vous  en  donnerai  le  prix  en  argent. 
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Nahoth  lui  dit  :  Dieu  me  garde  de  vous 
vendre  rbéritage  de  mes  pères.  (  û  ) 
Achat  indigné  de  cette  réponfe,  s'en 
retourna  ,  &  fe  jetta  fur  fôn  lit ,  fans 
vouFoir  prendre  de  nourriture.  Je\abel 
lui  demanda  le  fujet  de  fon  chagrin ,  & 
'  lui  dit  :  vraiment  votre  autorité  eft 
grande ,  &  vous  entendez  fort  bien  à 
régner  !  Levez- vous, mangez  ,  ayezl'et 
prit  en  repos  :  je  me  charge  de  vous  li- 
vrer la  vigne  de  Naboth. 

-^uflî-tôt,  Jeiabelécnwit  aux  premiers 
de  la  Ville  des  Lettres ,  quelle  cacheta 
avec  le  fceau  du  Roi.  Elles  croient  con- 
çues en  ces  termes  :  publiez  un  JQune  , 
&  gagnez  deux  faux  témoins ,  qui  dé- 
pofent  que  Nahoth  a  blafphêmé  contre 
Dieu ,  &  maudit  le  Roi  :  qu'on  le  mené 

(a)  La  loi  de  Dieu  défcndoic  au^f  Ifraclitcs 
de  fc  défaire  à  perpétuité  de  leurs  terres.  Levit. 
^Z3  &  16,  Ceux  même ,  qui  les  vendoient  par 
néceflîté,  y  rcntroient  en  poflcffion  l'année  du 
grand  Jubilé ,  qui  revenoit  tous  les  cinquante 
ans. 


dby  Google 


relative  aux  Arts.  497 

hors  de  la  Ville ,  qu'il  y  foit  lapidé  !  On 
exécuta  cet  ordre  j  les  enfans  de  Naboth 
furent  même  enveloppés  daiis  fa  con- 
damnation. On  dépêcha  auflî-tôt  à  la 
Reine  pour  le  lui  apprendre.  Elle  alla 
porter  elle-même  la  nouvelle  à  Achab  , 
en  lui  difant  :  allez  vous  mettre  en  pof- 
feflîon  de  la  vigne  de  Naboth  ,  car  il  eft 
mort.  ] 

Jezabel  aborde  Achab  fur  les  mar- 
ches du  Palais ,  lui  remet  la  lettre  qui 
conftate  le  trépas  de  Naboth  ,  &  lui  in- 
dique le  fupplice  des  malheureuxjà  peine 
entrevu  dans   le  plus  profond  lointain. 
Sur  le  champ ,  le  Prince  ordonne  qu'on 
lui  amené  des  chevaux.  Deux  courfiers 
d'un  gris  pomelé  ,  conduits  par  un  jeune 
Page ,    s'avancent.  La  vivacité  éclate 
dans   leurs   yeux  ,   une   légère   écume 
blanchit  leurs   mords  ,   &   leurs  crins 
agités  voltigent.  Achab  ,  tenant  encore 
la  lettre  en  main ,  embrafïç  Jc^abely  & 
fe  difpofe  à  partir  j  fes  Ecuyers  le  pré- 
cèdent 
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Achab  alloit  fe  mettre  en  pofleffion 
de  la  vigne  iie  Nuboth  ,  quand  Elit  fut 
lui  dire  par  Tordre  de  Dieu  :  vous  ave^ 
tué  Naboth  ,  &  vous  vous  êtes  emparé 
de  fa  vigne.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
en  ce  même  lieu  ,  où  les  chiens  ont 
Icché  lé  fang  de  Naboth  ,  ils  lécheront 
auffi  le  vôtre.  Je  vais  faire  fondre  fur 
Achab  toute  forte  de  maux  ,  &  j'exter- 
minerai fa  maifon.  Voici  l'Arrêt  que  le 
Seigneur  a  prononcé  contre  Jé-^abcU.  les 
chiens  mangeront  Jé^abel  dans  le  champ 
de  Jé\racl  \  fon  cadavre  fera  comme  du 
fumier  ,  &  tous  ceux  qui  la  verront  en 
paflànt ,  diront  :  eft  -  ce  donc  U  cette 
Je\abel  ? 

Achab  ayant  entendu  ces  paroles, dé- 
chira fes  habits  ,  couvrit  fa  chair  d'un 
cilice ,  jeûna ,  dormit  avec  le  fac  ,  & 
donna  toutes  les  marques  d'une  grande 
douleur.  Alors  Dieu  dit  à  Elïc  :  n'avez- 
vous  pas  vu  Achab  humilié  devant  moi  ? 
Les  maux  dont  je  l'ai  menacé,  n'arrive- 
ront donc  pas  de  fon  vivant ,  mais  fous 
le  règne  de  fon  fils.  ] 
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A\3PKis  A'*^^    vafte  périftile  ,  Elit 
aborde  le  lR.ol  <l*lfracl,  â  Tiiiftant  qu'il 
eft  fur  le  point:  de  monter  dans  fon  char, 
&  lui  prédit,cl*un  ton  févere,les  menaces 
de  TEternel.  Pénètre  des  effrayans  dif- 
cours  du  Prophète ,  le  Prince  déchire 
fes  vècemens  ,  fe  frappe  la  poitrine  :  fes 
fanglots,  fes  yeux  inondés  de  larmes  ^ 
tout  naanifefte  fa  douleiir  &  fon  repen- 
tir. Dans  l'intervalle  que  l'Ange  exter- 
minateur lui  montre,  fur  un  rouleau ,  le 
fort  de  Jt'{abtly  deflîné  en  traits  de 
fang,  le  Seigneur  apparoir  au  fein  de  fa 
gloire.  Le  génie  de  X Humiliation  ,  vêtu 
d'un  cilice ,  eft  profternéà  fes  pieds:  il 
obtient  le  pardon  à^Achab.  Dieu  lui- 
même  l'annonce  au  Prince  ,  en  éten- 
dant une  main  fur  lui,  &  de  l'autre,  in- 
diquant à  TEmiflàire  célefte  de  fufpen- 
dre  les  traits  de  fon  courroux. 

CXLF.  JosATHAT  Roi  beJuda. 
Sa  piété.  1.  Par.  ïy.ôc  19. 

[Le  Royaume  de  Juda  étoit  alors 
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gouverné  par  Jofapliat ,  fils  &  fuccef- 
feur  à'Afa.  Ce  Prince  ne  mit  point  fa 
confiance  dans  les  Idoles  ,  mais  dans  le 
Dieu  de  fes  pères.  Il  marcha  dans  la 
voie  de  fes  Commandemens.  Après 
avoir  détruit  tous  les  hauts  lieux  &  les 
aziles  confacrés  aux  fauffes  Divinités^  il 
extermina  du  pays,  lesreftes  de  ces  hom- 
mes débauchés  qui  avoient  échappé  aux 
recherches  ^Afa  ,  fon  père.  11  choifît 
des  Prêtres  &  des  Lévites,  qu'il  envoya 
avec  quelques-uns  des  premiers  de  fa 
Cour  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume, 
pour  enfeigner  à  fes  peuples  la  Loi  de 
Dieu.  ' 

Jofaphat  faifoit  lui-même  la  vifite  de 
fes  Etats ,  &  travailloit  à  ramener  {^% 
fujets  au  culte  du  Tout-pui(ïànt .  11  établit 
auflî  des  Juges  dans  tous  les  lieux  de  fon 
obéiflànce ,  &  leur  recommanda  de  ren- 
dre exadement  la  juftice ,  &  de  ne  pas 
perdre  de  vue  la  crainte  du  Seigneur, 
Dieu  rendit  fon  règne  heureux,  &  le 
combla  de  paix  ,  de  gloire  &  de  ri- 
chefïes. 


dby  Google 


relative  aux  Arts.  501 

La  Religion  &  la  Jujlice  couronnant 
Jofaphat ,  qui  foule  aux  pieds  Vldolâ- 
trU  ,  cara6térifent,<lansun  bas-relief  de 
»  ronde-bofle,  le  règne  de  ce  pieux  Roi  de 
Juda.  Le  Prince  dirige  fes  regards  vers 
le  Seigneur  ,  &  s'appuyant  fur  le  bras 
de  la  Religion^  figurée  par  les  Tables  de 
la  Loi  qu'elle  tient  en  main  ,  reçoit  tout- 
à-la  fois  la  balance  ic  le  glaive  que  lui 
préfente  la  Jujlice.  Celle-ci  fixe  les  yeux 
fur  Jofaphat  j  l'autre  les  tourne  vers  le 
Monftre ,  terrafle  fous  les  débris  de  fes 
Idoles,  Première  idée  applicable  à  tous 
les  Souverains  ,  qui  méritent ,  comme 
Jofaphat  y  qu'on  érige  en  leur  honneur 
un  pareil  trophée. 

Une  seconde  idée  mife  au  jour  par 
l'art  de  peindre  ',  eft  l'objet  d'un  riche 
plafond.  Là  ,  patoît  Jofaphat  debout  fur 
les  marches  de  fon  trône  ,  &  couronne 
par  la  Paix.  Les  Génies  des  richeffes  & 
de  la  gloire  ,  répandent  à  fes  côtés  leurs 
plus  rares  tréfors.  La  Religion  eft  à  demi- 
agenouillée  à  fa  droite ,  fur  une  maffe  de 
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nuages  ,  qu'environnent  des  Prêtres , 
des  Sacrificateurs  ,  des  Lévites.  La 
Juflice  aflife  à  fa  gauche  ,  foudroyé 
V Iniquité  y  qui  traîne  V Innocence  pzt 
les  cheveux.  Le  Zèle  ,  défigné  par  un 
beau  jeune  homme  ,  ayant  une  flamme 
fur  la  tête  ,  &  une  épée  étincelante  en 
main,  terraflfe  Y  Idolâtrie.  Cette  Megere 
fe  roule  en  défefpérée ,  avec  fon  ençen- 
foir  &  fon  trépied  fcrifés ,  parmi  les 
troncs  des  bois  facrilcges,  abatms  fur  les 
hauts-lieux. 

CXLFI.  JOSATHAT  CHEZ  JCHAB. 

MiCifàE.  Mort  d'Jchab.  3.  Rois. 
22.  1.  Par.  18. 

[  Jofaphat  fit  néanmoins  alliance  avec 
'Achab  ,  Roi  dlfracl ,  &  ce  fat  ce  qui 
penfa  caufer  fa  perte.  Celui-ci  lui  pro- 
pofa  de  Taider  à  reprendre  fur  les  5y- 
riens  la  ville  de  Ramoth  en  Galaad.  Yj 
confens ,  lui  répondit  Jofaphat  :  mais 
auparavant,  confultez  ,  je  vous  prie,  la 
volonté  du  Seigneur.  Le  Roi  d'Ifracl 
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aflembla  donc  fes  Prophètes ,  au  nom- 
bre de  quatre  cens  ,  qui  lui  repondirent  : 
allez  ,  le  Seigneur  livrera  cette  Ville 
entre  vos  mains.  N'y  a-t-il  point  ici ,  dit 
Jofaphat  ,  quelque  Prophète  du  Sei- 
gneur ,  afin  que  nous  le  confusions  ?  Il 
y  en  a  un  ,  répondit  Achah  ,  il  s'appelle 
Michée  \  mais  je  le  hais ,  parce  qu'il  ne 
me  prédit  jamais  que  diè  mal.  O  Roi , 
reprit  Jofaphat ,  ne  parlez  pas  ainfi  ! 
Auffi-tôt  le  Roi  d'Ifracl  donna  ordre 
qu'on  fit  venir  Michée. 

Cependant  un  des  faux  Prophètes  , 
nommé  Sedecias  ,  qui  s'étoit  fait  faire 
des  cornes  de  fer ,  dit  à  Achat:  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  c'eft  ainfi  que 
vous  fecouerez  la  Syrie^  jufqu'à  ce  que 
vous  l'ayez  détruite.  Ce  faux  Prophète  , 
en  parlan^  ainfi  ,  imitoit  l'adion  d'un 
taureau  furieux ,  qui  brife  &  renverfe 
tout  avec  fes  cornes.  11  étoit  ordinaire 
aux  Prophètes  de  prédire  l'avenir  par 
des  aétions. 

Michée  fe  préfente  devant  les  Rois 
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d'Ifracl  &  de  Juda.  Achab  lui  dit  :  Mi- 
chée  ,  devons-nous  aller  faire  le  fiége  de 
Ramoth  en  Galaad  ?  Michéc  répondit  : 
j'ai  vu  tout  Ifraël  difperfé  dans  les  mon- 
tagnes, comme  des  brebis  fans  pafteur, 
&  le  Seigneur  a  dit  :  Ces  gens-U  n'ont 
point  de  Chef-;  que  chacun  retourne 
en  paix  dans  fa  maifon  !  Hé  bien  ,  dit 
Achab  j  en  s'adreflànt  à  Jofaphat ,  ne 
vous  avois  -  je  pas  prévenu  ,  que  cet 
homme  ne  me  prédît  jamais  que  du 
mal  ?  Le  Seigneur  ,  ajouta  Michéc  ,  a 
mis  un  efprit  de  menfonge  dans  tous 
vos  Prophètes  ,  &  votre  arrêt  eft  pro- 
noncé. Dans  ce  moment ,  le  faux  Pro- 
phète Sedecias  donna  un  foufflet  à  Mi- 
chéc ,  &  lui  dit  :  Tefprit  du  Seigneur  m  a- 
t-il  donc  quitté  ,  pour  jne  parler  qu'a 
vous  ?  Michéc  lui  répondit ,  vous  le  ver- 
rez en  ce  jour,  où  vous  fuirez  de  ré- 
traite en  retraite  pour  vous  cacher, -^cA^i 
ordonna  alors  à  fes  gens  de  conduire 
Michéc  en  prifon.  Qu'on  le  nourriffe  , 
ajouta-t-îl  du  pain  de  douleur,  &  de 

Teau 
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l'eau  d'afflidion  ,  jufqu'à  ce  que  je  re- 
vienne heureufemenc*  Si  vous  revenez 
heureufement  ,  lui  repartit  Michée  ,  le 
Seigneur  n'a  point  parlé  par  ma  bouche. 
Puis  il  ajouta  :  peuples ,  tous  tant  que 
vous  êtes ,  foyez-en  témoins  !  ] 

ÂCHAB  &  Jofaphfit ,  placés  auprès 
d'un  bureau ,  où  le  Chef  de  leurs  ar- 
mées déroule  la  carte  géographique  du 
pays  de  Galaad^  &  le  plan  des  opéra- 
tions projettées  contre  la  ville  de  Àz- 
woMjfufpendent  leur  entretien.  Le  Roi 
de  Juda  écoute  Michée  avec  admiration; 
mais  le  Roi  d'Ifraël ,  fe  levant  de  fon 
fiége ,  avec  vivacité  ,  ordonne  qu'on 
mette  ce  Prophète  en  prifon.  Les  Satel- 
lites s'en  faififlent,  SedeciaSy  coefFé  d'une 
calotte  à  cornes  de  fer  ,  jette  fur  lui  un 
regard  irrité  ,  le  menaçant  de  la  même 
main  ,  dont  il  vient  de  le  frapper.  La 
rougeur  du  foufflet  cft  encore  imprimée 
fur  la  joue  de  Michée ,  malgré  la  hviditc 
de  fon  teint.  Ce  Prophète  du  Seigneur, 
fchargé  de  chaînés,tourne  tos  yeux  baignés 
Tome  IL  Y 
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de  larmes  vers  le  peuple ,  vers  les  faux 
Miniftres  qui  font  à  la  porte  de  la  ga- 
lerie où  la  fcene  fe  pafTe,  &  leuradref- 
fant  la  parole  ,  les  prend  à  témoin  de 
la  vérité  de  ce  qu  il  prédit. 

[Achab  Se  Jojaphat  marchèrent  con- 
tre Ramoth  de  Galaad.  Le  Roi  de  Sy- 
rie ,  qui  vint  au  fecours  de  cette  place  , 
ordonna  expreflément  aux  Officiers  qui' 
commandoient  fa  Cavalerie ,  de  ne  diri- 
ger leurs  coups  que  fur  le  Roi  dlfraëL 
Achat  j  qui  en  fut  apparemment  averti , 
fe  déguifa  ,  &  Jofaphac  feul  parut  avec 
l*habit  &.  l'équipage  d'un  Roi,  La  Ca- 
valerie Syrienne  ,  qui  le  prit  pour  le  Roi 
d'Ifracl ,  commençoit  a  l'envelopper  & 
à  le  charger  de  «tous  côtés.  Alors ,  ce 
Prince  poulla  des  cris  vers  le  Seigneur , 
qui  éc^ta  les  ennemis  d'autour  de  lui. 

Cependant  une  flèche  tirée  au  hazard, 
alla  frapper  Achab  ,  &  lui  perça  la  poi- 
trine. Il  commanda  aufli  -  tôt  à  fon 
Ecuyer  de  tourner  bride  ,  &  de  le  tirer 
du  combat.  Néanmoins  ^  pour  ne  pas 


dby  Google 


relative  aux  Ans.  j  07 

décourager  fes  gens  ,  il  continua  d»  faire 
ferme  contre  lès  5yrid/2j,  fe  tenant  tou- 
jours dans  fon  chariot,  quiétoit  inondé 
du  fangde  fa  bieffure.  Il  mourut  au  cou- 
cher du  foleil.  En  même-tems  un  Héraut 
fonna  de  latrompette  dans  toute  l'armée, 
&  publia  que  chacun  eut  à  s'en  retourner 
dans  fon  pays.  On  emporta  le  corps 
à'Achab  pour  êtr^  enfeveli  à  Samarie  ; 
on  lava  fon  chariot  &  les  rennes  de  fes 
chevaux  dans  une  pifcine ,  &  les  chiens 
léchèrent  fon  fang.  11  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  fils  Ochoiias.  ] 

Le  Roi  dlfraël  expire  au  milieu  du 
champ  de  bataille  ,dans  xm  char  baigné 
de  fon  fang ,  que  des  chiens  lèchent.  A 
la  nouvelle  de  fa  mort^  fes  Officiers  , 
fes  Soldats  s'abandonnent  aux  plaintes , 
aux  gémiflfemens.  Un  Héraut  l'a  annon- 
cée. Les  Syriens  rentrent  dans  la  Placej 
les  Ifraclites  s'en  retournent.  Jofaphat 
marche  à  leur  tête  ,  monté  dans  un  fu- 
perbe  char ,  &  portant  fur  fon  front  les 
figncs  de  la  douleur.  Les  Ecuyers ,  les 
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Page^  les  étendarcs  qui  le  précédent.  Se 
qui  forment  un  principal  grouppe  fur 
les  premiers  plans  de  la  compofition  , 
^brillent  par  la  vivacité  de  la  couleur  lo- 
'  'cale  ,  &  ne  font  éclairés  que  par  àQ% 
échappées  du  Soleil  couchant.  La  plus 
grande  clarté  de  Taftre  frappe  au  centra 
du  Tableau,  où  font  réunies  les  circonf* 
tances  les  plus  pathétiques  y  le  cadavre 
à^Açltab  ,  fes  armes ,  fes  vêtemens  en- 
fanglantés  ,  fes  favoris  confternés  ,  les 
tas  de  Syriens  morts  ,  &  d'Ifraëlites 
exfirans.  Dans  le  lointain ,  la  retraite 
de  Benadab  ,  la  Vill^  afliégée  »  &  fes 
drapeaux  flottans  font  légèrement  en- 
trevus ,  à  la  faveur  à^s  lueurs  du  cré- 
pufccde. 

CXLVIL  Reproches  d*un  Pro- 
phète A  Jo  SAP  H  AT.  Vlcloire  mi- 
raculeufe  remportée  par  ce  Prince,  z. 
Par.  19.  &  20. 

[Jofapkats'en  retournoit  à  Jérufalem, 
lorfque  le  Prophète  Jeku  alla  au-devant 
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de  lui ,  &  lui  reprocha  le  fecours  qu'il 
avoir  donné  à  l'impie  Achab.  Vous  avez, 
ajouta-t-il ,  mérité  la  colère  du  Seigneur  y 
mais  il  s*eft  trouvé  de  bonnes  œuvres 
en  vous ,  parce  que  vous  avez  exterminé 
ridolâtrie ,  &  que  vous  avez  difpofé  vo- 
tre cœur  à  chercher  le  Dieu  de  vos  pères; 
Depuis  ,  ce  Prince  fe  donna  tout 
entier  au  gouvernement  de  fon  Etat. 
Cependant  les  Moabites  j  les  Ammoni- 
tes Se  leurs  alliés  ,  firent  une  irruption 
dans  le  pays  ,  avec  une  très  nombreufe 
armée.  Dès  que  Jofaphat  en  fut  averti, 
il  ne  penfa  qu'à  implorer  la  proteéfcion 
dii  Seigneur  ,  &  fit  publier  un  jeûne 
dans  tout  fbn  Royaume.  On  accourut 
de  toutes  les  Villes  de  JudUy  ijérufalem^ 
pour  invoquer  le  Seigneur ,  &  Jofaphat 
étant  au  milieu  d'eux ,  leur  recomman- 
da de  mettre  leur  confiance  dans  le 
Dieu  dlfraël.  Après. l'avoir  adoré  ,  il 
mit  à  la  tête  de  l'armée  une  troupe  de 
Lévites  ,  qui  chantoient  les  louanges  du 
Seigneur. 
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A  Theure  même  qu'ils  entonnoîent 
le  Cantique,  Dieu  tourna  tous  les  def- 
feins  des  ennemis  contre  eux  -  mêmes , 

6  ils  fe  tuèrent  les  uns  les  autres.  L  ar^ 
mée  de  Juda  étant  arrivée  fur  une  hau- 
teur ,  vit  toute  ^  la  plaine  couverte  de 
corps  morts  ,  s'avança  pour  enlever  les 
dépouilles  ,  &  trouva  un  butin  fi  côn- 
fidérable ,  qu'en  trois  jours  de  tems  on 
ne  put  tout  raxnaflèr.  ] 

Au  PIED  d'une  montagne  des  déferts 
de  Jéfraél  y  d'innombrables  idolâtres 
préfentent  un  champ  jonché  de  morts. 
On  voit  au  milieu  de  ce  carnage  ,  un 
Moahite  ,  dont  le  courfier  eft  mortelle- 
ment bleflc,  défendre  fa  vie  contre  deux 
foldats  Juifs  :  la  viftoire  ne  coûte  a 
ceux-ci  que  le  tems  de  porter  des  coups  j 
le  cheval  terrafle  expire  avec  fon  Cava- 
lier. iq/2îpAtfr  &  Joram  fon  fils, du  haut 
d'une  éminence ,  contemplent  les  effets 
de  la  Puiflance  célefte.  Ils  la  font  célé-^ . 
brer  par  des  Lévites,  qui  mêlent  leurs 
accensau  bruit  des  trompettes,. pendant 


dby  Google 


relative  aux  Arts.  j  1 1 

que  les  troupes  fe  précipitant  au  fein  de 
la  plaine  ,  jettent  l  épouvante  dans  le 
cœur  à^s  Ammonites  fugitifs ,  leur  en- 
lèvent leurs  tentes ,  leurs  armures,  leurs 
drapeaux  ,  &  des  richefles  confidéra- 
bles.  Un  azur  tendre  &  ferein  brille  du 
côté  des  Princes  de  Juda  j  il  relevé  la 
couleur  éclatante  de  leurs  fupérbes  cour- 
fîers  i  du  côté  des  Idolâtres ,  les  éclairs  , 
la  foudre  iîUonnent  un  ciel  orageux ,  & 
les  couvrent  en  partie  d'une  effrayante 
obfcurité. 

CXLFIIL  Impiété  et  Mort 
D'OCHOSlASy  Roi  (TlfraeL  4. 
Rois.  I. 

Ochojias  ,  fils  &  fucceffèur  à'Achab  , 
impie  comme  lui,  ne  régnoit  que  de* 
puis  un  an  ,  lorfqu'il  tomba  d'une  fe- 
nêtre de  fon  Palais.  Il  envoya  fes  gens 
confulter  Béel^ébut^  le  Dieu  HAccaroriy 
pour  favoir  s'il  releveroit  de  cette  mala- 
die. Alors,  un  Ange  du  Seigneur  com- 
inanda.à  EUc  d'aller  vers  les  gens  du 
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Roi  Ochojias  ',  pour  leur  dire  :  eft  -  ce 
qu'il  n'y  a  pas  un  Dieu  dans  Ifraël ,  que 
vous  allez  confulter  le  Dieu  d*'^ccaron  ? 
C'eft  pourquoi ,  dites  à  votre  maître  : 
vous  ne  relèverez  point  du  lit ,  &  vous 
mourrez  très  -  certainement. 

Elie  fe  retira,  &  les  Envoyés  rappor- 
tèrent au  Roi  tout  ce  que  le  Prophète 
avoit  dit.  Quelle  eft  ,  reprit  Ochojias  , 
la  figure  de  celui  qui  vous  a  parlé  ainfi, 
&  comment  eft-il  vêtu?  Us  répondirent: 
c'eft  un  homme  couvert  d'un  habit  de 
poil  5  avec  une'  ceinture  de  cuir.  A  ces 
marques  ,  il  reconnut  que  c'étoit  Elie. 
Auffi-tôt  ,  il  envoya  après  lui  un  Capi- 
taine avec  cinquante  hommes.  Cet  Offi- 
cier s'avança  vers  Elie  ,  qui  étoit  affis 
fur  le  haut  de  la  montagne  ,  &  lui  dit  : 
Homme  de  Dieu  ,   defcendez  tout-à-^ 
l'heure  :  le  Roi  vous  le  commande  !  Si 
je  fuis  Homme  de  Dieu ,  répondit  EUcy 
que  le  feu  defcende  du  ciel ,  &  vous 
dévore,  avec  vos  cinquante  hommes  ! 
Dans  le  moment  le  feu  du  ciel  les  conr 
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fuma  tous.  Le  Roi  envoya  un  fécond 
Capitaine,  qui  parla  au  Prophète  comme 
le  premier  ,  &  qui  périt  de  la  même 
manière ,  avec  fa  Compagnie.  Mais  le 
troifieme  qui  fut  envoyé ,  fe  jetta  à  ge- 
noux devant  £/i^  ,  &  lui  fit  cette  prière  : 
Homme  de  Dieu ,  fauvez-moi  la  vie  , 
fauvez-la  à  vos  ferviteurs  qui  font  avec 
moi  !  Alors  TAnge  du  Seigneur  dit  au 
Prophète  :  allez  avec  lui ,  &  ne  crai- 
gnez point.  ] 

La  Sculpture  ,  qui  fe  reftraint  aflez 
ordinairement  à  des  fujets  peu  étendus  , 
pour  avoir  plus  de  facilité  à  perfeâion* 
ner  fes  productions  ,  embraflè  les  traits 
d'Hiftoire  les  plus  confidérables ,  quand 
les  circonftances  l'exigent  :  les  rellburces 
pittorefques  lui  font  familières.  Entre 
les  mains  d'un  Statuaire  de  génie  ,  un 
grand  bas-relief  n'eft  autre  chofe  qu'un 
grand  Tableau  à  fculpter.  L'ébauchoir 
ne  craindra  donc  point  de  retracer  ici 
Elle  fur  l'efplanade  du  Someron  ,  prêt 
a  fuivre  le  troifieme  Officier  à'OchoJias^ 
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feion  1  avis  de  l'Ange ,  vers  qui  il  tourne 
fes  regards.L*Emiflaire  divin,lcgereincnt 
deffiné  fur  le  fond  ,   n'eft  faillant  que 
dans  fa  partie  fupérieure  ,  qui  fert  de 
foutien  à  la  figure  du  Prophète,  trai- 
tée du  plus  grand  relief.  LUe  eft  couvert 
d'une  efpece  de  cafaque  fans  manches , . 
faite  de  poil  de  Chameau,  &  ceinte  fiu: 
les  reins  d'ime  lanière  de  cuir  :  l'Ange 
n'eft  ajufté  qu'avec  une  écharpe  volti- 
geante ;  il  oppofe  des  chairs  délicates , 
&  une  nature  fvelte ,  au  caradfcère  maie 
&   altéré    du  vieillard.   L'Oificier  du 
Roi ,  profterné  aux  genoux  du  Pro- 
phète, eft  vêtu  en  militaire:  une  dé- 
pouille d'ours  couvre  fa  tète  ,  il  tient 
d'une  main  fon  bouclier,  &  de  l'autre, 
indique  la  Ville  de  Samarie^  tracée  dans 
un   foible  éloignement  :    c'eft  fur  les 
fuyans  du  mont  que  fa  troupe  eft  arran- 
gée. A  la  faveur  de  ces  plans  furbaiffés, 
l'Artifte  rappelle  l'idée  des  deux  premiè- 
res cohortes  confumées  par  la  foudre , 
en  indiquant  dans  les  tournans  recLilés,des 
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tourbillons  de  pouffiere  &  de  fumée  , 
à  travers  lefquels  paroiffènt,  en  doux  re- 
lief,des  bouts  de  fatellites  renverfés^des 
pieds ,   des  mains  de  divers  faillans  j  il 
annonce   la  cohorte  des  cinquante  der- 
niers foldats  5  à  l'aide  de  quelques  de- 
mi-figures, difpofées  fur  les  tournans 
avancés.  Tel,fur  les  premiers  fîtes  du  Ta- 
bleau repréfentantle  Martyre  de  S,  Pier- 
re [a)  Bourdon  place  un  Sacrificateur  , 
&  d'autres  perfonnages  que  l'on  ne  voit 
qu'i  demi-corps.  Que  la  Sculpmre  foie 
en  ufage  de  repréfenter  aînfi  fur  le  de- 
vant d'un  bas-relief,  des  figures  cou- 
pées par  le  milieu  j  c'eft  ce  que  nous 
n'oferions  foutenir.  Mais  nous  ne  crai- 
gnons pas  d'avancer  que  cette  licence 
li'eft  point  fans  exemple.  On  la  trouve 
notamment  dans  le  bas-relief  de  Pugety 
placé    à  la    Cônfigne     de    Marfeille. 
Sur  la  ligne    de   terre  eft   un  efclave 
dont   la  moitié  du  corps    eft    cachée 

(a)  Ce  Chef-d'œuvre  çft  à  Paris  dans  l'E- 
glifede  Notre-Dame^ 
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par  une  foflej  cet  homme  traîne  un 
cadavre ,  dont  on  ne  voit  que  les  jam- 
bes.  Une  Figure  ingénieufement  indi- 
quée, vaut  une  Figure  entière.  D'ailleurs 
rArt  de  fculpter  a  les  mêmes  droits  que 
l'Art  de  peindre  :  l'un  &  l'autre  font  en 
pofleflion  de  pratiquer  les  traits  les  plus 
hardis ,  les  afpeâs  les  plus  iînguiiers  , 
quand  la  Nature  les  juftifie.  Qui  doute 
qu'un  Statuaire  intelligent  ne  fît  un 
beau  bas-relief  5  d'après  le  Tableau  que 
nous  venons  de  citer  ?  Tout  fait  bien 
en  Sculpture  ,  comme  en  Peinture , 
quand  il  eft  mis  à  propos  j  l'embarras  . 
confifte  à  faifir  cet  à  propos. 


Fin  du  Tome  fécond. 
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